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PliliMIÈllE PARTIE ; 

DÉFINITIONS ET PRINCIPES 


LA GÉOGRAPHIE 



natiirr Ta lai Le, avec 
sou sol J ses eaux^ 
^itîs, etc. 


1. La est la 

(Icscrijilioii lie la yVeee, con- 
sklérée comme demeure cio 
riiorame. 

2* Ne.s' (/irlmufs. — La des¬ 
cription de la Terre compreiuî : 
— 1° L^a 

à laquelle se rattache la Géo- 
iintphlr 7nathémuti(iti (';— 2" la 
Gpùfjrffphi/^poiilique à laquelle 
S(» rattache lu Géofjraphie éco- 

3. La Géographie physi¬ 
que décrit la Terre telle que 
SOS mers, ses terres, le reliel' 
lo climat (les di Te rentes ré- 


Remarque ’I. ■ Lu AÎescriptinn dtüs montagnj?s iioftc le nom 

Remarque II» — Ijadï'scnndün <!«;; oaujc qui ariosoiit les terres 
pni tc le iiOïTi: A'hydrographU. 

4. La Géographie mathématique comprend 
cerlaînes notions d*ûslrouoniie et de mathématiques 
iiêcessaires à Tétude de lu Terre, [/asironomie nous 
l'ait connaître la Terre eu tant que plauMe du sys¬ 
tème solaire, ses dinieusions, scs mouvements, etc. 

Les nialhcmatîi|ues nous apprennent à représen¬ 
ter la surface de la Terre sur des globes ou sur îles 
cartes. 


5. Lu Géographie politique est la degcrî[)(ion des 
peuples et des Ltatsj rèliide de leurs gouvorriernents 
et de leurs divisions administruLives. 

6, La Géographie économique étudie la pro¬ 
duction agricole et industrielle, les voies de commu- 
Il ica Lion et le (Commerce, la population^ etc. 


SECTION I 





I. — L'ORIENTATION 

1, En cEendanl la nintin vers 
1 l'iiclroîl, vous umnlff^z ou 
I endroit. 

.Mais si vous voule;;, non 
us luonlrer, mais r//rc oh 
t ('et endroit. Il etos-voiis pus 
crés de dire dans quelle di- 
îction cet endroit se trouve 
ir rapport k vous. 

2, Lhuir nommer les dîrec- 
uis rin se sert des mots : 

oril., MikI., 

î sont les quatre 

ai*4iiiiuiiv* 


NORD 



^UD 

i-ÜJSTS CARDINAUX gT Î»01NT& INTRRMRPI AlJiKS. 


3. Entre les quatre Points 
Cardinaux, on place quatre 
points collatéraux : uord- 
oïtesl ; .sud - oftrsf ; sud- est ; 
?tfi?'d-est. 

4. Î/Est s'app(?lle aussi PO- 

rten/. c’est re- 

ciiiuiaître où ('^sl TEst ou l'O- 
rient, et, jiar suite, où sont 
les autres Points Cardinaux. 

il y plusieurs moyens 
de s'orienter. En voici quel* 
(pies-uns : 

5. Pretnier — Te- 

iie:î-vous debout, le côté droit 
tourné v(U’s le [loînt oh vous 
avez vu le Suîeü se lever. 







































2 PHEMIKRE 

Étendez la main droite. Celle-ci marque la direclion ' 
de l'Kst; l’Ouesl est à votre main gauche; le Nord éiîi 
devant vous; le Sud est derrière. 



LE SOLEIL LEVANT 


6, Ihuxwmp miftfpii. — Si. h midi, vous vcius 
loue/ le dos lu unie au Soleil, l ombre de voire corps 



est projetée vers le Nord; le Sud est par conséquent 
derrière vous; TEsl, à votre droite; l'Ouest, à votre 
gauche. 

Remarque. — Si rün un Mton dans un jardin éclaiixi par 

11! Soloil, la ligne d'oiubrc quo tu Oâlüti prtijeUe sur k sol. est dans la 
dii-eetian de COuest. k matin; dans la diiTtlîon du >Cord, â midi; 
dans la dlrèclioii de l'Est, le soir. — C*est d'apres er principe que les 
cadrans solaires saut catislruits, 

7, 'rroisième moi/mi. — Mais souvent le ciel est 
couvert de iiuages; on ne peut pas toujours observer | 
le Soleil. Gomment alors le voyageur yæiiUl s'orienter 
et reconnaître la route <ju'il doit suivre ? — Jadis les j 


PARTIE 

navigateurs osaient à peine s'aventurer loin des côtes. 
Aujourd'hui, ils ne sont plus embarrassés pour trouver 
leur route au milieu do rimmensitç des Ucéans, Pour 
s’orienter, ils se servent d'un instrument qu'on ap¬ 
pelle la boussole, 

8, La boussole est une petite boîte (en italien, 6qh- 
ÿd/o). Dans celte boîte sont marques sur une feuille 
de carton les noms des Points Cardinaux et ceux des 
points intermédiaires. Au milieu, sur un pivot, est sus¬ 
pendue une légère aiguille d’açier aimanlé qui a îa 



BOUS SOLE 

merveilleuse propriété de tourner sur elle-méme, jus¬ 
qu’à CO que sa pointe se trouve dans la direction du 
Nord. Avec une boussole, les marins ne risquent jias 
de s'égarer, môme dans les nuits les plus obscures- 

9» ’— Nous apiirendrons plus loin 

une nouvelle manière de nous orienter pendant la nuit 
au iiioyen de l Étoile Polaire (voir ptif/r (îj. 

Remarque, — L’Est, ou Oriem, cùie du cUd oii le Soleil se kve, 
s'ajipelle jtiissi k Levait; — l'Ouesl. cdte où le Soleil se ( «luche, s’ap¬ 
pelle snissj Couchant et Occident^ ^ lo Noivi. dirigé vers l'Eloilie 
Po];urc (qulliùtp-inkde la cous tell al ion appriëe ce Irttiii jiC/KrrNp-fortfjr) 
porte aussi le nom de Septentrio/i; — lt‘ Sud, côtr du ciel ou nous 
voyons k Soleil à midi, c'tsl-â-dke au milieu du jour, s'appelle aussi 
k Midi. 

n i v s I J M i: 

L Les quatre Points Cardinaux sont : Nord, Est, Sud, 
Ouest. 

* 

11. Les quatre points collatéraux ou inlermédiaires 
sont : iiord-os/^ $m/-Ofirsi^ uord-ouvsL 

lîl. S'orienter, c’est déterminer la position des Points 
Cardinaux, 

IV. Pour s'orienter on se sert dn Soleil levant^ du 
Soleil à mitlî, de la ùoHssoiVf de rÉtoile isolaire. 


Questionnaire. — La OioGRAPniE. — j 
Qu'cst*cc quü la Géographie? — Quéllcs fioat 
ses grandes divisions? — Ouksl^cc que la 
Géographiti physique? — QuV*st-cc que l'nrô- 
grapfiic^ — Vht/dro^râjihieif — Qu'est-ce que 
la Üdügraphie mathematique? — Qii'est-co 
que la Géogr.iphk politique? — Qii’cst^ce que 
la Géographie ugoiiouiiquc? 


j Section i. — I. L’Ouiektation. — Com- 
' ment mon irez-vous ou est un cihIinjÎi? — 
('oinninit pouvoî-vous dire ou est cet giidrèiit? 
— De quels mois vous serve/-voui^ pour uoin- 
iner les directions? — Qu’appelk-L-on Points 
cardinaux /— Points coiîaU'rati.t'/ — Qu'esl- 
ce que f^'orienter? hidiqru'/ dtuiJi îonyriTiS 
de s’uriciiter a l'üîdc du Sukd? — U'upres 


quel principe ks cadrans solaires sonuils 
construits? — Qu'csl-cc que la houssoîcf — 
Quelk est son utilité? — N’y îi-tdl pas encore 
U II UKiym (k s'arienter? — Quels noms sont 
encore dunnes au Nonl? uu Sud? — a 
l’Esi? — à i'Ouesiî — ü lïLi viennent ces 
iiums? 







































































































OÉOORAI’IIÎR MA'raEMATrOUK 


3 






U. FORME EF DIMENSIONS DE LA TERRE 

DÉFrMTtO^iiî 

1. Une circonférence est une ligne courbe fermée 
dont tous les points sont également dislanls d'un point 

intérieur appelé centre- 

2, La portion de pian limitée par 
celle circonférence s'appelle cercle. 

3. Un appelle diamètre la ligne 
droite qui va d'un point de la cir- 
cotiférence au point 
opposé, en passant 
par le centre. 

4. Un corps rond, comme nne boule 
l’ivoire ou tine bulle de savon, porte 
e nom de sphère on de globe. 

5. Un hémisphère est la moitié d'un 

globe ou d’une sphère. 

6. La Cfrco/iftirrnre ffnnr 
sp/tèr^* est la ligne tracée au¬ 
tour de cette sphère de ma¬ 
nière h partager sa surface 
en deux parties égales. 

7. f.e diamèfrf’ 

ïsL la ligne droite menée du centre à deux côtés oppo- 
îés de la surface. 

jioaizoN 

8. Vous ôies-vous jamais trouvés dans une plaine de 
"a^on à pouvoir porter vos yeux tout aiiluurde vous? 
S'y avait il pas un endroit où le riel semblait s'abaisser 
iiir la Terre? Le ciel ne semblaiUil pas s'abaisser ainsi 
mr la Terre partout ii la même distance autour de vous, 
l'ous entourant d'une ligne circulaire? 





L'noitizoN* 


L liorixoïi est la ligne où le ciel et la Terre semblent 
SC rencontrer. 

9. Dans une plaine, jusqu'à quelle distance pensez- 
vous pouvoir voir devant vous? Un homme plus 
grand que vous ne verrait-il pas plus loin ? Ke verriez’ 
vou.s pas plus loin si vous étiez idacés sur une tour, 
stir une colline? Lequel des deux verra le premier le 
Soleil se lever, le berger sur la colline ou le laboureur 
dans la plaine ? 

FORME rsE LA TERIÎE 

10. Avez’vous été à plusîetirs kilomètres d'ici? Le ciel 
ne vous smnblait-il pas toujours descendre sur la 
Terre? Si vous voyagez pendant une journée entière, 
pendant plusieurs journées, le ciel ne forme-t-il f>as 
toujours une ligne circulaire an tour de vous. N’y a-L- 
il pas toujours un horlzost devant vous? 

' H. Imaginez une mouche se promenant sur une 
pomme suspendue à un 111. Cette mouche peut-elle aller 
à if/ /ô^ de la pomme? l^ourquol non? Pensex-vous 
pouvoir aller si loin, si loin, que la ligne de lliorizon 
soit ifi fin de la Terre? 

12. Nous pouvons changer d’horizon chaque jour, 
mais nous n'arriverons jamais à la fin de la TcTre. 

13. 1^11 ihiihU^ ntiiiiiit' une 

«piiepe. Il y a de nombre uses preuves de cette ro¬ 
tondité. en voici quelques-unes r 

14. /brw/èee yj/vv/ee. la 'ferre n’était pas ronde, 
le regard s’étendrait aussi loin que liossible. sans limites 
arretées. Or les meilleures lunettes ne permettent pas 
il la vue de franchir les barrières de cet horizon circu¬ 
laire qui nous entoure. Donc la Terre doit avoir la forme 
d’n ne sfïhère. 

15. prrt/rr. — Si la Terre était plate, le 
îSüieil sé lèverait à la même heure pour tout le 
monde' or on sait, par une expérience conti¬ 
nuelle, que le Soleil se montre à des heures diL 
férentes pour les dilférents lieux île la Terre. 

16. Tro/siémè prcz/i'c, — Dans les éclipses 
de Lune, l'ombre que la Terre projette sur la 
Lune est celle que produit un corps sphé¬ 
rique. 

17. Qttafriêmp prpuvr. — L'observateur qui, 
du rivage, voit arriver un navire, commence 
par apercevoir la pointe des niAls, puis les 
voiles les plus hautes, puis les voiles les plus 
basses, enfin le navire lui-méme. De même, 
lorsque le navire s'éloigne de la terre, on voit 


Excrcic©^ — DariK lo qnî accompAïiie cettr'- loçoii, voua 

i'oyc‘1 tniis pf^rsonnes, riino dîins Ut plaine. l’auti'O aur uni' colliiir, Ifi 
roisièiTiR >5111' une monln^no. Pour cJi^Giinc ijrt fü's p^rsonors, l'ho- 

>'izon e^l 1 endroit oti hi part-'imt de ses vous, cVat^a-diri.' sa viir* 
rencontro b terrf. 

1. Quclla partie de l'oglisc la personne pbCT'O dans la ]>hijiie (ct) 


apercevra-t-ellc? b clocher ou te bâtiment? “■ Quelles personnes ver¬ 
ront toute l èg:lise^ 

2. L'observateur do b plaine apcrei?vra-t-il les navires figurés sur b 
met'? PotiiquEni ne les verra-t-il ji.’ïs? 

3, OticHe partie ibi navire â voiles sera aperçue par l’observaîoiif 
qui 50 h'onve sur In cûJling^ (h)l Quelle p^'psonne pourra voir à la 
lois les niât,s cl la coque do ce vaisseau? Pourquoi Céb? 























































A 


PKKMIKRK PART[K 


encore ie UauI des ni/lts, îon^Lonips a|>rèii que le corps 
du lùlimenL n disparu. — Si la Lerrc était plate, ce n*est 
pas ainsi que les choses se passeraient. A toute dis¬ 




tance, autant que le permetlrait la faiblesse de la vue, 
le navire, an lieu de devenir fïradiiellement visible de 
ïa pointe des iinUs ù la coque, serait toujours visible 
et! entier. 

IS. Chtf/ifirûir prruvp. — Dans les premières années 
du xvr siècle, un navignleur ptirtugais, 
partît du port de 8an-Lucar, ii reinboucbure du Tiua- 
dalquivir, en Espagne; il fît voile vers rouesL à travers 
rocéan Atlantique, contourna rAmériquedu Siul, puis 
il pénétra hardiment dans l'Océan PacîQque. Le grand 
navigateur périt dans rime des îles Philippines; mais 
ses compagnons, poiirsiiîvanl leur route, toujours dans 
la môme direction, finirent par aborder au port de 
8an-bucar. Ils avaient été ramenés à leur point de dé¬ 
part par la forme de la Terre. G’élail la première fois 
qu'un vaisseau faisait le lonr du Monde; c'était le pre¬ 
mier voyage de circumnavigation. La rolondité de La 
Terre était prouvée par l'expérience. 


PIJIENSIOXS IIE LA TEItRE 

49. Les savants ont mesuré les de notre 

globe. 

La Terre a 40 millic»iiM île nu^iro!^ ou 10,00(1 
lieues <Ie Son rm/o?i, c'esLa-dire 

la distance du centre du globe à sa sui-race, est de 6,^i6f3 
kilomètres ou rruii peu moins de LGUO lieues. 

20. Les plus grandes inégalités île la surface ter¬ 


restre, qui nous paraissent si considérables, ne sont 
presque rien par rapport à sagrussenr, comme les l u- 
gûsilés de la peau d'une orange irempécheiiL pus que 
l'orange ne soit parfaitement ronde. 

21. tSnpposez nue boule, une sphère de deux mètres de 
hauteur, qui représenterait notre Terre. La plus hante 
montagne du glolie (le (r^nn lstinAyrr, dans rHiniaiaya, 
en Asie), a 8,8iU mètres. Pour la figurer sur notre 
sphère, il faudrait un tout petit grain de sable qui se 
perdrait entre vus doigts, un grain d’un millimèUe et 
un tiers trépaîsseur. La plus grande mon tagne de Llui- 
rope, le Moui Bhfw, dont la hauteur est de 4,810 
mèlres, serait figurée par un grain de sable d'une épais¬ 
seur moitié moindre. 


22. Il est inuliie de mnUiplicr ces exemples. Vous 
voyez h merveille qu'eu répandant ainsi à la sniTace de 
la lioulc qnelque.s grains de sable pour représenter les 
inégalités du sol, nous iValtérerions en rien sa forme 


arrondie. La Terre n'est qu’nne boule plus grande, se¬ 
mée ti'autres grains de poussière et de sable propor¬ 
tionnés il sa grosseur et qui sont les montagnes. 

23. Quant il rimmensité de la surface terrestre, nous 
ne pouvons l'apprécier que par comparaison : 


GLOBE 

EliROFE 

FRANCE j 

510 iiiiilhoiLS 
de 

kilomètres carrés. 

10 jiiillions 1 

de 

kilomètres carrés. 

520 .(N NI 

kiloTuèlrefi ! 

carrés. 


L'Europe iroccupc donc que la 51* partie du globe; 
et le coin de terre qui s'appelle France, n’csl pas la 
neuf-centième partie de l'espace couvert par les terres 
et par les mers. 

î. La Terre est ronde comme une sphère. 

n. La Jûtomlilé de la Terre est prouvée : — par la 
forme ile VkofîzoJi; — par rapparîtion du Soleil a des 
heures ditFérentes dans les dilTérents pays; ^ par la 
forme de l’ombre terrestre projetée sur la Lune; — 
' par rapparence des navires qui s éloignent de la côte 
‘ ou sbm rapprochent; =- par les voyages de cuTumîta- 

vif/a/ioH. 

ni. La Terre a 40 mWons de méfrea ffe dtronp'^- 
w/ce.“Ses plus hautes montagnes ne sont presque rien 
i par rapport à sa grosseur. 


IL Faiinîî ifT toJMKNSiONs im 1.4 Tukr-é, — 
Qu'est'Ce àu'imc . nn cercle? 

— un diamétrd — une xpkci-c!^ — un /is- 
ntisphère/ — la cii*eoHférencc iTune sphî’r'ef 

— le diamètre d*une sphère? ^ 

que VhoriiQn? — L'horizon Li flia do 
Terrc'? Qu’^arrlverait-U d vous îiUîc'ï lou- 
jours Jâiiîà la même dii^etlion? — ljuellü est 


Irt foiTur dç J.tl Tei-i'C? — Pi-ouves hi rt>tomlitê 
lie la Terre par la fürmf de t"horizon; — i>ar 
la, maielic ajtparenie di] Soleil; — par IéîS 
édipsrsclc Lune;—parl'app-arrncrdes navires 
qui s’éloignent du rivage ou s’en rap]irot;heut; 

— par les voyages tle circumiiavigadoii. — 
ParloK du premier voyage autour ilu monidc. 

— Quelle est la eircuntéreiicu de la Terre? — 


Qotdie est la longupnr do son rayon? — Que 
sont les moiiUgnes par rappoti à la gitïsscur 
de notre glohe? — Commenl pourrait-on rç- 
présenier le Gaurisaiikrir ou le Mont-Blanc 
sui' une Sphère haule de 2 mètres? Quelle 
portion du glolié est oecupéo par l'Europe?— 
par la France? 

































































ni* — NOTRE PLANETEf SES MOUVEMENTS 

1. La Terre nous semble iimtiobile au centre de 
't 'îuvers. Autour d'elle nous voyous loiiriier riiiiMi<*nse 
coupole du ciel, eiitrainanl dans sou iiiouvemenL le 
ïoleîl, les étoiles, tous _ , 

es astres du tir tua- 
lient. Nous disons 
lie le Soleil se lève, 

3 ma/ht; qu'il nioiiLe 
U plus lia II i point du 
îel, a mâ/i, au milieu 
la journée; ([u'il 


i* 

* 

cdescend des Uau- 
îurs de la voûte cé- 
ïsle, jusqu'au mo- 
leut où il disparaît, 
î coiidie, au mir^ 
u'sqne le jour Tait 
lace ;ï la un il. — 
ais c'est là une ap- 
[jrence- 

2* Vous avez tons 
d c 


OICOOIlAPinR M.ATlIKVIATlUUt^^ 

<le i‘otiiti4»ii: 


:) 


' l'ile ton ni R an tour du Soleil : c'est 
sot J iti^nivniic'tif de révolu 

4. La Ti'ire tourne sur elle-inème devant le Soleil, 
de lUHiniére à présetiler successiveineiil au\ rayons de 
l'astre les diiïérerites parties de sa surface. Elle accom¬ 
plit ce mouvement 
^ ’ dans l’espace de '2*i 





les-uns de 
îs astres brillaïUs 
J ou appelle plaiti*- 
Ils changent de 
lace dans le ciel, tautlis que les é/oi/c.v fixrs nous 
miblent rester ininiubiles. Les astrotioiiies, c'est-à- 
ire les savatils qui étudient les astre^s, ont récuiHui 
iç les planètes tournaieui sur elles-mêmes eu un 
niibre (riieures plus ou nioitis cotisidérahle* ils ijtit 
paiement reconnu que les planètes tournaient autour 
1 Soleil, les unes eu quelques inoiSj les autres en 
lelques années. 


LA TERRE, OI.ÛLK ISClLÜ tJAMS L 



nOT.VTJOK DE LA TERRE, 


3, La Terro que nous Italiitons est une iilitiiéle^ 
Tune des plus î>etîtes. Comme toutes les planètes, 
le tourne sur elle-mûme : c’est son iii«n%eiueiil 


heures : c'est la durée 
d'un jmn\ Celle vi- 
tessn de ntialtun est 
considérable. Dans 
nos contrées, elle est 
de 5 lieues environ 
par minute, c'est-à- 
dire [>tesque la vitesse 
d’un boidel chassé par 
le cuTion. 

5, Nous ne pouvons 
pas nous apercevoir 
de ce mouvement 
parce fjtie l'atmos¬ 
phère, c’est-à-dire la 
concile d'air qui enve- 
lu[>pe la Terre, tourne 
elle-même avec le 
globe diaiL elle fait 
partie* Hi ratmos- 
phère était immolule, il régnerait corUîniiellenient sur 
toute la surlàce de la Terre un vent d’une violence 
evlréme, d'une vitesse de cinq lieues dans nos régiotis, 
tandis que, dans les ouragans les plus furieux, b^ vont 
parcourt an plus trois quarts de lieue par niinüte/roiit 
serait balavé. 

6. Le mouvement de rotation de la Terre produit 
raUeriiative du jtatr et de la ttaif. Le Soleil éclaire 
successivement les parties de la 'Perre qui se [irésmi- 
tenl à lui; les autres restent dans l'ombre, Vou.s le 
compreudrez aisénient eu regardant la ligure ci-<‘Qiiirt; 
dans laquelle le Soleil est r'eprésenté par la laniija, la 
Terre par ki pomme que l'on fait tourner sur elle- 
même. 

7* La Terre tourne en méine temps autour du So¬ 
leil. Elle accomplit ce mouvement de révolution en 
30rî jours» c’est-à-dire dans l'espace d'une aaavr^ avec 
une vitesse de 27,(itKi lieues dans une heure. — Lorsrpie 
vous serez plus avancés, vous comprentirez comnnuit 
ce mouvement de révolution produit les mimm et Yiué- 
tjtiU/é des jnurfy. 

S, On a souvent comparé les deux ruouvements 
simultanés lie la Terre à ceux d'une toupie qui, vigoii- 
rensenient lancée, tourne sur elle-même» tandis qu'elle 
court en rond sur le soi, 

9. Placez au milieu d'une salle une table ronde et» 
sur cette table, une bougie aliuméo qui ligurera le 
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PHKMIKRK PARTIE 


Soleil; puis, tournez aiilour de la tnble» tout en pi- 
roueltaiiL mr vous-nHime. Chacune de vos piroueLtes 
correspond à un tour de la Terre sur elle méraet el 
votre parcours autour de la table correspond au voyage 
annuel de notre piant'te autour du SoleiL 

AXE ET POLES 

10. Mais autour de quoi la Terre accomplît-elle son 
mouveiiienl de rotation? Ce n'esL pas anloiir d’im essieu, 
comme une roue; ce n'est pas sur une pointe, comme 
une toupie. 

Sur quoi tourne une liulle de savon à laquelle voire 



L’uii des piMes est situé presque au-dessous d'une 
étoile fameuse api^elée l Étoile Polaire. C'est le Poie 
iVo/ y/J c'est-à-dire rextrémitê septentrionale de Taxe de 
la Terre. Becoiinaître VKfoi/r fUjPtirr^ c'est donc recon¬ 
naître la dfi l'aæfi Iprrestr^f la direction des 

pôles* 

14. Comment reconnaître l ÉLoîle Polaire au milieu 
des astres qui brillent an firmament? 

Pour reconnaître VKfoiie faut.pendanl imc 

nuit claire, se placer de manière à avoir à sa droite 



ÉTOILE POLAIHE. 



1 




souffle imprime un mouvement de rotation?Elle tourne 
sur cUe-méme. Eh Ijîen! la Terre est comme la bulle 
de savon: elle Loiirne sur elle-même* 

11. Si nous voulions, au moyen <l’une orange, figu¬ 
rer le mouvement de rotation de la Terre sur elle- 
même, il faudrait embrocher cette orange avec une 
aiguille à tricoter , et puis la faire tourner autour de 
cotte aiguille. 

12. Pour venir en aide à Pin tell igence, on suppose 

le globe terrestre transpercé^ comme l'orange, d'une 
longue aiguille autour de laquelle s'effectue sa rota¬ 
tion quotidienne. Celle aiguille imaginaire prend le 
nom et on appelle les deux points op¬ 

posés où elle est censée percer la surface de la Terre. 

13. Mais conimenL reconnaître dans quelle direction 
se trouvent les p(Mes? 


la partie du ciel où le Soleil semble se lever le matin. 
On voit alors au-dessus de Phorizon un groupe d'étoiles 
brillantes, ou constellation, que les astronomes appel¬ 
lent la ûrrrmlf^ Oursr ou le dfi DffvifL Celte 

Cûnstellalion est visible à loule heure de la nuit. Elle 
se compose de quatre étoiles formant une sorte de 
carré long et de trois autres placées en une file irré¬ 
gulière à Pun des angles de ce carré. Aune certaine 
distance de la Grande Ourse, on voit une autre cons¬ 
tella tioti de sept étoiles, plus faibles d’éclat, mais dis¬ 
posées de la même Tnanière : c'est la Pedfe Owas’c, 
dont la queue est toujours tournée en sens inverse 
de celle de la Grande Ourse. La dernière étoile de 
la queue de la Petite Ourse est l'ÈtoîIe 
On la trouve fadlement en menant une ligne droite 
des deux permières étoiles du Chfirmf; elle est d’ail- 


in. Nothk planète. Ses mûiivements, — 
La Tpimï est-ellfi immobile tlans l^cspace? — 
Ouesl-cc qu'nnQ étoile /îæe? — Qu’rjsi-cc 
— Quels sont les inouveintfiUîS 
dfs planètes? — Qti'psvcc que la 'l'ei-ro an 
point de vue a^lronomique? — Qti'eat-ce que 
]u de rûtatioml — QueJJo su 


durée? vitesse do roiadon? — 

Qu\'Sl-cc que rÆtwîosjuAéref — Pourquoi ne 
nous apercevons-nous pas du mûuvomeût de 
TOiauon (k lu Terni? ^— Que pruduil ce mou- 
iTïneni de rotation? — Qu'esPee qtic le 
vemenl diti*cvolutmnf — Quelle eslsa durée? 
— Que produil-it? — Surqtiui la Terre tourne' 


l-ellé? — Espliquoï les mots : «.re; — pdkv. 
— Ou k Pdk Nord est-il situé? — Qukst-ee 
que Vétoih polaire^ ^ Ccmnient trouver cette 
éinilc? — Commeul peiil-nn s'orienter à l’anie 
île rôLûiie polaire? — Quels noms sont eitenrc 
üoimih au jték Nord? ^ Au pôle Êiud? — 
P'oû vieijueiit ces noms? 
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ours là plus hrilkuiie de toutes d^'ïns celle partie du 
ieL 


la classe vue de la sorte, toute à plat, nous doiuierail 
ce qu'on appelle le plan de la classe* 


Remarque ï* — r.a c(>ün:ûssajic0 de Vpolaire nous donne 
n nouveau luoyoci de jiouü orienter pendant iüs nuils claii'est Liprs- 
uü nous la voyous^ nmis savonii ou est le Nord pur suite, ou sont 
îs autres Points Cardiuauï, 

Remarque Ili —Le Pôle Nord s’appelle aussi lé Pâle Arcti^nef 
U mot arefoï qui signiHe owr.v<?. [/autre pôle s'appéllo 
rctigut% c'est-à-dire opposé à l'OuTse. On donne encore au premier 
i nom de Pâle boréal; au seeoni:l, celui de /^'d£e des noms 

V Rom? et dVl«4fer donnés par les anciens au vont du Nord et au 
eut du ëuJ* 

it i: s V M K 

ï* La Terre est une planète du système solaire. 

U. La Terre a deux mouveinents : 1“ Elle tourne 
ur elle-même en 24 heures : c'est son mouvement 
le rotation* — 2® Elle tourne aulotir du Soleil en 
IG5 jours : c'est sou mouvement de révolution* 
lit* Laxe de la Terre est la ligne imaginaire autour 
le laquelle la Terre eirectiie sa rotation qiiolirlienne. 

IV. On appelle pôles de la Terre les tleux p(ïi:its 0 [ïpo- 
és où Taxe perce la siirlacc du glolie. Le Pôle Nord ou 
'*ô/e Anl/f/ite est situé au-dessous de l'Étoile Polaire; 
c Pôle Sud ou î^o(c ÀHiareUf/uû est le pôle opposé* 


IV. — LA CONSTRUCTION DES CARTES 


1* Le dessin que vous avez sous les yeux représente 
’inlérieur d’une classe* Toutes les parties de celte 


LA CLAS8Ë* “ VltË ËpJ S l^IiC T3 VK. 



image sont en réalité à la même distance de nos yeux; | 
aiais le de.ssin est l'ail de telle sorte que nous y voyons I 
les tables, les lénêlres, les cartes, disposées comme elles | 
ie sont dans la classe; telles (pdellés se monlreraierilà i 
nous, si* nous tenant à la porte, nous regardions à [ 
l’înLêrieur. C'esL ce que nous appelons une vtœ en 


2* Supposez mainlenaiit que nous puissions enlever 
le toit et regarder la classe de haut en bas, qu'aurions- 
nous alors sous les yeux ? — le plancher, et sur ce plaii- 
Dher, tout à [daL à côté les uns des autres, tous les 
objets que la salle reiireniie* L’n dessin, reproduisant 



PLAN ÜE LA GLASâË. 

3. Si VOUS voulez tracer sur une feuille de papier ie 
plan de la classe, vous ôtes forcés de tracer ce plan 



L’ècOLE ET âüN JAIXUIN, 


avec une certaine réduc/ion. Supposons que la classe 
ait 10 mètres de longueur et 8 mètres de largeur, vous 



ne ]>oiivez pas tracer des lignes de lo mètres et de 
8 mètres. Mais il vous est facile de représenter 1 mètre 




















































































































































































PREMIÈRE PARTIE 


S 



par 2 cenüraôtreSt et, tlanei ce cafi, la ligne figiiranl la 
longueur a, dans votre tracé, dix Ibis 2 centimètres, 
c est-à-dire 20 cenümètres; la ligne ligunuit la largeur 
a huit lois 2 centimètres, c'esL-a-dire lü centîmètres. 


PAYSAGE. 


5, Vous pouvez maititenant coraprenrlre aisément ce 
f|u est une eiirte ofM>j;tut|ilkif|iie. ihiQ carte est un 
plan des terres et des eaux. On ffressf^ une carte de la 
mémo iaçon qu'on dessine le plan d'une classe, d’une 
maison, (run jardin. 

6. En faisant le plan de la classe, nous 

avons figuré les fenêtres, les tables, les murs, 
les sièges, par des siffjics qui ne rappellent 
que de fort loin les objets eux-mèmes. rsous 
avons procédé de la même façon en dressant 
le plan de Fccole et de son jardin. En dres¬ 
sant une curie, on fait encore de même. Ün 
ligure les montagnes, les fleuves, les vil¬ 
les, etc., par des sifptf's faciles 

k recon liai Ire. Vous le comprendrez encore 
mieux en étudiant altentivement les dessins 
joints à cette leçon. 

7. Qu’est-ce que l>eliello d’un plan, 
ïrune carte? L'échelle est le rapport de 
longueur entre les lignes tracées sur un 
plan, sur une carte et la longueur des lignes 
correspondantes qifon a mesurées sur le 
terrain. 



CARTE. 


4. Il on sera do même sî nous voulons dresser le 
plan de récole cl de son jardin- Supposons que le jar¬ 
din soit long de 50 mètres, large de lU. Nous représen- 
temiis 5 rnèlres par 2 cenlimèlres, par exemple, et 
nous tVauroïis à tracer que des lignes de 20 et de 
10 centimètres, comme vous pouvez le voir par un 
petit calcul très simple. (Voif /a /ig- /kif/f" 7)^ 


Vu planes! kVéchel/r dif lorsque 

le dessin est ilix fois plus petit que la réalité. 
Le plan de la classe tracé sur le papier, 
en prenant 2 cenlimètres pour représenter 
i mètre, est à f/tt eùiqîffniiième 

parce qull est cinquante fois plus petit que 
la réalité. 

Le plan de l'école et de son jardin, dressé 
en représentant 5 mètres par 2 centimètres, 
e^l iiVéchkf/p f/tf iipi/.i:. mit chtqHtuilithnp 
jiarce qu’il est 250 fois plus petit que la rêalîté. 

S. Plus la carte représente d’esiiace sur la 
môme feuille de papier, plus Téchelle estpc' 
tiie, et plus chaque objet Üguré se rapetisse. 

ftÈHUIIÈ 

I. L’échelle est le rapport de ïongtieiir 
entre les lignes tracées sur un plan, sur une 
carie, et la longueur des lignes correspoii- 
<lanles tint! l’on a mesurées sur le terrain. 

11, Une carte est la rcpréseiTUiLion de la surface ter¬ 
restre, ou d'une partie de celle surfacCt Lelie qu’elle ap¬ 
paraîtrait il un observateur placé à une grande hauteur. 

HI. Une carte est dressée à une échelfp plus petite 
que celle d’un plan et faite it Taide de certains s/gtips 

amvptifttmttpfs. 


IWLa CoîîS'TRDmfliN DKfl (lAtiTEa.—Qlfc^t- 
qu'une t:wc en — Qu’esl-cc 

qu’unI? — VnüTiTuciïl faU-ûii |K>iif ti-atcr 
£Ui‘ uu lubkau, sîii' uue reuillc dd puipicr, io 


plan éc la cla^^e, cf?hû de l^écolc et dt‘ son 
jrirditi'î — Ou'esl-ocî qu\iiu!i carte? — A quoi 
Süi'VüiU les C'UürtriitioüiK'lti? — (Jn'est- 


ce que Vcchclle d\in plrin,? — D'une cai-lo? — 
qut5 i’<‘chollo du ilixiéme?— du cin- 
quaiiliériiL:, etc.? 
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V* — LA LATITUDE ET LA LONGITUDE 

1* Lorsijue vous voulez dire où se trouve, tùins une 
ville, tel ou tel édiiicOt vous dites que eet édifice est 
situé dans telle rue, entre telle rue et telle autre. Vous 
êtes encore plus précis si vous pouvez dire : il est situé 
[iLi coin de telle rue et de telle autre. 

Regardez ce dessin. Si on vous demande où est 
l'école [E), vous répondrez : récolc est au coin de la 
rue de Paris et de la rue de la Paix, — Où est l llolel^ 


points sotilii égale disùincede TEquateur, —Ges lignes 
sotiL appelées parallèles. Elles nous permettent dltn 
diquer la d'un lieu, c'est-à-dire la dislance 

de ce Uea à rEquateur. 


D t 


LA 


RUE 


PAIX 


r A R A h L tî L m * 

6. Comment cela? — Les savants ont mesuré la dis¬ 
tance qui séjiare l'Equateur des pôles. On suppose 
cette distance partagée en un certain nombre de par¬ 
ties égales ou degrés; Ton en compte ÜU pour chacun 
des deux hémisphères. Si les globes et les caries dont 
vous vous servez étaient de dimensions surfisanies, on 
pourrait y tracer un assez grand nombre de parallèles 


imXTLVR 

3. Placez votre doigt sur le Pôle Nord; — sur le 
oie Sud;-- à moitié chemin entre les iioles, sur cette 
gne noire qui s'étend tout autour du globe. 

Cette ligne circulaire, à égale dishince des deux 
ôles, s'appelle riilc|iiiileiii^ parce qu'elle divise la 

surface de la Terre en deux par¬ 
ties égales. 

4. La moitié de hi sphère, qui 
est du coté du Pôle Nord, s'ap¬ 
pelle liêiiiîwplirrc* nord ou 
liorriil: rautre moitié s’ap- 

pfdle lli'^tiiiN|»lirre Niid ou 

(liiMliNil* 


PétE KOBD 






èrUATtAi-p. 




rOLL SCD 


LATITCHË ET LONGITL'DË 

5, Ileganloz maintenant ces 
lignes circulaires, tracées les 
au nord,Mes autres au sud 
e l'Eqiialeur. ninicune de ces lignes est parallèle ;i 
Hgne de TEquateur, ce qui veut dire que tous scs 


R U r ) s P E VI L L E3. 

le-Vil le (//;? — Au coin de la rue de la Paix et de 
1 rue de la République, etc. 

2. GV.st d'uiitt façon analogue que, pour déterminer 
i position des lieux, les globes et les cartes de vos 
tins portent des lignes tracées de haut eu ba.s et de 
auche à droite. 




fui 






roinpris mire ^]cux cercles. Sur les glolies or 


iiaires, respîiee compris entre deux cercles est gène 
iciiienl de tu degrés. 
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7. üii compte les degrés à partir de T Équateur où 
la lalilude est zéro, jusqu'au pôle où la latlUide est îK). 

8. Chaque degré est divisé eu (îü parties ou mltudes; 

chaque minute en dO parties ou snionr/es. — Ou dira 
que Paris est à 48 degrés 50 minutes 40 serondes de 
laoifide nard (au nord de l’ÉquiiLeur), ce qu'on écrit 
ainsi : laL X. 

9. Mais il ne suOit pas <ie dire à quelle distance un 
lieu se trouve au nord ou au sud de 1 Équateur : ce 
serait bien vague, l^our être précis, il laiit indiquer la 
position de ce lieu à Test ou â l’ouesL 

10. Pour cela, on dessine un certain nombre de 

cercles qui se coupent tous aux deux pôles, exacte¬ 
ment comme les côtes d'un ballon ou les quartiers 
d'une orange se reiifontrent au sommet ou à la hase. 
Ces cercles sont appelés méridiens. Ils nous peruiei- 
teuL de dire quelle est la d'un lieu, cest-à- 

dire sa posdîan à /*rsl au à toifrsL fVoir fif/. J 

11. Mais à Test ou à l’ouest de (luoî? — Ce sera ii 
rouesl d’un méridien Ilxé iravarice. Les Français ont 
adopté comme point de départ le méridien qui passe 
par FObservatoire de Paris. Ce méridien d'origine est 
marqué zéro (Fl sur nos cartes. 

12. Un cercle méridien 
divise la surface du globe 
e n d e u x* h 1* t n î s p h é r e s : 

ou 

ou 

iWfiikiU 

13. A partir du méridien 
d'origine, on compte à Frs/ 
/ rS'O def/rrs dr iomiUudv et 
autant à rouesL. Si nos car¬ 
ies étaient assez grandes, chaque degré de longitude 
serait coiiiiiris entre deux cercles méridiens. Sur les 
globes, les méridiens ne sont ordiiiairemenl tracés 
que de vingt eu vingt degrés 

14. Chaque degré de longitude est divisé en ^mnuies, 
subdivisées en s^rmudes. Brest est à 6^* 49’ /anf/dude 
ouesl du méridien de Paris. 

15. La lieu est nettement ileltM*- 

iiiiiicc lorsqu'on connaît exactement sa IniUude et sa 
ionfjtliidr. On sait ainsi quel est le méridien du lieu et 
quel est son parallèle. Le point cherché, devaiU être à 
la fois sur ce méridien et sur ce purallélCt se trouve 
forcément au point de rencontre de ces deux cercles. 


PÔLE K 0 ?T^ 



cà££ SCO 


16. La distance entre deux degrés de laLiludc est 
d’environ / i / kllamèfrm. — La distance entre dcu.x 
degrés de longitude est également de H / kihmièfres 
environ à rilquateur, mais elle diminue prngressîve¬ 
illent de l'Équateur aux pôles, où elle se réduit a zéro, 
puisque tous les méridiens vieimeut s'y reiiruiitrer. 
Vers le ipiftrmde-cinquivmr drfjrr di* htllludr^ la dis* 
Lance entre deux degrés de loiigitiide n’est que de 
7 ^ kiiumèlrr^^ 

L L’Équateur e d une ligne circulaire imaginée tout 
autour de la Teire, à égale distance des deux pôles. 

IL L'Equateur divise la Terre en deux parties égales : 
XHéuu^plfia^r Naid et Vllrud^fdu'a'v SutL 

IlL La latitude d'un lieu est sa disLanee au nord 
ou au sud de ri.quateur. Ou compte r/rycév de hdU 
tiide de PÉquateur à chacun des pôles. 

IV. La longitude d'un lieu est sa disUmee; h l'est 
ou à FûuesL du méridien d'origine appelé prr/uirr um- 
rid/rn. A partir de ce méridien, ou compte à Test 
/ S O detfrés du hiujiludr cl autant a l’ouest. 

V. La position d'un lieu est déterminée par le point 
où se rcncoutreuL sun parallèle et son méridien. 


VI. — LES CINQ ZONES 

1. l^ourquoi fait-il plus chaud à midî que le soir, 
au iiiouiciil où le Soleil se couche’^ Pourquoi fait-ii 
plus chaud pendant Télé que pendant l'iiiver? Les 
rayons du Soleil ne vous d<uiuent-ils pas plus <le cha¬ 
leur lorsqulls tombent d'aplomb * sur vos têtes? A’e 
vous en donnent-ils pas moins lorsqu’ils vous arrivent 
tle travers? Lorsque vous êtes assis en face d'un foyer 
ardent, n’avez-vous pas plus chaud que lorsque vous 
êtes placés de côté? 

2. Nous recevons plus de chaleur pendant l'été, parce 
que les rayons du Soleil sont plus dhrefs. .Nous eu 
recevons moins pendant riiiver, parce qu'alors les 
rayons sont plus uidiffurs. (Vah' (dj. juifjr t ï), 

3. Il fait toujours chaud dans les régions traversées 
par l'Équateur, parce que, sur ces régions, le Soleil 
brille toujours presque directement. 

4. Il fait froid dans les régions polaires, parce que 
dans ces régions le Soleil reste plusieurs mois sans 
paraître, et, lorsqu’il se montre, il irenvoie que des 
rayons très obliques. 

5. On appelle climat d'une région les conditions 


XL La Ï.AriTfllE KT LA LONOITL'DH. — Com- 
meïit imli(|in^i-voüs oii un (Llificc est friluc 
tUns une: ville? ■— Qu'est-ce que VEfjufilem'f 
— LLmimeiit l'Equateur djviàe'l-il la surface 
ele la Tei’iic? — qu’un parallHii? — 

Oueik: est ruliliTe de ces — Ou'esu 

ce; qu'un degré (Iê latitude T — Couibien en 
cnuiple-t-on dans ch;tqiiu hèixiisuhére " 


Cûiiutieni les Jileirrés sont-ils divises? — Com¬ 
ment indique-t-ou la distance ;i laquclk: uu ^ 

lirii Se: trouve t\r rKqualonr?— |3âfal!èles | 
soiitûls siifri.c[iuls jïûiir indiquer la iiositioii j 
d’un lien? — Pourquoi uc le snnidis pas? — 
Ou'csl-ce qu'un ijtcridie/t f — (Ju’est-ca* e|ii’iin 
pretiiîûr iticridîô/i ? — Cûiubjcii conijitc-t'Uiide | 


degrés à l'esE et h r<iiicst élu prrmirr niéri'- 
elicn ? — Qu'est-ce qu’un degré de longitude f 
— Cntniinnit la [position triiti tirii esl-dlc elek 
tt-rminoc? — Quelle est la fliskmcr entre 
degrés ele laliLueie':* — «Uilre: deu;î degre-s do 
ItujtriUiiJe? — à l'Kqiuitenr? — auï Pôlod? —' 
vers j.; i")* dcy'r ^ de latitude? 
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(le chaud et. rie rroid, (Je sécheresse eL irhnmidité dans 
lesquelles se trouve ceUe rê^don* 

6* Entre la région très chaude de rEqualeur et les 



Note. — Cetto fij^urc rsous moiitn' il so fjiit que lt*s 

rriyoïi? du soleil sont jilus chsindâ Icu-sqiril!^ acjiit directe qun lor5r|u’ils 
sont obliqurï;. A l'rpiTsent»^ qiiaU'ïî r^iytnia toiidianl d'aplomb sui- le 
soh trois rityouft oblît|m’s; Ci un se üL rûvoii plus obiîqrie encore. 
Lorsque le Soleil brille di]‘<^CTeinoii(. aii-dL'ascis itu sol, les (juatt'e 
myons A éch’inlTriiT respace qui iir rerevra que irois rayons oldiques, 
qui pouiTa iiiéuie n'ei’i recevoir qti'riu i^eul plus oblique encore. Pins 
1111 endroit reroit de rayousi, plus il reeoil de ebaîeur. 

deux régions polaires, très froides, s’étendent deux 
autre.< régionfs dont le clirna^ plus modéré, ne connaît 



îii les chaleurs torride.^, ni les fi okls excesshs. Ce sont 
l(^s r(*f/tom 

7, La surface terrestre est donc partagée en cinq 
gratuh^s rétîîons. Ces régions portent le nom de v**- 
nc^i- d un mot jrrec qui sitrfnhe N en tour en l- 

ellos pas noire globe, conime une ceinture entoure le 
corps? 


8. l^a région chaude, voisine fie rftquûleur, s'appelle 

la xuiie t<M*ride (1). 

La région froide qui entoure le Pôle Nord s’appelle 
la ;;lariiile «retiimi* s celle qui entoure le 

Pôle Sud s’appelle hi ictute ÿliic-ltile 



ï- E s ?; ü ^ E 3 . 


La zone qui s’étend entre la zone arctique et la zone 
torride est la wmmmv iiiird; celle qui 

s’étend entre la zone antarctique et la zone torride 
s’appelle la 

Remarques : 1 . Cnmiuc vous pouvez le voir sur le çlolie dr la 
1U^sst^ Ifs Zsiiieiâ sont limiti’o^ par dos Oi’irlc^ particuliers, Ln Zone 
torride a'étrod, des lions cotés df rEqunl^ur, cnlrc les deux cofelrs 
n]>pelés les tropiques : tropi^u^ du Cauctir^ au iiord^ tropique du 
Capricortie, Eiu sud. (’ est do k'i que vient le nom de coiUréen i/iter- 
tropii'aleit^ donné aux contrées çomju-isrs dans la Zone torride. 

2 . Lé's deux Zones f^Udales fliùsseut atss cercles polaires : 
ccrûle polaire areiique. cercle pohirc artcjrf tique. — Lfi Zone 
lemjiérrr Nbu-d se tr^mve donc comprise mire le ('errîé polaire arc- 
lique (’t le Tmpiqiio du Gaucer; — U Zone tempérée Sud, entre le 
Tropiipie du, (’apricorne et le Gercle polaire anturclifpic, 

3 * Vous aiqircndrcz. plus tard comment ces ililfereiils cercles ont 
rié iléterinincs. 

m.TURR SUR LES ZONES 

9* Dans la zone torride le Soleil, h l'heure de niîdî, 
est presque loujouis au pniiil ln plus élevé du ciel, et 
s(»s rayons toinhent d’aplomli sur la terre brûla nie* 
Les nuits et les jours ont une durée presque toujours 
(igale, La terapéralure varie peu, et il n'y pour ainsi 
dire, qu'une saison : l’été. 

dO* Dans ces contrées favorisées du Soleil, les arbres 
ne perdent jamais leur verdure; la végétation, quand 
il y a de rhumîdité, est luxuriante ; les fieurs aux cou¬ 
leurs éclatantes poussent à profusion. C'est la patrie 
des oiseaux au brillant plumage; mais eVsL Ui aussi 
que vivent les grands animaux sauvages : l'éléphant, 


(1) Torride^ d'un mot laliii slguifianl ÿiii est brufànt^ 
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le rhinocéros^ ITiippopoiame, le l iseré, les monslrucnx 
reptiles, les inserles reiloiilalïles. 

11, Ail mil leu de celle piiîssanto tiuUire, l’homme 
seul esl misé rallie* Bronzé, noirci par le Soleil, domitiê 
par un climat énervaul, il reste inhabile aux travaux 
du corps comme h ceux de la pensée.Le iiays du Soleil 
tresl le pays ni de l'activite, ni de rinlelli^eiice. 

12* Les habitants des _ 

zonestempérées iront ja¬ 
mais le Sulcil exactement 
au-d<*ssus de la tête- l.,es 
rayons de Lastrc n’arri¬ 
vent au sol que sous 
une ilirecUon oblique, 
en toute saison, mais 
beaucoup plus eu hiver 
qii>n été , pour riiémî- 
sphéreq lie nous habi tons. 

Aiis.^i la température esL 
cdte plus douce- Elle est 
aussi plus variable, par 
suite de Finégalité des 
jours et des nuits, par 
suite de la succession des 
quatre saisons. 

13. .Moins ri cil PS, moins 

variées que celles de la 
zone torride, les produc¬ 
tions des zones tempé¬ 
rées ont cepentlanl plus 
de valeur pour nous. Le 
froment, la vigne et les AMvtAux 

plus précieux des animaux domestiques ne prospèrent 
que dans les climats tempérés. 

14, L est aussi la que rhomrae peut déployer libre¬ 
ment toute son activilé corporelle, toutes les ressources 
de son inteîUgence- Les zones tempérées soûl le do¬ 
maine dp la civilisation. 

15- Dans les deu.x zones glaciales IhicÜon du Soleil, 
même pendant la partie de l’amiée où il éclaire ces ré¬ 
gions, est bcaupoup moins sensible à transe do Toblî- 
(|iiité de ses rayons. Le froid est excessif surtout pen^ 
daiil la longue nuit poiaire qui dure pendant plusieurs 
mois- Les rares navigateurs qui ont passé rhiver sous 
ces ilpres climats nous disent que le vin, la bière se 


prennent dans les louneaux eu idocs de glace; qu'un 
verre d'cati, lancé en Fair, i rdoEnbe en llücoiis île neige; 

: que le soiilïle des puumous cristallise, a rissiie des na¬ 
rines, en aiguilles de givre, La mer ellc-méine se gèle 
a une grande profondeur et prolonge la terre ferme 
dont elle Jie diTérc plus, ayant coiume elle ses champs 
de neige et ses escarpements de glace. 

__ 16- La végétation s’é¬ 
tiole, diminue, dis[»aiaîL; 
les maigres biiissoTis de 
saillies, d(^ bouleaux, ces¬ 
sent de traîner languîs- 
sammeiil à terre; puis 
les herbes, les mousses, 
les lichens; enfin, il n’y 
a plus sur le sol durci 
que de la neige et de la 
glace. 

17- Ces régions déshé¬ 
ritées scmlile n l in terd [tes 
[l la race lui mai ne. On 
n'y trouve que quelques 
rares individus, chétifs 
de taille, trapus, sauva¬ 
ges, vivant avec peine de 
la chasse et de la pêclie; 
ou quelques intrépides 
voyageurs, venus d’Eu¬ 
rope, qui cherchent, par 
amour de la science, à 
pénétrer les mystères de 
üEs Cl NO KONHB, pavs cucorc presque 

inconnus, à aUeirulro les pèles où l'homme n'a pas en¬ 
core pu porter ses pas. 


«iis tu R 

t. La surface de la Tùv\t est partagée en cinq zones: 
la zone torriilc, les deu.x zones tempérées, les deux 
zones polaires. 

ib lj\ zone torride est trop chaude; les zones polai¬ 
res sont trop froides; les zones tempérées siml le veri- 
Udde doniaîne de la civiUsation. 

IIL Les zones lemjKn'ées sont comprises entre les 
lr<)pk/îœs cl les cn c/f^^ pohnpf's. 


VL I.E 3 CINQ Zusts, — Poui'qiiïiî rcr^Oïis 
üoiiit-iU jiltis cliaudt^ {|uc les rat/om 
/ — Pom'quûi tlniuti ihiîiji k,*« 

régions t^^jualûriàh’S? — fpoîil thms les n’plons 
JJO laii-es? — On'c-sLci.: que le eiimal cTune ré¬ 


gie ü? — Où sont situées les l'épions leiiipé- 
rérs? — Qu'esUte qu'une Zouc f — Ccmihien 
en coiiqjte-Loïi?— Quels sont les iitniis por¬ 
tes ^liie les cinq Zones? —Loiumeiu les Zones 


sonl-> l!es sé|farées? — ^onmle^o'B qitréieiils 
cereles. Fuites un luliteau lie 1;* Zom* tor- 
ri{le: — dos Zuiioa tempérées; — des Zones 
ghidates- 
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I. — GRANDES DIVISIONS DU GLOBE 

1. Le globe terrestre comprend : 

1“ Une partie lk]nide. . . . Ie*»€‘rtiix: 

2 “ l'ne jirirtie solide * * . - le?*teri'e«; 

3"" One enveloppe gazeuse. 

2. T/air est ilistribné uiiironnéinejit et en l'opme de 


II. - L'OGÈAN 
l'océan; ses ni visions 

1. 11 *niasse liquide ettloltante, n’est en réa¬ 

lité qifun seul corps. Mais les terres tormeni dans ce 
corps des divisions auxquelles les géographes donnent 
des noms distincts. 



ïphère c'est le sens du mot aimosphprp) au tour de îa 
uirface terrestre. Au contraire, les terres et les e:iu\ 
îonl très inégalement réparties. 

3. Les terres couvrent un peu plus du quart; les 
laux près des trois quarts de la su d’ace du globe : 


Terres 

ITï iiiillion.^ dt.‘ kilom. csirrés. 


Mers 

an mil lions de kilom. caiTes. 


Gloîse 

hi2 millions de kilomètres carres. 


4. La plus grande partie des terres se trouve située 
ans rilémisphère Boréal ; la plus grande partie des 
aux marines dans Llléniisphôre Austral. 

L'Hémisphère Norri contient : TEurope, T Asie, les 
eux tiers de l'Afrique, l'Amérique du Nord, un quart 
e l'Amérique du Sud; —l'Hémisphère Sud renrerme 
eulemeiit, avec les terres polaires antarctiques, une 
artiede rAfrique et de rAmérîque du Sud, l'Australie 
l un certain ricuubre d’iles. 

L'Hémisphère Nord est l'Hémisphère continental; — 
Hémisphère Sud est THémisphère maritime. 


On compte <*îim| : 

1“ Grand Océan. , . . 

2=“ Océan Atlantique . . 

Océan Indien. . . . 


18 T n]i]lii>[i:^tibni. 4 [. 
— 


4" Océan glacial Arctique. . 11 — 

Océan glacial Antarctique, 19 — 

On appelle mers les parties des océans qui pénètrent 
plus ou moins dans l'inlérieur des terres. 

2. Le Grand Océan s'appelle aussi TOcéan Pa¬ 
cifique. iMaf/ei/ffïi lui donna ce nom, séduit qu'il 
était par la douceur des brises qui poussaient réguliè¬ 
rement son navire de Test vers rouent. Cet océan 
occupe plus du tiers de la surface du globe. 11 se déve¬ 
loppe entre l'Amérique à Test, TAsie et l'Australie h 
rouesL — Nulle part, il ne Ibrme de mers intérieures 
bien délimitées. 


3. L'Océan Atlantique doit son nom au massif 
africain de Y A/lus qui le horde vers la Méditerranée. 
il couvre un cw/ulèm/* rnhinui de lu super/tcie du 
f/lode, et se développe entre l'Europe et l'Afrique d'un 
cédé, rAtnériffiie de l'autre. 11 pénètre profondément 


Section II, — 1 . Grani^ks nvisia^rs nu 
.OBK. — Qiielltîs sonl ;^r:itulcs dî- 
sion !4 physiqucîi itu — Üu^'!fil-cc 

jf IVit'J — CgitimeiU ost-il Uiütribuj? — 


LHi'csl-tc qui- — Ciiinmenl ks 

tnrrs s nt. les l'nus riîjKirtic’?? -— 

Quel liCniîi^]»lièrf" if:<>liiprOiit| \ft tUi Ih'i- 

— Qug cuiii|in!ud rhètmiSj(hèt''<ï nord? 


— Quel tom lui donii^'i^Uori? — Quf!' com¬ 
prend l'hèmîsplièrCï üuâO'âl? — Quel num lui 
doiJ.nü-l‘t>ii? 
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ïians ies terres, les articuîe en qnelrnie sorte, et forme 
île nombreuses mers seconilaires, neLlenieiit délimitées, 
comme la MéditnTunée kilomètres carrés.) 

4* L*Océan Indien s'étend entre l'Afrique, k 
l'ouest: FAsie, au nord: l'Australie, a Fest. 

5, L'Océan glacial Arctique occupe, comme son 



2 ° KO II VR ALI MOKÜE- 


nom riudîque, les régions polaires situées au nord de 
F Europe, de F Asie et de l’Amérique. 11 est fort mal 
connu à cause des frlacésqui le couvrent 

6. Autour du Pôle Austral, l'Océan glacial Ant¬ 
arctique est encore moins connu 

Remarque. ^ Pans TOcpati gLaeial thi nord, Uïs uavlf^ateurs les 
plus audacleuTî ii’oût pu dépasser le Sa* degré de latitU'de septentrio- 
ûale. — Dans l’Océan glacial du sud, üq a a peiiH! atlèîiit le 78 *^ degré 
de latitude irkéridiuiiale. 


LA MEÎR SA PHOFONOÎ^rR 

7, Iji nier est un amas d'eau salée. Le sel qiFcllo 
renferme est exploité dans les 

8. La profondeur de la mer est variable. Sur bien des 
points le fond est h plusieurs kilomètres au-dessous de 



3“ O CK AK ATLAKTrûUK. 



4® OCÉAN PACrF-lOUE, 


la surface. On a mesuré dans le Grand Océan des pro¬ 
fondeurs de 10.000 métrés. 

Sur fFautres points, on trouve des parties de terre 
plus ou iTiüiE^is étendues qui sont placées peu au-des¬ 
sous de la surface des eaux. On les nomme bas-fonds. 

: Lorsque ces bas-fonds sont formés par des sables accu- 
I mules, on les appelle bancs de sable. C’est là que 
’ les poissons se réunissent de préférence. Plusieurs 
i de ces bancs ont une vaste étendue, comme le ùanc de 
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yVv 7 y'-A>/^^/^ à Test do i'Ainériijue sepLcrUriojuiîc, oô- 
lübre par la puclié muriiü;?* 

VAUL'KS lii iEAllLtS 

9. La surface de la mer est sans cesse agiLce par les 
vetits ([ui prodiusenl les vagues. Dans nos contrées, la 
hauteur des plus grandes vagues ne dépasse pas \ uu 
5 mètres : mais dans lé voisinage du oap /ff)rn et du 
ff/p do Hi\iu\o-lisiiôv(îmo^ les ondes, dans les plus vio¬ 
lentes tempêtes, s'élèvent jusqu'à V4 et 15 mètres. 

10. L'un des nioiivemeiils les plus curieux des eaux 
de rocêan est cehiï des marées. Sur toutes les cotes 
océaniques, à L-ertuines lieiires, la nier abatidonue le 
rivagr*, se retire cl laisse à sec de grandes étendues 
quidie [içtnipait d'abonl. C'est alors le ir/hfjc^io 

on la drHcondfftde. 

l’n peu plus la ni, la mer vient reprendre possession 
de l'étend ne abandonnée. Ce retour des dots, «fest le 
/hi.i ou la //i/ftro Ces osdllatioris océaniiiiies, 

tour à tour en avant rt en arriéte, se succèdent à six 
heures (l inLervalle. Dans le,s viugt-ijuatre heures^ il y 
a donc deux /In.t: et deux 

Remarque L — Les marses se font à peiise sentir dans les 
mers qui coin mu ni i] lient avec la masse oCT-^aiiiqtiË [|uu par mir 
iaroila nnvei’tiire (.\îéilitaryatu'(;^ i'tü*) 

Remarque II. — V'ous upprendres plus turJ quelle est lu cuuse 
du pbénoenéCLe des marées. 

IIÉGIOXS fOLAlllES 

H. Lorsque le navigiiteur s’avance vers les régions 
polaires, soit au sud, soit an nordj il rencontre 
{Caliord, llidtant il la surface de la mer. des fragments 
de glace pins ou moins gros, détachés de la masse qui 
entoure les pèles. Ce sont les glaces flottantes, furmaiit 
tantôt des gla<;ons isolés, tantôt di'; véritables îlots. 

Un désigjie plus particulièremenL sous le nom (Vko- 
Am/.v les niûiilagnes llotlantes détachées, ïioii pas des 
masses gelées d eau de. mer, mais dos glacier.s élevés 
qui se formrnt sur les terres polaires, ^oiivoot ces 
k/d}Oi f/s dominent la mer d'une cenlaine de mètres. 

12. A la région des glaces flottantes snccède la ré¬ 
gion ties banquises. Ce sont des murs abrupts de gdace 
formés par les eaux de la mer. Par endroits, à travers 
la hanquise. s'ouvrent des passages navienibles par les- 
qiii'ls lus navires des explorateurs s elïurceiiL de péné¬ 
trer plus avant vers le norcl. 


13. Lnlin la navigation s'arrête en rencontrant une 
troisième région, celle des champs de glace. Là, une 



ICEBERGS. 

croûte épaisse de glace se tend nniromiéuietit partout, 
de sorte qiétl est si ni vent difUcile tle juger si elle re¬ 
couvre ie sol ou la mer. 

CultlAXTS 

14. De grands courants, véritables fleuves marins, 
circulent dans l’Océan. Les nus amènent vers le.s pôles 
les eaux chaudes de riîqnateur; les autres amènent 
vers rÉqualeur les eaux frohles des pédes- Les cou¬ 
rants tempèrent ainsi le froid des régions polaires et 
la chaleur des contrées tropicales. — Ils facilitent aussi 
les rapports des hommes en rendant la navigation plus 
régulière et moins pénible. 

15. Le plusconnn de ces conraiiLs est le Gulf-stream, 

c'esLà-dire le rofffuatl du Il entraîne vers l’est 

les eaux chaudes du (/oifo du Moxifitto et vient ré¬ 
chauffer rivuropo occidentale, la Hretagne rrançaise, 
rirlande, rLcosse, les eûtes de la Norvège* 

H Ù S ( M f: 

I. OiJ compte cinq grands océans: le ou 

f){/>aii VOakf/t Alifinllf/tto; VOcôfin ludion; 

f//aci(ff A n:ld/if O ; VOrdf/n f/kfoial A itùirofd/ffo. 

II. Sur les cotes de l'ücéan, la marée monte deux 
fois et descend deux fois dans l'espace île vÏTigL-^jnatre 
heures. 

III. Fa\ sàipprocliant des régions polaires, on ren¬ 
contre successivement les f/lacos /Jod/jnfo.^, les //an- 
f/nisrs^ les fhufni/fi do fjlaco. 


II. L’Ochan. ^ Oiià'ï'Ci'o quu VOcéanf — 
rottijiicDi dlvise-n-on l'Océan? — O’it'ls sont 
ct‘s oroaiiÿ ? “ lJn'H]>p('lb*-Ls»n urer/ ^ Oiud 
<‘"1 tàmltf* nom rlnOrriml Oc^nn?—ICnnvir'nt 
rr iiioni? — Qiit'llf* <*iil sa poi^iliuii? — 

Siipcrrtcir (>ccii(>iï-t-i|? =- JïXtti vient lo nom df* 
rOçf'riu Altintiqiio? — (Jnn'llu* l’ai, sa stipor- 
~ OïL osE-it situé? — Oit VOc<*aj] ItidJoii 
lisl-il üimO?— Dites ce qnc vous süvck :aur 


I rOcü^an lîotêal sur l’Océan A ustinil.—Quelle ! 
làlLtiide u-i-un .■ilioinle au nord? — rm sud? 

Qn‘nsl-co qiio 3c .'fs/#' — Parlez de la pro- ' 
funileiii' lie \ii miT. — Mxpliquc?K cea mots: 

tfa^iç.v de sable^ — Ckcï uu de 
res hancs. *— Pourquoi csl-il (*élèltre? ^ 
Qu‘rsl-co qn!'^ les — Pat lox do leur 

liautciir. ^ Decrîveï le piiénonieue ilc la nia- 
rae, — Dans quelles luers la marée sofaii elle 


peu sentir? — Quelles région* k voyageur 
l'cncontrc-t'il successivement en s’avançant 
V4?r> Ias [iùIés ? — Parlez des flottantes et 

des içt'berffs: ries imnrjuîees; (les chartij^s de 
f/lacc, — Qiéest-re qu'un coura/tt mariné — 
Quelle est l'inllm neu des courants sur k rie 
nirtt? — L'item titi courant. — Quels services 
rcjid-il? 
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IV. Les courants marins portent vers les ptMes les 
eaux chaudes de l'ÉquateurTet vers rÉquaieiir les eaux 
froides des pôles. — Le plus célèbre est le 
qui réchauiïe l'Europe occidentale. 

in. — LE RELIEF DU SOL. — LES PLAINES 
ET LES PLATEAUX 

LE RELIEC 

1* La surface terrestre est couverte d'innombrables 


irrégularités : ici le lerraiu est presque uni ; là, il se 
creuse; là, il se au-dessus de la région voi- 

sineX'ensemblc de ces inégalités du .soi constitue le 
relief. 

2. L'altitude d'un lieu est la hauteur a laquelle il se 
trouve. — Mais comment évaluer cette aUitude? — On 
revalue par rapport au ?iivmu de la mer qui est uni¬ 
forme dans toutes les régions du glolie. 

Quand on dit: le Mont Blanc a une altihide de 4.810 
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miHres. on veut dire qu’il s’élôvo ii 4.810 mètres au- 

aessus du niceuH de !n mer. 

Remarque. — Une niontagiitt qui sVléve dans une phîue basse 

leau o'uiVdiTÀ^r ^ qu'une meutai^^ne reiiosaiit mv mx pk- 

lübiu, qui 4 dejü lui-meaia une altitude aâse;i t'raode. ^ 

3. yu6Îqiieï> parties (îc la surface terreslre sont 
tuées au-dessous du niveau de la mer. Elles seraient 
recouvertes parles eaux, si elles ueUtieîU point pro¬ 
tégées par de puissantes barrières formées par des ter¬ 


rains plus élevés* Le Jourdain et la merMorle, la met 
Caspienne et la région voisine, une partie de la Uol- 
Umtie^ sont des patjs bas, des dépressions du sol au- 
dessous du niveau de la nier* 

4. Le relief du sol présente trois aspects différents : 
1"^ les plaines; 

2* les plateaux; 

3^ les montagnes. 
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PREMfftRE partie 


id 


LES PLAINES 

5 » IjCS fivrfiltres f/in nr ^U^hhwnl paR ait -deRR^n 
de 200 mètres doivent être considérées côtuiiio des 

plaines. 

11 ne ffiüL pas cependant regarder le niveau de 200 
mètres comme une limite absolue* CerUüiies plaines 
sYdèvenl si gradueilement jusqu^i 3t>0et même40vimè¬ 
tres, tju'il ii*y a pas moyen de les regarder autrement 
(jue comme un seul iouL C'est ainsi que l'on donne le 
nom de plaine à rinimense conLrêL\ arrosée par le 
pvifve des Amazones^ qui s'étend dans T Amérique du 
Sndj de rOcéan Atlantique ù la chaîne des Audes*^ 


6, « On pourrait dire qu’il y a des plaines acciden¬ 
tées, si les deux ïuots rdavaiont quelque chose decon- 
Lradiclolre. TjC sttfi dv l'Aiajh^terrey Voarsi ttt* la Fraace 
doiveiil jiasser ]toiir des phiini^s, à ne considérer que 
le idvean gcuéral. Mais souvent l'abondance des val¬ 
lons et des col 11 ries leur donne un caractère de van 


qu'on n'est pas habitué à associer à l'idcre de plaine. >? 
( Vidaf-lAibktchü), 

7. iMusieurs de ces plaines sont rebelles k loutc cul¬ 
ture et portent le nom génétMl de déserts, surtout 
quand elles sont privées <reaa. Tel est le grand désert, 
du Sahara qui traverse ii peu près loule l’Afrique 
septentrionale, de l’ouest k l’est, Même au milieu de 



CHAâSIi AtlS T AC fl K AUX DAMS LES PAMPAS. 


ces déserts, quelques jdis de terrain, quelques hauteurs 
viennent rompre la monotonie de la vaste plaine et 
protègent quelques cantons lerLîles qu'on nomme (utsh. 

8. Les déserts ne sont pas tous sablonneux comme 
le Saliara. Plusieurs sont marécageux ou bien encore 
se couvrent, au printemps, d'herbes que les chaleurs 
de Pété dessèchent complèlenienL Tels sont les steppes 
qui couvrent d'immenses éteudues dans la Ilassie méri¬ 
dionale et clans le TarA'estan asmltque. 

9. Les toundras sont les vastes plaines de la Slhérie 
septcnirioitale, glacées pendant l’iiiver, horribles niarc- 
cages pendant les courtes chaleurs de l’été. 

40, Dans le Nouveau Monde, les jiiaines occupent 
une place rclativcmenl plus grande (jue dans l’Ancien 
Continent, mais elles renferment moins de déserts. 
Ainsi, dans l’Amérique septentrionale, les savanes ou 
prairies sont de vastes espaces, couverts d'herbes 
lleuries, qui pourront être transformés en terres cul¬ 
tivées, comme une partie des steppes de la Uussie me* 
ridionale* 

14, Bans l'Amérique du Sud, les llhanos (prononcez 
lia/ioce) de la Cuiombie, entre l’Oréîioque et la chaîne 
des Andesj sont recouverts d’une herbe touiTue qui 


ruiirnit d’immenses pâturages où les bœufs et les che¬ 
vaux errent par milliers. Mais quand la chaleur se fait 
sentir, le sol se dessèche; la terre se fend; les plantes se 
réduisent eïi poussière; les heslîuux fuient ou meureut ' 
de faim et de soif; et les H/iUnos ressemblen L aux déserts i 
du Sahara jusqu'aux orages de la saison pluvieuse, j 

12, Au sud de l'Ara crique méridionale, les pampas ' 
anjeulim ont une étendue de 1.3O0dK)0 kilo mètres 1 
carrés. C'est une plaine immense dont la surface est ' 
presque partoui horizontale* ici, s'étendent de vastes , 
espaces couverts dTine herbe haute où vivent d’in- | 
nombrables troupeaux sauvages; lù, sont des massifs | 
de plantes épineuses ou de chardons gigantesques ; 
dans plusieurs parties le gazon est court; il dîsparait , 
même, lorsque le sol, revêtu de couches salines, cstcom- 
plètcinenl dépoinllé de verdure; ailleurs, on trouve 
des fourrés d’arbres épineux, avec des boiiqueLs de pal- , 
miers, au mi lieu de Lerniins presque toujours noyés. . 

13. Les selvas du latin, silva, forèl:) sont les plaines | 
traversées par le fleuve des Amazones. C’est une ré- j 
gioii de forêts immenses, d'une végétation puissante, i 
inextricable, au travers desquelles il est souvent im- i 
possible de se frayer un chemin* 


































































































GÉOGRAPHIE 


^ LES PLATEAUX 

14, Lus plateaux suiiL des parties de la surface 
terrestre géuéraiemeiit d'une étendue iLâseü grande, ^ 
assez élevées au-dessus du tiiveau de la mer, domi- 
nanl les pays d'aientour et lurmaiiL comme des es¬ 
pèces d'ües au milieu des terres, 

15, Quclquelbis les plateaux olfrent Taspect de 
plaines hautes; quehjuelbls ils sont eux-méiues sur- 

I montés de collines eu de montagnes, comme le Plaleati 
Cetdf'ai de fa Frmice i\\iU haut d'üïiviroii (JÜU mètres, 

’ supporte les dilléreutes chaînes de montagnes de TAu- 
; vergne; comme le piaf mu d'Anahuac au Mexique, 
dans rAmérique scpletUdonalu, haut de l,8üü à 2,7UO 
mètres et lui-mèmc dominé par des moiilagnes élevées. 
— 11 y a des plateaux entourés de montagnes de toutes 
parts, coin me le pialmu (fe /'Iran ou de la Perse, eu 
Asie. 

16, Le tableau ci-dessous indique quelques-uns des 
plateaux les plus remarquables du monde : 


rLATKAUîC 

Du riraii, , . . , . 

De Paiütr, 

DuTibüL , 

De Gobi 

O’Utali. 

Du .Mexique , , * . . 
De lîüliv îe .. 

De la caloEiîe du Cap. , 
Des sources du ISil , . 

Des Deux-CaslUles. . . 
De lïaviêre. , . . . * 


iIAUTEt:a MOÏE.VXK 


I .ÜÜO méü es 
4 UOO 
3.2ÜÜ 
î .OUÜ 


élres I 

= \ 


/ Asie, 


1,3ÜU 
2.im 
4.üü(j — 

l,üiKI — 
l. -203 — 

70Ü — 

aUO — 


“ L .. 

— > Amérique. 


Afrique. 


Euroj)e. 


iti<:si.vu i: 


I. L'étude du relief comprend réliidô des plaineti^ 
cclli' des plafmax et celle des mijnfaf/ne^. 

IL L'altitude d'uii lieu est sa haalcur au-des^a^ da 
uirruft de ia //ter; mais quelques dépressions sont si¬ 
tuées au-dessüus de ce niveau, 

111, Les plaines ne s'élèvent pas en général au-dessus 
de :20ü mètres, 

fV, Les déserts sont des plaines rebelles a toute 
culture, comme le Sahara arricaîu, connue les /(nindras 
de îa Sibérie. — Les sfeppes de la llussie, les p/alries 


PFn^îïjUB LJ 

de l'Amérique du Nord, les Uhanos et les pampas de 
l'Amérique du Sud sont utilisés pour le pâturage et 
même pour la culture.^ Les seiüasdn bassin des Ama¬ 
zones sont d'immenses étendues forestières, 

V. Les plateaux sont des plaines élevées, parfois 
surmontées elles-inômes de collines ou de monlagncs. 


IV. - RBLIEF DU SOL î LIES MONTAGNES 

DÉh'ISlTJOXâ 

1, Les pays de monîaf/nes sc distinguent des pla¬ 
teaux par les brusques contrastes de niveau dont ils 
abondent, 

2, Lïic hauteur inférieure â 5(.K} mètres mérite 

■ 

plutôt le nom de coiliiie que celui de montagne. Mais 
Lusage u'observe pas toujours cette limite : les mon/a^ 



RELIEF* 


f/nes Noires et la moîttagne d'A rrée, en Bretagne, n*atteî' 
gnent pas môme 400 mètres; la //loufagite de Reims 
ii'en a pas 300. 

3. Les montagnes sont quelquefois isolées, se 
ilressairL au milieu d’une plaine ou d'un plateau. Mais 
le plus souvent elles sont réunies, au moins par leurs 



forment alors urio chaîne. Les Espagnols dûjjiieiit aux 
chaînes de leur pays le nom de $w/ous (scies), parce 
qu'elles sont eu eQ'uL dentelées par leurs sommets 
comme une scie, — Eti .Vmérique, ou appelle cvrdlR 
iêre (corde à nuiuds) la grande ut longue chaîne des 
Andes. 

4. De la chaîne se détachent IiabiluellemeiiL des 


IIL PLaINB^I Er rLATBAL’X. — OlfcstCO 
qijf! b f'ÉÎief du süî ? — QtCest-cü que 
d’uii Uiîu ? — U OIT] Il ICI a cclto alti- 
lude esUtilltJ éT;Uué*i? — Pourquoi? — Oucl- 
qui]s (jarlieâ de lu âurlucc terresiru ne août- 
elles pus âîtU'éei^ uti'dusüoii:» <Jc cô niveau ? — 
Citez quelques exemples, “ Quels sont 
irüîÿ uspeciâ dïlTërcalâ du relief? 

Qu'eâi-ce qu’une ^ Lu uivfjuu 


de âtJO mètres üsLjI limite ubsûluo ? — Citez 
un exemple. —- Xe pourrait-au pus tllra 
qu’il y ix des plrdiUiS aceidanUjes?*—■ Uu'est- 
ce qu'un désert/— Chez un desert. — Quesl- 
cc qu'uiiû üusi^?— En quoi le steppà diirèio- 
t-il du désert proprement dit,? — Qu’est-ce 
que ks tüundruÿ f Purlez des ^içtrancjt ou 
prairîas de CAuiérique du Nord; — des îihu- 
nos; — des ^îatupds; — des selvus. 


Qu'est-ee qu’un plateau f — Quels uspccts 
dilTerents les plateaux peuvent-ils préseii* 
ter? — Citez deux pleleaux sunnonlês de 
[uouUgnes ; -- un plateau eutouré de montu,’^ 
eues.— Citez quatre plateaux d'Asie; — trois 
plaleaux d’Amêriqoe; — deux plateaux d^A^ 
Mquo ; — deux plateaux d'Eui^ope. 
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PREMIERE PARTIE 


ramifications ou ehalumSi. (ju'on nomme contre-forts 
«juaml ils sont plus ou moins jïerpçmliculaircs à la 
chaîne* “ Uensembie (rune chaîne ci tle ses contre-, 
forts forme un système de montagnes, comme le 
stjstvme Alpes^ le spstfhnf* dû& î\t/rénée&. — Un a})- 
pelle nœud le point de jonction de deux ou plusieurs 
chaînes : le nœud du Suint-Ooihardj dans les Alpes^ 
(l'ôù rayonncnl chK| chaînes puissantes. 



NCEÜJi nu SA J NT - G ÛTII AfiD. 

5* Lhi système de iiiontagncs ne sc présente i>as tou¬ 
jours sous forme de chaînes. Lorsque les ImuLeurs sont 
disposées en masse tumpacLe, sans îdi^uiemenl, sans 
séparation de chaînes, elles cûnstîtneiïL un massif : le 
Mimif SvamUmve; le Mamf du Cantal, etc. 

6. Le pied ou la ùa&e d’une montagne est la partie 
où la montagne commence à sVlever dans la plaine ou 
sur le plateau, ™ Les (lunçsj jintivs, rfrer^, versant b 
sont compris entre le pied et la ]iartie la plus élevée 
de la montagne; on donne souvent le nom de troupe 
il rextrémiié la plus haute delà pente, — Yirnd ensuite 
le sonwict, le fuites la erêtCf. parfois Varrie de la mon¬ 
tagne; la ciïfie, h point lulntinant. 

7. Les sommets d'une chaîne poiient iHirércnts 
noms, suivant leurs formes : //ec, piton, dent, aà/uilte^ 
('oriiCj lorsqu'ils se leninnent eu pointe; — t<d/le, 
(l/tindre, lor.sqirils forment comme une masse carrée; 
— tnillon, dôme, lorsqu’ils sont arrondis, — put/, lors- 
qu1ls présenleïil une sorte d’excavation, d*enton- 
noir, etc. 

8. L'aréte, en s’abaissant, présente des passages ijIus 
ou moins étroits, plus ou moins élevés, pour franrhir 
la chaîne. Ün les nomme hahituelleineiiL des cols 


Quand Ils sont resserrés et lorlueux, ce sont des dé- 
/liés, dos ffoi f/es. Dans les Pyrétiées, on les appelle sou¬ 
vent ports ou passaf/€s; dans d'autres régions, pas, 
per tld s, jiortes, etc, 

9* Une vallée est une étendue de terrain encaissée 
entre deux chaîr.ns rie montagnes ou de collines. Les 



LE COTOPAXl, VOLCAN, 


vallées ahoiitissent aux cols; elles servent ù l’écoule- 
mtml des eaux et aux communications des hommes, 
— Un vultùn est une petite vallée. 

10. Un volcan est nne montagne qui vomit, par une 
ou plusieurs ouvertures, appelées cratères, de la 
fumée, des fia mines, de la cendre et un e sorte de 
roche tondue noriiméc lave. 

Remarque. — L'iutiJ^i'ifeur du globe sc compose probablemenl de 
inalièrcs igitéo:^ Tcti). Ce fëu cûJiLrflli tfsLla cause des pliénüméucs 
vulcani([ues et des trctntfltiuti^tils de ien-'^. 

RNFLLEXCE ]>E l’aLTITUDE 

11. Quand on va de rÉqualcur vers les pèles on ren¬ 
contre des régions de plus on plus froides. Le con¬ 
traste est plus frappant dans une même contrée si Foii 
considère les changements d’altitude. A mesure qu'au 
s'élève sur les îlancs dhine monlagtie, au sur les pentes 
d’un plateau, un trouve une température de plus en 
plus basse. 11 sufJit de s’élever de 2.5tXJ à B.ÜÜO mèlres 
sur les Alpes pour trouver une température polaire. 
Le Chïmboraxo, en Amérique, le Kétiia, dans rAfrique 
orientale, transportent sous l’Équateur les ndf/es éier- 
neîtes. 


tV. Montagnes. — En quoi les pars 
de moulagiiËS se dislingqnni-ils des plu- 
teîius ? — Qu'est-Gi' qu'une coflînt’? — 
Colle d4.^duîdon est-dU loujoms cîtacte? — 
Cite? dos exemples. — Ks]itiqucï! ces mois t 
chamc; sierra; cordiilct*e; ramt^Qaîhns; 
contrcfifî't; système de müntiiÿnes!; na'mdt 
fyted, cvQUjte; sonmi^ts^ de. 


— Quels noiiiïj dUTei'ents domiC‘(*mi mix 
soiTiitiels, Süloji leui^s rfiniies' — QLi'i'âl-ou 
qu'un voir — Cilez didèreuls uoius donnés 
uuï cols. — Qu'eSl-cô qu'uuc vallcti^ —- uxi 
iro/cffii / 

Quelle e^t rinflucncc de ralciLtide sue la 
tetnpei'atiii’O ? — l’itez quelques exemjdes, 

— Quelle est l'iQllueucc de J'uitiludo sur 


les ] du tenus des régions lenipérées? — Cites 
quelques esciuploË. — Quel est le rôle des 
plak'uux dans les pays diaiids?— Citez un 
cieinpla en AlViquc; d^uülrcs exemples en 
Amérique, — CuuiT|iioi les pü|iülalions de 
ces régions vivcnt-etlos surtout sur les pin- 
lenux'^ 
































































GKOORAPHÎË PHYSIQUE 


Cette influence fh Valtitudc stir le d'tmat a cie remar- ! 
quubles conséquences, 

12. Les plateaux situés dans les régions tempérées 


nu troides sont en général peu iérliics, parce que, à 
cause üe l’altiLude, leur dinmt est plus rude que celui 
des plaines voisines. Ou peut citer, comme exemples, 
les dèsvrfs de Perse, dans le plateau de Tlian en Asie, 


et surtout le grand dhcrt de Gubl, sur le plateau cen¬ 
tral de cette partie du monde. 

13, M ais, ilans les régions in ter tropicales, les plateaux 
rapprochent le nord du mkli et transportent le climat 
tempéré dans la zone torride, lin vuki quelques exem¬ 


ples r 

Au cœur même de 1*Afrique, sur les plateaux qui 
renfermeril les grands lacs, sources du Nil, la chaleur 
est modérée, la terre fertile; il y a là place pour de 
vastes cultures et pour la colonisation européenne. 

Le plateau de Quifo^ dans l’Amérique du Sud, est, 
sous l’Équateur môme, entouré des sommets neigeux 


de hautes morrlagiies. Là, à une altitude de 2dX)0 mé¬ 
trés, est située la ville florissante de Quito qui jouît 
d un printemps éternel. 

Le Pérou^ placé sous une latitude tropicale, serait 
inaccessible aux colons venus d'Europe, si les avan¬ 
tages de son aUiUide ne conipensaîent les îticorivé- 
iiIenLs de sa latitude, — Il en est de même pour une 
partie du Alex!que dont la capitale, Mejcico, est 
à 2,275 mètres d'élévation. 


14. (Vest sur les plateaux en Amérique, eu Afrique, 
en Asie, que \ ivenl surtout les populations, fuyant les 
plaines basses où la chaleur est énervante, où Tair est 
souvent empesté par les éraanatioiis des eaux sta- 
gnmUes sous un soleil ardent. 


I. On appelle en général collhies les hauteurs lofé’ 
rien res à 500 métrés. 

II. Un système de montagnes peut être disposé en 
ehahics ou en massif. — Les cliaîues ont souvent de^ 
ramt/kalions, des amtre-forts. 

III. hc pied est le bas; le souimcl, cime ou crête, 
est k‘ liant de la mo ilagne. —Un col est une partie de ’ 
inonUgne ronuaiu dépression clans la lif/?te de faite 
Cl .servant oixiinairemènt de passage. — Une t'ÆVtkesL 
iiiK* partie creuse du sol encaissée entre deux ver- 
sauts. 

IV. Un volcan est une montagne doCï jaillîsseni des 
ma\îôres entlaiiiniées. 



hE^ ÜAUX CûL'HAÎiTKS 


1, Les eaux qui arrosent 
la terre sont produites par 


Vévfi/forutio}i constante des eaux 


de roccan sous l'in- 


fluence de îa chaleur solaire. La vapeur d’eau s'élève, 
forme des nuages qui, poussés par les vents, vont 


s'abattre, en pluie on en neige, sur les pîaine.s, les 
plateaux, les montagnes. 

La neige des montagnes ou des contrées glaciales 
s’accumule eu masses que l’on appelle f/lnclcrs. La 
pluie s'iciültre dans le sol pour en sortir sous fornio de 
sources. Des glaciers et des sources s'échappent les 
eaux courantes. 



V* La température dîmimie avec Vuitituf/e: du là, le 
climat rude des plateaux situés dans les régions tem¬ 
pérées; laclialeur modérée des plateaux situés dans les 
régions chaudes. 


0 L A Cl£a, 

2. Au-delà d’une certaine hauteur, qui varie selon la 
zone où les montagnes sont situées, les .sommets res¬ 
tent couverts de neiges éternelles. Dans nos régions 
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tempérées on attoint la limite de ces neiges à une alLi- 
Inde de 2.7i)i) mètres environ sur les flancs des Alpes; 
dans rilimalaya il laul pousser jusqu'à 5*0iJÜ mètres 
pour la reneoiitrer. 

3. Les glaciers sont de grands amas de neige durcie 
cl transformée en glace. Ils remplissent les vallées les 
plus élevées, voisines des neiges élerneiles* Leur lon¬ 
gueur est iiarfois de 12, 2o et rnéme 5u kilomèUes; 
leur largeur varie; leur épaisseur est ordinairement de 
:î 0 à 40 mètres, mais quelquefois elle atteint 2üü et 
iiiéine 400 mètres* 

4. L’exLréiïuté inférieure du glacier descend sou¬ 
vent asse:^ l>as sur les flancs de la moutagne pour que 
la Lcnipéj aliire plus chaude puisse fondre la glace, l^a 
masse glacée se termine brusquemeîit par un énorme 
talus, excavé à sa base en forme de caverne, précédé 
d\ni amas confus de sable, de gravier, de pierres^ de 
ijiurceaux de rochers* 

De la caverne s'échappe un torrent dont les eaux 
sont le plus souvent boueuses, noinUres ou vertes* Ce 
torrent, toujours abondant, est lorigine ou ral'llucnt 
dhin fleuve* 

5* I;eau qui ne lombe pas sur les hantes régions des 
montagnes sluüllre dans le sol; elle y forme des filets^ 
des ruisseaux- Ceux-ci, s'ils rencontrent des obstacles 
dans leur course souterraine, viennent sourdre à la 
siiiTace du soL Cette apparition ü'eau courante est ap- 
source* 


LES FLEUVES 


6. La réunion d’un certain nombre de cours d'eau, 
issus des glaciers ou des sources, foriiie les rmêrcs et 
les fleuves. 


Les fleuves sont des cours d'eau considérables qui 
se jettent dans la mer. — Les rivières sont des cours 
d’eau, moins étendus, qui se jettent directement dans la 
mer, ou des cours d’eau, même très importants, qui 
iiuissent dans un Meuve, dont ils sont les affîiients. — 
]a‘s rut$se<ii( 2 : sont des cours il eau pins [xdiU que les 
rivières. —Lorsque les ruisseaux eouleiit raiddemciU 
dans un pays de inotilagnes, ce sont des torrents. 
Dans les Dyréiiûcs, on les nomme des gavt>s. 

7, Le lit d’im cours d'eau est le sillon qui conduit 
les eaux de la source jusqu’à rembouchure. 

Les rives, lorsqu’elles sont eu pente plate, s’appel¬ 
lent i/réees; —lulus, lorsqu’elles sont en pente douce; 
— ôerf/es, lorsqu'elles sont en pente raide. — La rive 
f/rofle est la rive à la droite de celui qui descend le 
courant; la rire {/mtehe est à sa gauche* 

Le confluent est rendroit où deux cours d’eau se 
réunissent* 

8* On appelle débit d’un fleuve le volume des ondes 
qu’il charrie dans son lit* Quand, à la suite des pluies 


persistantes, le fleuve se gonfle et déborde, on dit 
qu'il se produit une crue. 

9. Lorsque le lit dïm cours d’eau change Iirnsque- 
meuL de niveau, il forme une chute. Quand cette chute 
est faite par un petit cours d’eau, ou lui donne ie nom 
de cascade. Quand c'est un fleuve puissant t|Lii se pré¬ 
cipite, la chute se nomme cataracte- L'une des cata¬ 



ractes les plus célèbres est celle du Nia f/ara, dans l’A¬ 
mérique du Nord* C’est moins un Meuve qu’une mer 
qui se précipite d’une hauteur de oO mètres, laissant 
écouler, avec un immense fracas, 250-000 hectolitres 
d’oiui par seconde. 

On nomme saufs,, lif isa?tlSt les chutes moins 

cunsidérahles. Les fameuses cala rades du Nil ne sont 
en réalilé que des rupldes^ 


LELTAS 


10. Les eaux des Miaives rungeriL, par la force de 
leur comaiiL, le *sol dans lequel elles ont creusé leur 
lit : c’est le travail d’érosion* l^es cours d'eau on U al- 
lient donc avec eux des débris de loulc sorte, des 
pierres, des graviers, des sables, de luanièrc à former 
des bancs de sable et même des îles. 


A l’embouchure, dans la mei% ces débris peuvmiL 
s'accuniuler et diviser le Meuve en jdusiours branches. 
Ces f/lterrissements ont en général la forme d’un 
triangle r de là le nom de deltas qu'on leur donne, à 
cause de leur ressemblance avec la lettre grecque A 


11. C’est surtout dans les mersqiu ont peu (îc marée 
qu’un rencontre ces deltas : deltas du Nil, du I/unid/é, 
du dff — Le plus considérable delta qui 

suit au monde est le deilu du Ountje, eu Asie^ qui oc 
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géoorvphik physique 


cupe, sur If' rîvfi^e rlti golfe dti Bengale, une longueur 
de pliis^ de 3i}n ki loi nôtres* 

12. Dans les nuTs où rognent de fortes iiMiv-es, 
renibotieljure des neuves est Iwilayeeen (jitclqne surLe 
cliafjiic jaur par le llnv et le relïiix; les <lébns, anicnés 
par les eaux courantes, ne petïvenl s’aceumuler; ils 
sont sans cesse dispersés par raeüoii du Ilot-marin, 
L'emliüuchure s'élargit alors ci prend une furuie al- 



DKI-TA du U un NK, 


longée; r'esl un estuaire : esififfirra fa Sf^ine, de fa 
ijdi e^ di' la Otroade^ e/c* 


nÂssiN's 


13, Le bassin d'un cours d’eao est tout le pays 
arrosé par ce cours d’eau et ]>ar ses alïbients. Les 
grands bassins sont ciuix des neuves; les ha^shis m- 
llen sont ceux des rivières moins importantes qui 
se jettent daus la mci% 

Le versant d'une mer est la surface, inclinée vers 
cette mer, qui reiifcrmc les bassins de tous les lleuvcs 
et de toutes les rivières, ses tributaires. 

Remarque, — Lr mot de haxsiit jlm ial est adopté par Tusage, 
Mais la surtpco ar n s*c par un rt-.:nvc et ses afHuent3 ira pas nécüs- 
eairi^uiinit la coiiforitiaiion d’un bassin, ]E arrive souvent que rmto^ 
riour présente des élévations oüüsidéral)!es> parfois même plus consi- 
dêrables que le rebord. Le bassin de la Loire, par eseraplo, qui 
comprend une partie dea hautes terres de lia France^ ne resscnible 
nulleinccit dans son ensemble à une surface concave. 

14. Lo bassin tLun fleuve est entouré d’une ceinture 
de hauteurs qui délormiiie k cours des eaux. 

Mais il faut bien se garder de croire que cette cein¬ 
ture est toujours formée de montagnes élevées éta- 
bl issani des limites bien marquées- Entre deux bassins, 
on ne rencontre souvent que des piatemix peu élevés, 
de faibles ondtilatioiis de terrain. Quelquefois même 
la séparatiüii des eaux est à peine marquée. Des rL 


vîêres de versants différents peuvent communiquer 
entre elles, surtout pendant les hautes eaux; ou bien 
des marécages forment la limite presque indécise des 
deux versants. 

ün cherclieraît vainement une fiistinction de quelque 
iniportance dans la région entre Paris et Orléans 
qui pal iage ses eaux mûre la fjîlre ei In — 

Dans rAuiérique du ISud, un bras de XOrènuque 



rejoint le ///e-AW/ro, affluent des Amazones; les deux 
bassins sont reliés, cfc. 

15. Quand il existe une limite véritable entre deux 
ou plusieurs domaines fluviaux, cette limite reçoit le 
nom de ligne de partage des eaux. 

SOLRCES THERMALES 

16* Les eaux des sources apportent souvent avec elles, 
des couches inférieures de la terre, toutes sortes de 
sulistanccs qu'elles ont rencontrées dans leur chemin * 
Elles méritent alors le nom de sources minérales et 
sont propres a exercer une influence bifen faisan te sur 
kl sauté. “ On les appelle thermales, c'est-ii-dirc 
lorsqu'elles gardent k la surface la tempéra¬ 
ture élevée qu'elles oui contraciée ii rîntéricur. 

17* Dans Vlslande, grande île située au nord de 
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rOcéan Aflantlqac, ensevelie sous la neige peiitlatiL 
plusieurs mois de l'année, des torrents d’eau bouil¬ 
lante s’échappent par intervalles du milieu des 
glaces. Ges simrccs jaîllissianies, qifon appelle dans 
le pays des geyserssoni au nombre d une centaine 
dans un espace assc>î resserré. La colonne d'eau du 
Grand Geyser est large de d mètres ; elle s’élance 
à 00 mètres de hauteur pour retomber en averses brû¬ 
lantes. 

LACS 

18. Les eaux, au lieu de couler librement entre deux 
rives, s'amassent souvent en qiianlilés plus ou moins 
considérables, dans les parties basses ou cavités de la 
surface terrestre. Elles forment alors :— des lue?!* qui 
sont assez étendus cl profonds; — des étangs, quaiui 
les proportions sont moins giâTidûs; des marais, 
quand r,eau est peu profonde et qu’on y trouve des 
joncs, des herbes, des plantes aquatiques. 

19. Quelques lacs sont salés et prennent, quand leur 
étendue est considérable, le nom de mers iutérieures. 
Telles sont la nm' Croipimney la 7ner d'Aral et la mer 
Morte. 

J. T.es eaux courantes ont pour origine les sources et 
les glaciers, alimentés par les pluies et les neiges. 

IL Un fleuve est un cours d’eau d’une certaine éten¬ 
due qui se je.lLe directement dans larner ; — la rkàère 
est Xaffluenl d’un lleuve. — Le point oii deux cours 
d’eau se réunissent est le conftnenL 

III. L'eral)Oiichure d’un fleuve est un estuaire, si 
die est très large ; un delta, si elle a plusieurs bras 
enloiirant des îles basses formées parles débris apportés 
par le cours d’eau. 

IV. Le territoire arrosé par un fleuve et ses affluents 
est un bassin fluvial. La celuitirû d'un bassin est la 
limite de ce bassin, mais ccUc ceinture n'est pas tou¬ 
jours nettement marquée. 

Y. Les sources sont parfois ihermuie^ et mmlmles. 
Les rleTlslande sont remarquables. 

Yl. TjGS lacs, les clffugH. lesmf/m/s sont des étendues 
d'eau entourées de terre de tous côtés. — La mer Cas- 
ï>icnne et la mer d’Aral sont de grands lacs salés. 


VI. — LES COTES 

GOLFES ET CAPS 

1. Les €‘d<e?< sont les lignes de rencontre entre la 
terre et la mer. Elles sont de nature et d'aspect très 
dilîérenls ; leurs contours varient ù. rinfini et déter¬ 
minent la configuration des terres. 

2. Les baies, anses, rades, sont des parties de 

mer plus ou moins considérables qui s’avancent dans 
rintérieiir des terres. L’usage de ce mot n’est pas très 
rigoureusement déterminé. Il y a des golfes, comme 
l^f^ùlfedu [iemjale^ iiM sud de l’Asie, qui sont plus 
vastes que certaînes mers, et des baies, comme la imie 
d'îhuhon, au nord de l’Amérique septentrionale, qui 
sont plus vastes que certains golfes. 

3. Sur les côtes découpées des pays Scandinaves, 
surtout sur les côtes de INorvègc, on donne le nom de 
fiords à des baies longues et étroites, qui pénètrent 
souvent très profondément d.ans les terres. Le Sogne- 
fkn'd^ large de 3 à 4 kilomètres, est long de 145. 

4. La rade offre un abri aux marins contre les 
vents; elle précède ordinairement le porî^ espace plus 
resserré, presque toujours creusé ou approprié par la 
main des hommes pour recevoir les navires en toute 
sécurité. 

5. Nous avons déjà parlé des estuaires; ils sont for¬ 
més à la fois par la mer et par les fleuves ; ils permet¬ 
tent à la navigation maritime de pénétrer à l’intérieur 
des terres au-devant de la navigation duviale. 

6. L’extrémité d’une terre qui s’avance dans la mer 
s’appelle cap ou in omonloire si elle est élevée ; — 
pointe plutôt si elle est basse ; — langue de terre ù elle 
est arrondie. 

DÉTROITS ET ISTHMES 

' 7. Lorsque deux côtes se rapprochent, l'espace de 

mer resserré entre elles s’appelle détroit, Si les deux 
côtes voisines restent quelque temps i)arallÈIes avant 
de se séparer, on emploie souvent le nom de canal : 
Canal Saint-Georges, Canal d'Olrantc .— Le mot per- 
tuis a le même sens : Perlitis d'Autii^che. 


V. Les eavx courantes et les lacs. — 
ConimciU les eaux vieunenl-êlks de l’Océan? 
— Que Ile est la double origUié des eaux 
coiii'antcs? — Qu'appctie-t-on n^iga 
nellcs? — A quelle altiLude les trauve-t-on 
daus l'Ilîiiiàlaya? ilaiis les Alpes?— Qu'csl- 
ce qu un glaüierl — Quelles peuveiil elfe les 
dimensions d'nn glacice? — Comment Fc n u 
courante sort-elle du glaeiciQ — Qukal-ce 
quVtic ^ouj-(ïc? — Comment est-elle forrace ? 

Qircst-cc qu'nu fleuret — QiFest-cc 
qu'une rivière; \m 'f^ui&seau; un tùrreîit; \ 


un ga^e: un affiuent;^ un confluent; le lit 
d'un fleuvo: sa î"ii-C di'Oîie; sa ri'utf gatiohe? 
— Qu'appellc-l-on débit d'un fleuve? ^Ex¬ 
pliquer fxs mois : ù&Écade; cataracte. — 
Quels noms portent les chu les moins considé¬ 
rai} les? 

Quksi-ce que le travail — 

Q ti'appelle-t-ûu —■ Qukst-ce 

qu un delta? — IVoù vient ce nom? — Où Us 
deltas SC Ibroicnt-Us surtout? — Cites quel¬ 
ques deltas.— Qa’est-ce qukn estuaire? 

Qu'est-ce que lo bassin d’un fleuve, d^uoe 


rivière ? un bassin coticr? ^ Qu'est-ce que le 
mriant d’une mer?— Un hassin fluvial a-t-il 
touioiirs la forma d’un b.issin? —‘ Citez un 
escmple. —Qu'est-ce qu’une wmtwï'e de bas¬ 
sin?— Cetto ceinture est-elle toujours formée? 
— CLteï des exemples. — Qukst-ce qu’une 
ligné di; partage des muJî f 

Expliquez cos mots : source minérale; 
source thermale .— Parlez des geysers. 

Qu'est-ce qu'im lac; un étang; un marais; 
Une îîiC?' l'n Citcï quelques exem¬ 

ples. 






















r.ÉOOIlAPIlfE PïîYSlQL’E 


PRI^'CtPAPX ÏÏKTIIOITS 
(Hbivillnr. ... *. l i kilonièltTS. 

Malari^a.. IB — 

llrtbi'inf^.. , . . Ii9 — 

P.is-cle-Calai'i. ^ 

S, On isthme est une partie de terre resserrée entre 
deux parties de mers et ratlarhant l'une à l'autre deux 


terres. Il peut ôire très iiLUe de supprimer un isthme. 
Lé! percement du canal de SKf-z^ épargne :l la marine 
européenne le détour du cap de Jiünne-Ksjîôrance, 
comme celui de Vauffnyf Ini épargnera le détour du 

cap llorn. 

r'ULNCIPAUX ISTHMES 

Suez. ..00 ki!. (lOlJ suivaiU la ligne 

<lii canaL) 

* 

Panama ...... 43 —^ 

Coiinthe, ..... 3,000 métrés. 



ISTHME ET CANAL DE SUE2. 

I 


PRKSOr'iLES ET IT.KS 

9. Une presqulle on péninsule est une portion 

de terre environnée d'raii presque de toutes parts et ne 
tenant au continent que d'un seul côté. On réserve 
halutueliement le nom de aux presqu'iles 

iVunc superficie considéralile, qui se raUadient au 
nontineivt par une étendue de teiTÉ> asseü large, comme 
la Phûnmh îhénqne ou llispanîiïne, au S. O, <le l’Lu- 
rüj>ej la Phiirmdp Amhlqnr, an O. de l'Asie, etc. 

10, Les mers, qui entourent les eontinents, envelop¬ 
pent encore des terres moins étendues quon appelle 
des lies. Les îles sont Ae toutes grandeurs; mais 
trald est trop vaste pour garder le nom d'île : c'est ua 
véritable 

PlUXCiPALES ILKS 
(rn ikhnrs rêijhnfi pfiiiûres*) 

scvKnrÉciE ^üi'ÊniE^'nE a cellk de la rriAXCR 

NoÉJvellc-Guinée. 7J^3.000 kil. q. 

Rûrnéo..73G.lî00 — 

Madagascar. .......... 5tf2.0Û0 —^ 


SüTERFICIE IKFÉIUEUDE A CELLE DE LA FRANCE 

Sumatra. . ..421,000 kil. q, 

Gt ande-Rrcliignc cLlilamics . . . 31 ü OÜO — 

Grande-lli'etagiie seule ...... 23 î 000 — 

11. I no réiituon d'îles s’appelle groupe. — Quand 
les des groupées couvrent une étendue de mer assez 
considéraldc, c’est un archipel 

12. On appelle îles continentales les îles qui sem¬ 
blent des parties détacliécs du continent voisin : les 

Hrdanniqu^s, la Sicile, etc. 

Les îles océaniques sont isolées dans la haute mer ; 
elles ne se rattachent aux continents sous aucun rap¬ 
port de forme et de structure. Vlskmde, les Açores 
sont des îles bien distinctes de TLurope. La Mimiotif 
YAscemioa, Sfiiï)/e-/Ié!ênp^ n'appartiennent en rien au 
continent africain. 

13. Parmi le.s îles océaniques, surtout dans les mers 
intertropicales, heaiicoup ont été formées et se fbrraent 
encore par le travail incessant de myriades d'animalcules 
marins, les f oraiiv constructeurs {madrépores, etc.) 
— Les îles madréporiques sont nombreuses eu ücéa- 
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tiie. Elles prennent d'abord la forme trmie ceinture 
rocheuse enveloppant imc surface considérable de mer 
(|iu communique avec FOcénn par un étroit chenal Iles 
îles pnrlenl îe nom dV/o/Zÿ 



ATOLLS 


NATlIUi DES COT&S 

14. I .a nature d'une cote dépend du relief de la ré¬ 
gion qu’elle borde. Lorsqu’elle est la fin d'une plaine 
Lasse, la côte forme généralement une plage sablon- 
neusGj surmontée d'orditiaîre de monticules de sables 
amoncelés par les vents et appelés dunes. 

15. Lorsque la côte termine une plaine élevée, un 

plateau, elle présente une muraille droite, une falaise, 
taillée h pic, haute parfois de plus de IfX) mètres. Les 
débris arrachés à la falaise s'accumulent îi sa liase; 
sous forme de arrondis par Faction incessante 

de la vague. 

IG. La côte trnn pays de montagnes est rocheuse, 
bonlée (Vécuri/s et de Msants, 

17. La mer qui baigne une côte sablonneuse est géné¬ 
ralement peu profonde car la plaine se continue et 
s'abaisse lentement au-dessous du niveau marin. Elle 
est au contraire profonde le long d’une côte rocheuse 
ou bordée de fiilaises, car, alors, la pente descend rapi¬ 
dement au-dessous des eaux. 

18. Par son action la mer fait disparaître les pointes 
de sable, et, de leurs débris, comble les baies voisines; 
la côte devient droite ou arrondie. Une côte rocheuse 
est au contraire très découpée, car les roclies qui la 
composent résistent à la violence des flots. Regardez 
sur une carte de France combien difrèrenl, dans leurs 


formés, les côtes rocheuses de la Bref uq fie et les côtes 
sablonneuses de la région des /jfndes. 

iiiisVM i; 

L La côte est une partie de terre qui horde la mer. 
j II. Un golfe, une /uilr. une unsf^ sont des parties de 
mer qui s'avancent dans la terre. Un cap est une partie 
de côte qui s'avance en pointe dans la mer. 

II(. Un détroit est une partie de mer étroite, resserrée 
entre deux terres. Un isthme, au contraire, est une 
partie de terre étroite resserrée entre deux mors. 

IV. Une presqu'île est une partie de terre qui s’avance 
dans la raer. — Une île est une terre entourée d'eau de 
tous côtés. Un i/coit/ie (nies forme un arc/tipr/^ 
i V. La côte a la rornic de piaf/e$, de fa/aises, de ro- 
c/ters^ de dunes. 

VII. — LES VENTS ET LES PLUIES 

Î.ES vents 

ê 

1. L'atmosphère qui enveloppe la terre est sans cesse 
agitée par les vents, c'est-à-dire par le déplacement 

; plus on moins rapide de l’air. 

Sur les conlinoîiis, la force et la direction des vents 
1 sont sans cesse modifiées parle relief du sol. Mais, sur 
la surface de l'Ücéan, les marins connaissent les vents 
qui dominent dans chaque région et à chaque époque 
de l'année. 

2. Beux régions de FOcéan sont presque exemples de 
■ vents : celle de l'Équateur et celle des deux tropiques. 

Là régnent les calmes équatoriaux et tropicaux, inter- 
I rompus de temps h autre par des orages très violents 
et très courts, les tornados, qui éclatent l'après- 
midi. 

3. De cha([ue côté de rÉqnatenr, entre la région des 
calmes équatoriaux et la région des calmes tropicaux, 

S des veiitfi soufflent pendant toute l’an née 

du N.-E. au S.-O. dans lllémîsphôre nord; du S.-E. au 
N.-O. dans rilémîsphère anstraî. Ce sont les vents 
alizés. — Ces courants réguliers sont fort utiles aux 
navigateurs : ils ont porté Christophe Colomb vers les 
Antilles et l'Amérique; Magellan,à travers l'Océan Pa¬ 
cifique. 

4. An delà des calmes tropicaux, les vents sont va- 


T'^I. Lks côtivS- — Qii’ést-Cft qirun(î cùlc? 
—’ Ei^pVjqucz ces mois ^ ffolfe, haie^ anse, 
radCf p0rt. — L'usage do Ces mots csi-îl 
bien dclcrniiné? — Qu'^esUcc qii’uis estuaire > 
—^ Qtt’est-ce cap : iiii 

Ou'esl^ce qu’nu détroit i un cfl«aU' un 
pej'tuts/ — Cilea; des cacemples. — Citeï 
les priiicipuux détroits du monde et dotmez 
leur largeur. — (Ju'est-ce qu'tm iatkmef — 
Quels Sont les priiid|iaiix isthmes ? — Pour¬ 
quoi a-l-on percé certains isilinies î 


Qti'est-cc gu'uno jn'esqit’île: nno prînOi- 
sideî — Q(i>&t-ce quTiue Ue/ — L'Atis-* 
trulie est-elte uno île? — Poul■qu^)i ikiii? — 
Citez trois lies plus fîr.andcs que la Fr^’imce. 
— Citez quebfiies uiitr^s grandes îles. — 
Qu'osl-CC qu'tin groupe; tin nrvhfpel/ — 
Qu’esl-cü qu’une îU eontinentale^ — l>onne£ 
dciî exfimples. “ Qu'esE-ca qu'uuc lie oeéa- 
niguef — Citez quelques-unes de ces des. ’— 
Qii'osi-oe qti’uiiu lie madrépûriqtie/ — uu 
atoll( 


De quoi dépend la uaturo d'uue côte? — 
Quelle est Ifi nature d’uue côte licuvhiint 
une plaine basse; une plaine élevée; une lô- 
fîion lïiontagneuée? — Dans qitcl cas Ja mer 
voisine de la côte est-elle pi'ofondc? — Dana 
! quel cfi-s ne t'esl-elle pas? — Dites pourquoi. 

[ — Quelle est l'action de la mer sur une côte 
snljlunuouse?— Comment pouvez-vous rccoü- 
nsitr'e sur ujne carte, si l,t côte est rocheuse un 
sabionneuso? —Citez des é£âtuples. 
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riables; mais, ilaiis notre hômisphère, ils soutflenl le 
plus souvent du sud-fjursl. 

5. Un appelle moussons :on arabe, vmis Hp 
les vents périodiques de l'Océan Indien et des mers de 
Chine. Leur succession est amenée pur le diari^'crnent 
des saisons. De mai à novembre souflle hi monssun dti 
sml-omst et, petidaut la saison froide au contraire ki 
mùmmn du nunl-esl. 


6. Certains vents ont reçu des noms pLirticuliers 
dans les régions où ils se Ibnl le plus souvent sentir. 
Ce sont (les vents régionaux. 

Le vent froid et violent est appelé bise dans nos 
régions du tmrd. — En Pros once, le soufüc froid 
du iiord-ouc!St porte le nom de mistral. — Eu Algérie 
le sirocco est le vent brûlant du sud. 

7. Dans les mers tropicales, cerlaities tempêtes, d’une 
direction et d’une force particulières, sont dèsigtiées 
par des noms spéciaux. Tels sont les typhons de. la 
merde Chine, elles cyclones des Antilles ainsi nuiiimés 
dhiri mot grec qui signifie cpHp, parce qu'ils décrivent 
dans la mer une série de tourbiHons. 


LES l'Linrs 


8. Cnuuiie les vents, les pluies sont périodiques 
dans certaines régions. 

Dans le voisiuage derÉquaieur, la pluie tombe pres¬ 
que tous les jours, au monienl de la plus grande cha¬ 
leur, en ondées de courte durée maïs très abon¬ 
da rites. 


la 


9. La zone des pluies tropicales est caractérisée par 
succession d'une misou shiwni d'une suiiittn iumùde 


qui dure de :i a 8 mois, selon les pays, — Dans la zuiic 
des moussons, la saison des pluies est la saison chaude, 
cidle peudanL laquelle souille la mousson du sud- 
ouest. 


10, Les pluies de ces régions sont beaucoup plus 
aljüiiclaiites ijne les pluies n\uiDs par nos contrées Lem- 
liérées. Aussi nos lleuves sont-ils peu de cho.se a cdlé 
(les Meuves înlertropicaux. \,nCiitujo roule 10 fois plus 
d’eaii qm^ le (kufuhv et fois plus (jue le khhi. 


11. Dans certaines régions, la pluie nu tombe pas ou 
tonihe peu. C’est ce i]ui explique la formation des 
s/f 7 ////’seides désprt^. Cerlaitis points du Sahara restent 
15ei ;iüaiis sans recexüir une goutte d'eau. En Asie, 
les pluies ri arrivent pas sur les plateaux de Clraii, du 
Tibet, de Goln, car les nuages sont arretés par les 
montagnes qui entourent ces contrées. 


ZJ 


L Les vents sont ou varkihlvSt comme dans nos 
contrées ; — ou nkfuüprs cumme les alizés qui sounierit 
entre les calmes équatoriaux et les calmes tropicaux; 
— ou périodifiues comme les innitsHnns des mers de 
rinde et de la Chine, 

II. La bise, le tnistml^ le slruvco sont des vents ré- 
giünau.x. — Dans les mers tropicales, les (j/phofis 
et les ct/chnvs sont des tempêtes d'uti caractère 
spècial. 

III. Entre les tropiques, les iduies sont pvniHllfpws 
et très abondarUes. — L’al)senGe de pluie amène la 
formation des déserts et des slejipes. 


VIII. — LE CLIMAT 


1. On appelle climat d’une contrée les cnmlîtions 
de chiileiir ut de IVoitl, de sécheresse et dlitimidité qui 
lui sont in üpres^ 

2. Le climat d’uue contrée dépend de sa latUude, 
c'ust-à-dire du son degré d'éloignement du Dole ut de 
rÉquateur, Nous savons que, sous ce rapport, lu glubc 
est divisé en ebuf Zfjups dunatérU^nes : la zone tor¬ 
ride, les deux zones tempérées, les deux zones gla¬ 
ciales. 

3. Mais rinfluence de la latitude peut subir de nom¬ 
breuses modifications. Celles-ci sont produiLes par: 

f) falütude du soi; 

il) les veufs et les pluies; 

3) /es courants înardimes; 

4} ia pro^i uïiîiè plus ou uauits grande de la mer* 

» 

4. Première modification ; altitude du sol. — N^ous 


avons vu préuédeinmeuL (ef.p. 'lo g / comment, eu 
s’élevant sur les Maucs d'uue rnuutagne ou sur un pla¬ 
teau, ou changeait très rapidemeiil de climat sans 
cltangcr de latitude. 

Lus inonlagiies modîrient également le climat eu 


abritant une région contre les vents et les pluîus. L'est 
ainsi que les Alpes protègiMit une partie de t'italie ("outre 
les vunls froids du nord. Au contraire, les vastes plaines 
de la Sibérie et de rAmérique du Nord, ouvertes au.x 
vents polaires, sont les réglons les plus froides du 


globe. 

5. Deuxième niodificatiou : les vents et les pluies. 
— Nos régions tempérées de T Europe occidentale sont 
liiuii arrosées par les pluies tièdes et aboiidanles appor- 


VIL Lt;S VtîiTïi ET I,RS l'LUlES, — 
Qu'est-cia que U; vçnif — Où obscrve-l-oü 
surlout hi direction des veiib,' — Qu'a]>pBlk- 
t-oii i'i*j7io/)A‘ deA calment'} — Ou cci iNjj^ioxis: 
soiit'cllcs situées? — Qu-'cst-ce que les çtfnîjc 
alisèsf — Duna quelles l'Cffioxis souftIrnt-Ui;? 
— llaiis quelles dii'ecliuiis ? — Qu vis navi^u- 


Iciurs célébrés ont ête poussés par les alités? 

— Quel Vent tlamiite Uan^ nôtre pays? —^ 

OirappeUe-l-uü tVftiJf rvtjitfnQ>ujî/ 

— les pi'iiit;i[»aux tie ces ronts- — 

Ou‘eal-ce qu'uii tin oi/vfo/ief 

Pui'lek: des pluies des [ 4 ulc$ 


li^opicuies. — Quelles sont les deuï sai¬ 
sons des régions Iropîcales ? — Pourrj^ufiî 
tes llcLives i|i^ ces ré^ious sont-ils oonsidé- 
rutilos ? — Uüiiiieï une idée du leur iîiipôr* 
tuDCL^ — Que devicnneDt les régiuiis sans 
pluies? — C'iieJi des e^tcmpJes. 
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es 

têesparlcs vents du sud-ouest. LesdéserLsde rAfiîque 
et lie l'Asie, où les pluies n'arrivent pas, restent sçcs 
et dèsalès. 

6. Troisième modification : les courants maritimes. 
— Les courants de la rner transpurient avec eux le 
chaud et le froid. Le Guff-Strmm rèclmulîe les rivages 
occidentaux et septentrionaux de l’Europe. Ordeeà son 
action, les lacs des îles Shetland, au nord de la (Jrande’ 
Uretagne, ne gèlent jamais pendant l’iiiver, tandis que 
sous la même latitude, la Neva, le llcuve de Saint-Pé¬ 
tersbourg, reste glacée pendant de longs mois. 

Dans r.Amérique du Sud, la température Iropîcale 
est fortement adoucie par le courant glacial venu du 
Pôle AiilarcUiiuc. 

7. Quatrième modification : influence de la mer* — 

L'influence considérable que la mer exerce sur le cli¬ 
mat permet de diviser les climats en marUmws 

et cUmnU coniinenknix. 

8. Le climat maritime domine dans les ilcs, sur 
les côtes, dans les contrées profondément découpées 
par la mer, dans celles qui sont habituellement sou¬ 
mises au régime des vents marins- 

Le climat maritime est, comme la surface de la mer, 
moins chaud en été et moins froid en hiver. II abonde 
en pluies qui, pendant riiîvor, adoucissent la tempéra¬ 
ture, et, pendant Fêté, modèrent la chaleur- Les vents 
venus de la mer ne nous paraissent-ils pas frais en été, 
lièdes en hiver? — Les climats maritimes sont donc 
des climats tempérés; avec eux, il rfy a pas d'écarts 
considérables entre les chaleurs de Fété elles froids de 
Fhiver. 

9. Les climats continentaux sont ceux des ré¬ 


gions où Finhuetice modératrice de la mer ne sc fait 
point sentir. Ils sont caractérisés par Fextrèrne dilfé- 
lence de température entre Fété et l'hiver; ce sont des 
crunais Dans la ilussie méridionale, il y a une 

diirérence de 50“ entre Fété et Fhiver. Sur les plateaux 
déserts de l'Asie ccjitraie, cet écart de température 
peut atteindre 70\ 

lû. Les extrêmes de température sont donc propres 
aux climats continentaux. Dans une petite ville de Si¬ 
bérie, située par 07 degrés et demi de latitude, la lera- 
pcraturc moyenne du mois do janvier est de 50 degrés 
centigrades au dessous de zéro. — Dans le Fezzan, en 
Afrique, des voyageurs ont subi pendant des semaines 
des chaleurs de 50 à oü degrés a Fombre. 

Ram arque. — Lo climat éjn^cessif peut dcmiincr mémo près îles 
côtos, quû.nii cole» se trouTcnt, surtout poaiduDL Thlver, sous 
riiilluoaee de veots saufllaut du cuntiuoùt. Tel cs^t le cas pour la cùtu 
uriciiLalodc FAaie et celle de F Amérique du nord. Pékin et New-York, 
à la lathudc de Naples, out des hivers plus froids que CopturlLa^^ue 
et des étés plus ebauds que Palerme^ 

EtËSU.UÉ 

I. On appelle climat d’une contrée les conditions de 
chaud et de froid, de sécheresse et d'huraidité qui lui 
sont propres, 

II. Le climat dépend avant tout de la latitude. Mais 
Finflucnce de la latitude est modifiée par Faliitude, 
parles vents et les pluies, par les courants marins^ 
par ia proximité de la mer. 

IH. Les climats maritimes sont humides et tempé¬ 
rés; — les climats continentaux sont secs et ear- 
cessift* 


SECTION IJI 


É O OIV O RÆ r C 3 XJ-E 


I. — LES RAGES HUMAINES 


LES GhXNIfES RACES 

1. On évalue h environ 1 milliard 500 millions le 
nombre des hommes qui vivent ù la surlace du globe. 


I On a coutume de diviser les hommes en trois races 
principales : 

î J la race blanche ; 

2 J la race jaune; 

.Ü J la race noire, 

:* ± La race blanche occupe le sud-ouest de l'Asie, 


VIÎI. Le climat. que la 

climat d'une contrée? — Quelle est lu loi 
générale des cliuiais? — Comment Fiiifliuenc& 
de kt lâtiLude esl-ellc modifiée? — Comment 
le elimat e^l-il ruodihé par raltimde ? — CUtoî 


des cïcmplea. — Gomment est-il motlillé pur 
les vents et les pluies; par les fourriTits iiiari- 
times? “ Citez: des e^OEiijiles. ^ Qu'esl-œ 
qu'un mariimic ,■ qu'uti cffuKïî ûonti- 

nental "^— Pourquoi ce dernier climat esHI 


aussi appelé e^cce^sif ^ —^ Douoez des exetn- 
files. — rju SC iMîEicûulrent les chaleurs qt les 
froids estrêmes? — Commeut lo climat exces¬ 
sif peut-il dominér même près des côtes ? ^ 
Cites des üïemplcs. 
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TAfriqm' septentrionale, 
la plus gmiKïe partie do 
l'Europe; elle s'est ré¬ 
pandue dans le monde 
entier et Ibruie aiijour- 
ddiui le Tond de la popu¬ 
lation en Australie et en 
Amérique* 

3* [jOs gc-' 

néraux des hommes de 
cette race sont : la peau 
blanche, le crAne ovale, 
le visage ovale, le front 
large, le nez (huit on 
aijüîHn, les cheveux sou¬ 
ples et fins, la barbe four¬ 
nie, les yeux hleus ou 



noirs, les paupières fen¬ 
dues dans le sens hori¬ 
zontal.— Sou.s rîiifluence 
dn climat, le teint est as¬ 
sez brun et même uuir 
dans eerlaines contrées 
chaudes de T Asie et do 
rAlïique, 

4. Les peuples de la 
race hlaiiehc se distin¬ 
guent par leur aclivllc 
intellectuelle, leur esprit 
d'eidreprise, leur amour 
du progrès, leur civili¬ 
sation brillante; ils se 
sont placés à la léte de 
rhumanité. 
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5* La race jaune a peuple les (.risles régnons voisines 
de rOcéaii glacial ArcLique; mais elle s'cst surloul dé¬ 
veloppée dans TAsie ceiilrale cl dans l’Asie orientale 
{C/tinoiSj MotigolSj Amtami/es de rindo-ChinCj elc.) — 
En Europe^ les Finuois de la Finlande, les TmrSt les 
Mad{/j/ars ou Nougrois apparlieiiiient à cette race, 

6. Lcü mradéres distinctifs de la race jaune sont : 
la couleur jannûLre de la peau, le visage large cl plaL 
avec des pommettes saillautes, le nez écrasé h la ra¬ 
cine, les yeux longs, bridés, relevés obliqucmonl en 
dehors, les cheveux noirs, lisses el rudes, l'absence 
presque complète de barbe, etc* 

7* Plusieurs des peuples jaunes sont arrivés, comme 
les Chinois et les Japonais, à une civilisation assez 
élevée* Mais cette civilisation est tonie matérielle; elle 
reste stationnaire et à une distance infinie de la nôtre : 
c’est une demî-civiîisation* 

B. La race noire occupe le centre et le sud de 
LAfrique; elle s*est multipliée en Amérique on les Eu¬ 
ropéens, pendant quatre siècles, ont transporté beau¬ 
coup de nrgres comme esclaves* 

9. Les hommes de la race noire se distinguent par 
la coloration noire de la peau, uji Iront déprimé, un 
nez large et épaté, des yeux à fleur de tête, une bouche 
large avec des lèvres épaisses laisanl saillie, une cheve¬ 
lure courte, noire et laineuse, 

10, Les peuplades nègres n'ont jamais dépassé les 
premiers rudiments d'une civilisation grossière : elles 
sont encore sauvages et plongées dans la barbarie* 

LES RACES LNTERMÉeiAlRES 

IL Entre les trois races principales on doit [daccr quel¬ 
ques races intermédiaires on races secondaires : 

1) La race américaiEe, cumprenariL un grand nom¬ 

bre de peuplades réiianducs ilans les deux 
Amériquos. L'Américain est de haute taille et 
bien proportionné; le teint v.uie depuis le 
rouge cuivré jusqu'au jaune (Feaaxdioaijes). 

2) La race malaise ou polynésienne a peuplé les 

archipels du graml üeéan el de la mer îles 
Indes* Les tri bus dont elle se compose rappel¬ 
lent les UJics la race uoîre, les autres la race 
jaune. 

*S) La race australienne occupe l'Australio* Très 
peu nombreuse et très grossière, elle est des¬ 
tinée LÏ disparaître dans un avenir prochain, 
12, Les races sont elles-mêmes divisées en ramciiux 
ou famiUes distinctes. C'est airisi que la race blunclie 


comprend, entre autres rameaux, la famille iiido-eurc- 
péenne Gcrmaimi Cedes^ clc,) et la famille 

sémitique {htifSf Amhes, elej 

nfüsu.vif') 

]. Les hommes sont divisés en trois grandes races : 
— la race hkuicht à la tète de la dmihallon ; — 2*" la 
ram jtiimc ii'ayanL qu’une dcmFciciihaimi \ — la 
race notre^ encore dans la barbarie. 

IL Parmiles races intermédiaires, il faut citer les 
races aMstraltenne^ mtikme, (miéncubie. 

111. Cliaque race comprend plusieurs famUles. La 
famille indo-earîypèennit et la famille sémiüque apjïar- 
ticniiciiL à là race blanche. 


II. — LES ÉTATS 


L Les populations encore barbares ne sont pas orga¬ 
nisées en sociétés régulières. Elles formcnl des groupes 
isolés, peuplades, tribus. Parmi ces tribus, plusieurs 
môme ne sont pas encore fixées au sol par l’agriculture ; 
elles errent avec leurs troupeaux de pâturage en pâtu¬ 
rage ; elles sont nomades, 

2. Les peuples à demi-civilisés et les peuples civili¬ 


sés sont constitués en Etats, 

3. ün appelle État un territoire qui est soumis à 
un même gouvcrnemenl el dont les liabilaiils obéissent 
aux mêmes lois générales. 

4. Un état est une République lorsque les cdoyem 
choisissent eux-mêmes librement ceux qui doivent 
faire les lois et veiller aux intérêts généraux du pays. 
Le premier magistrat d'une République porte le nom 
de Frésldent, — On appelle lièpabiUjue fédéraiwe^\m.^ 
république composée de plusieurs Étals républicains 
fédérés, c’est-à-dire unis sous un même goLiveruement 


I 


générai. La France est une îièimbliquc; les Ètals-Vnis 
sont une i\épuhlique fédérât me ^ 

5. Une monarchie est un État gouverné par un 


monarque héréditaire. Un mammiae n'est pas élu par 
des citoyens, H règne sur (les safets. — Un dit qu'une 
monarcliie e.st ahmha\ lorsque rien ne limite la vulontô 
du souverain ; — on dit qu'elle est imiStUatkmniite^ 
lorsque rautorité du prince est lîmilée par une mnstF 
inihyn. 


6. Un royaume est une monarchie dont le souverain 
porte le titre de î\m \ un empire, une monarchie dont 
le souverain ]>orie le titre Empereur \ prbtcF 

panié est un Etat plus petit, dont le chef, également 
héréditaire, porte le nom de prince, La Hussic est un 


Section III. — Lkn hacks humaines. — 
Quelle est ii peu prèâ la po[ailâLion ilu 
glubi;? — Qucllca soiiX les trois races 
cipalos? — Quels pays sont utcupès pür la 
racif .tfloriiche? —Outils soûl ïes caraeléres de 
celte racc^—* Quel rtiny est tenu par eette 


race? — Quels pays sont pemjdés jiar la roc-t- 
Jautt&if — Citez les prjQcipaux peuples oppar- 
tiiuaiil à ccUe race, Quels suiil ses irails 
distineUfs? “ Quelle est sa place dans !a dvi- 
Lîsatiou? — Quels pays soat occupes pur k 
race uoirc? — Quels sont les traits dlsLiuclifs 


(le rette race? — Quel est sen état social ? “ 
Qiiellos sont les principales Taccs inLcrritc- 
diaires?— Dites te que votis Savez sur cha- 
cLiue <ie ees races? — ('ommcul les races 
scuit-ellcs lijvisées?—CU cî: au exciuple. 
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empire absolu ; la est un royaume constitu- 

(ionnel ; ie Afofi/énef/rft est une principanlé. 

7, l>es imbitanls d'un nifriic Etat composent une 
nation j le lerrUoire de rillat esl ]e îhjire nfüioitff/, 
la patrie. 

8, On appelle frontière la 1 imite tpii sépare un Etal 

(riin autre État. — La frontière est elie 

est marrpiée par une mer, une montagne» le cours d’un 
fleuve. — Elle est conv<^/f^iofme(le lorsque les limites 
naUirellés font défaut; elle est alors marquée par des 
bornes ou des poteaux plantés aux endroits convenus, — 
La frontière est miftirelle entre la France el l'Fspagrie; 
elle coffVfiüion/ielieGnIva la France et la Belgique. 

9, La capitale d’un État est la ville où réside le gou¬ 
vernement de cet FtaL 

10, Le territoire (Fun liUU est divisé en un certain 

nombre de parties ayant chacune une ailministralion 
spéciale» sous rautorito générale du gouvernement, 
Ces cîrconscrîpLioiis administratives sont appelées, siiî- 
vant le.s États» f/onvn aemettls, /jrormcc.s, w- 

c/cs, dép<fi*fy*tnpti/s. Elles sont clIes-mémes presque- 
toujours subdivisées en circonscriptions plus petites. 
La France est divisée en dép^/tiPmoUs ; les départe¬ 
ments sont divisés en atr(tn(iLsspnipnL'i; les arrondisse¬ 
ments en fffn/ffm; les cantons en cornmfftH‘:i. 

11, T ^es colonies sont des étaldissenients fondés par 
les nations européennes dans les autres parties du 
monde. Elles ont pour but de peupler le pay.s occupé, 
de le ciîlliverj d'y recueillir des productions qiFou ne 
trouve pas en Europe» d'y créer des stations navales cl 
militaires. — Edes sont {f(/ncoles^ commerciales ou 
tiiilUahes. 


maux, les aliments dont il se nourrit et une grande 
partie des mafiêres premières que son industrie em¬ 
ploie. 

2. [.r ilomaiuc de l’agriculture comprend : 
i) i^es forèlSj dont l'iiomme exploite surtout le 

bois ; 

?) t^es prairies et pdiuraç/eSi qui nourrissent des 
troupeaux ; 

3J Lc^ ierres araùies qu'on laboure et sur lesquelles 
on récolte les céréales et la plupart des plantes 
utiles à ralimentatiün et à Tindustrie; 

4) Les vif/noùles^ les verr/ers et les Jardins. 

3. L’homme extrait de Fin té rieur de la terre, du sel 
et des matériaux pour l'industrie. 

Les carrières IbiiiaiisscriL principalement des pierres 
(jiiarl^rcs, pierres à Mtir, etc.) 

Les mines fournissent la hondlç et les mé/anx. On 
[ les exploite en creusant des tniiU et des galeries sou- 
I terraines. 

, 4, Avec les mallères premières, fournies par l'agri¬ 

culture et le travail tïes mines, Pindustrie fabrique 
les nombreux objets dont l'homme civilisé a besoin, 
Uindnsiric mélailnrgiqne Iravaille les métaux ; 

//7(? prépare les aliments ; rmdasirle fexiiie 

fabrique les tissus, etc. 

5, Le commerce transporte et vend les produits de 
ragriciiUure, de la pèche et de l’industrie. Le com¬ 
merce extèrienr est celui que les haldtaiils d'un pays 
font avec les pays étrangers. 

raODÜITS MINÉRAUX, VÉGÉTAUX, ANIMAUX 


rïÉsLi.wiv 

I. Les peuples encore barbares ne forment que tins 

trihas, des penpltides — Les peuples civilisés 

sont organisés eu États cl en nations. 

# 

fl. Les Etals sont ou des républiques ou des monar¬ 
chies (royanmeSf empires^ principualés). 

ML [jCs États sont séparés les uns des autres par des 
frontières naturelies ou conüeidîonnelles. 

IV. Ils sont divisés en circonscriptions administra¬ 
tives : dèpartemenis^ provinces, comiês, etc. 

V, Ils envoient au loin des colonies ayricules, com¬ 
merciales ou milUüirm. 

III. — L'AGRICULTURE, L'INDUSTRIE* 

le commerce 

L'KFINITIOXS 

1. L’homme Lire de la terre par la chasse, la pèche, 
la culture et rexploîL.ilion du sol, l'élevage des aiii- 


6. Au premier rang des produits minéraux est la 
: hoHilie ou charbon de terre. La houille alimente les ma- 
! chines à vapeur ; elle est» comme on Ta dit, le pain de 
. Findustrie. — L’Angleterre fbiirnit ii elle seule la moi- 

lié du eouilmsUble que brûlent toutes les machines. 

Le fer est exploité surtout en Angleterre, aux États- 
Unis» en Allemagne et en France. —L'oe vient de la Cali- 
Ibriiie et de FAiistralic; — Vargent des États-Unis, du 
Mexique, du Pérou» tle la Sibérie; — le du Chili 

et do FAiistraiie. — Los diamanis viennent du Brésil 
et de la colonie anglaise du Cap, au sud de l’Afrique. 

Le sel est extrait ou rie mines véritables (sel gemme) 

\ ou tle marais salants dans lesquels ou fait évaporer 
Feau delà mer (sel marin). 

7. Gomme le climat, la végétation varie avec les 
zones» et, dans chaque zone» avec Faltiliide, Fabondance 
plus ou moins grande de la pluie, la proximilé ou 
Féloignenicnl de la mer, 


IL Les Etats, — qu'uno pt’w- 

plade; une trihuf — Qu’psl-co qu'uü ICuaï 
— ces mots : république ; républi¬ 

que fédémiîve ; monarchie cûmtitutiornndle 


el luonarvhw absolue ; royaume;; empire; 
principauté. — Qu'cst-ce qu'une fronlièrè? 
— lino frontale naturdle? convention- 
ndlef — Ciitiï des exemples. — Qu'eal-«c 


que U capitale d'un État? — Quels noms 
•îont donnés aiis grandes dmsioü» d’uo, État T 
— Qu'ast-ce qu'nnc colomct — Pourquoi le* 
oolouiei sont-elles fondées? 




























rUE^JlFlRE PARTIE 




8. L'homme cultive cerlaitis végétaux pour sa ïiour* 
rilLire* île sont, au premier rang, les cèrealeSj surtout le 
///c* — Le Jilé est une production des mms tempérées* 
Les pays fjui le fournisserit avec le plus irabondancc 



sont les ÉtatS’Lîiiis, la llussie 
méridionale, la France. 

Dans les pays chauds, le 
riz remplace le blé et nourrit 
4(H> millions d’étres humains 
(Chine uiéridionale, tiide^Go- 
eliinchinc). 

Uutre les céréales, [juel- 
qiies (dimefifaires 

sont Tobjet tViinc culture 
toute spéciale* ^ La vif/ne so 
plaît dans les parties chau¬ 
des des régions leuipérées, 
ei France, en Espagne, en 
Italie, en Grèce, en Algérie. 
Aux pays tropicaux apparlieu- 


neut le datîler et le ùaaa- 
arbres aux fruits abondants ; ^ le ^nanhe cToù 
l'on Lire la farine appelée la/wca, etc* 

La eamw à usuae et iGca/é sont surtout cultivés dans 
les Aîililles et au lîrésiL Le ihé est fourni ]^a^ un ar- 





C^;trUK£ UE LA CASNE A SUUHE (tOUlâl ANE}. 


bi’isseau originaire de la Chine et du Japon, et accli¬ 
maté dans rinde. 

9. Pour se véiîr, rhomme transforme en tissus cer¬ 
tains produits végétaux, eu particulier le co/o??. La cul¬ 
ture de cette plante textile s'est développée surtout dans 
les provinces méridionales des États-Unis d'Amérique. 

10, Les animaux sont employés h l'aliraentalion 
de rhomme, (pii les chasse ou les élève dans ce 
dessein ; ils servent aussi à transporter les lourds far¬ 
deaux {chevalf rnttîef, chamemi^ élé/ihatil). 

D'autres animaux fournissent des matières employées 
pour rindustrie. Les moulons, élevés en troupeaux 


innombrables dans l'Australie et dans l’Amérique du 
isud, donnent leurs toisons de laine que tissent nos 
grandes usines d'Europe, etc. 



CL’LlfUllK 1>U THÉ, EN CHINE. 

IL Chaque atmée de nouibreiix navires quittent nos 
côtes pour prendre part aux grandes pêches de la 
momc, du harcaf/f de la sardine, etc. 



HHCOLIE EU GOTOK, 


La mer ne fournit pas seulement ses innombrables 
poissons. Elle recèle d’au Ires richesses, comme le 
et les des eûtes rnédiierranéetmes, les 

perles du golfe Persique, etc. 

VOIES ET aiOVEXS UE COiDIlXICATlOX 

12, Le développement du commerce est associé à 
celui des voies et moyens de communication : 

I) Les cours d’eau ; 

Jil) Les canaux ; 

3) Les routes; 

4) Les chemins de fer; ‘ 


















































































GÉOGRAPHIE POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE 

5) La poste; | tous les pays civilisés. Elle Iransporte les les 

ü) Le télégraphe; imiwïmhyX^i^ peiiU 


1) L(‘s ports. 

i3. Les cours d'eau « res chemins ijiii marchetit », 
sont quand, à cause de leur peu de prolon- 
deur, ils ne peuvent porter que des bùcïies, des trains 
de bois, des radeaux* — Ils sont mimjühie$^ quand ils 
peuvent porter des bateaux. On donne le nom de ba- 
tdkrie à la navigation Iluviale. 

14* Un canal est un cours d’eau artificiel, c^esl-ii- 
dire creusé de main d’homme* 

Un canal latèml sert â faciliter la navigaliori du 
cours d’eau le long duquel il est construit; il supplée 
avjx dcfaiils que présente ce cours d'eau, chu les ou 
rapides, sinuosités trop grandes, bancs de sable, pro¬ 
fondeur in suffi santé ; Ornai laièmi d la Ganninc; 
Ca?ial hitémi â la Loire. 

15* Un canal de jonclkm réunit deux cours d'eau 
situés dans le même bassin ou dans deux bassins dif¬ 
férents* Gomme il traverse généralement une ligue de 
partage, ü a presque toujours deux pentes. Il est alors 
composé d’une série de bassins ou biefs presque hori¬ 
zontaux, qui forment comme les gigantesques marches 
d*un vaste escalier* 

Les biefs communiquent entre eux par des écluses 
qui s’ouvrent pour permettre la navigation, soit à la 
descente, soit à la remonte* 

Le bief qui se trouve sur la ligne de faîte séparant 
les deux bassins se nomme le bief de partage. Il doit 
être alimenté par une quantité d’eau suffisante que 
Ton lait descendre des hauteurs voisines à L'aide de 
rigoles et de réservoirs, 

46* Gomme les canaux, les routes sont faites par les 
liommes* On distingue, eu France : — les roiUes ua- 
thnales, entretenues aux frais de TÉtat; — les roules 
départementales^ entretenues aux frais des départe¬ 
ments; — les chemlm vichiauxy entrelciius par les 
communes. 

17* Les chemins de fer consistent en rails de fer on 
d’acier, posés sur une voie suffisamment aplanie, et sur 
lesquels une locomotive remorque des>^agons disposés 
en fruim, — Les voies ferrées passent sous les hau¬ 
teurs par des souterrains appelés tunnels; — elles 
traversent les vallées sur des ponts d'une grande lon¬ 
gueur, portant le nom de viaducs. 

18* La poste est un service public organisé dans 



VIADUC DÛ UOftLAlJÎ 


19* Le télégraphe électrique consiste en un ül mé¬ 
tallique qui transmet, instantanément et it n’importe 
quelle distance, rinflucnce électrique et, par elle, les 
dépêches. 

Les mers sont traversées par des fils télégraphiques, 
enfermés dans des câbles sousanarins imperméables 
en gutta-percha* 

2Q* Les ports servent à abriter les navires qui y re¬ 
çoivent ou y déposent leurs passagers et leurs mar¬ 
chandises* Ils sont construits de main d'homme et 
exigent de grands travaux* 

1. L'agriculture exploite les forêts^ pâturagesp les 
terres arablesj les vignobles^ les vergers et les jardins. 
— Avec les matières premières fournies par Tagricul- 
tare et le iravail des mines^ Tindustne fabrique les 
objets qui nous sont utiles.— Le commerce transporte 
et vend les produits de UagrîculUire et du commerce, 

1 [* Le plus important des produits minéraux est la 
houille; puis viennent le fer, ïoi'j Vargent^ le cuivrep 
les diamants et le seL 

ni* La végétation sert à nourrir l’homme (le bhh le 
riz, îa vigne, etc.) ou à le vêtir {coton^ etc*). 

IV* Les animaux servent à nourrir Fhomme, à le 
vélir, à porter les fardeaux. 

V. Los voies et moyens de communication dévelop¬ 
pent le commerce* Ge sont les eours d*em(^ les routes^ 
\t^ chemins de feCp la postep le Ulégraphep les ports. 


IIL AamcüLTLRE, industrie, — 

Que corüprcDd d^^maino da 
ïuftf/ — Qu'appelle-l-on carrières f 

— Qü’est^e sjue rùidvtstt*iet — Cilca qual- 
quftfi industriee. ■— Qu’^cst-ca que l<s eoiiîi- 
mercet — Quel eat le plus important des 
produits iDioéraui? ceux qui viennent ensuite? 

De quels pays ces produits âODt-ils surtout 
lires? —Comment la végétation varie-Uelle ? 


— Citez les principaux ve^ctaui que Fbommo 
cultiTO pour sa uoumturc* — Cik'2 une 
plante textilcK ^ A quoi les adiinauï jjcnkîh 
employés par Thommet — Quels praduils 
tirc- t'Oii de iâ mer ? 

A q^oi est associé le développement du 
commerce? — QucU sont les prindpaui 
moyens de cominunicaUen ? — Qu’est-co 
qu'un cours d'eau Pottabie; naviffahîtif — 


Qu’^est-ce qu’un û&nal; un canal latéral ; un 
canal dt’Joncthn? — KsplîqueE ces mots: 

écluse, bief partage. — Comment lc& 
routes françaises sont-elles cUssées? — En 
quoi consistent les chemins de fert — Qu^est- 
ce qu'un itm/ieL' un maduct — Qu'esVeequa 
ta poste; lo téiégraphe ; un üdblc sous-marinf 
— A quoi servent ks parts r 
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DEUXIÈME PARTIE 


LES CINQ PAIITIES DU 
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JtNCiÜN CONTIHBST. 


VCJE D’ENSEMBLE 


NOUVEAU MONDES 


A sJ*... 


1, Les lenes qui s'élèvcîiL au-dessus des eaux pré- 
.GcuLiciit düux vasles espaces co/ilmtfs qu’on nomme 
hojiOuejils. . 

\ LMiiic*‘loii Cotiiiii4*^iit cotn- 
preml ÏAfrff/ffej VA'trrû/u^. 

On lui donne ce nom, parce 
qu’il a Clé îç seul connu, el encore 
luHKirraiiemciit, par les peuples 
anciens* C’est le plus vaste. 

Le lYifiiieuii €'o lit infant 
QU * .\oiiveiiii lloiiflo, ainsi 
nominô parce,qn’il n’a été ilécou- 
vert (jifeir 141)2, par Chrislophe 
Colomb, comprend VAmértçm\ 

2. Au sud-est de l'Ancien Con¬ 
tinent, on trouve un 
coftù'neîil beaucoup moins vaste 
que les deux autres ; c'est le 
î’ontèiioiit .tiiMi'al ou 
Iralie. Avec les îles répandues dans rimmcnsilé de 
rOcéan Pacifique, l'Australie forme rOcéa/rie. 

3* 11 y a donc eiiic| ititHîoîii «lu ni«Miile ; 

^ J lj'l!lurc»|ie.lü naîliions de kil* carrés.* 


* . * ... . ii milJions de kiL carrés. 
«^^Ij'Arrîtiiic'^ . * . . . tii) — — 

. . * 42 — — 

5^ li’Heêanic {Auslralie). O — — 


OOC K,l <1 


Amé^'fqnie - — 32.!5'OP,'005 iU»l ^ 


J 

» 

1 

it 

!CL 


A Cri 30.000, 005 H il. ^ 




en 







04^4i> |â7 COU OÛO KH 


Ccéan ,4t/,v)tr^(rc &3-OOa. OOQ 

Kir 
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Optfjn w;** 7Ï.ÛÛO.OOO 

Hil ’ 


Oc* dit £'u^ lA'.COO.OQO 

Tir^- 


0<e''^*treifit^AHl llj.OOO.OlUl 

ITtl 3 

T 


Llr:$ TliUlUv3 Et LES MEUâ 


Remarqué. — On pourrait dire que 
rAm/'rlque fonun ilrut continent:? auaei. 
séiJiii-ês Piin de ï’ïiutiT que l'Asie Test de 
J'AlVlquc* 

4. L'Équateur traverse rAwîcr/- 
çm* fh( Suf/f VA frk/tœ^ lîi parfîp 
sppienfrifma/p kp rOeéhnlp. 

B* VA juMque dn Nord^ VAmp, 
VEnropp sont tout entières dans 
l’Hémisphére Boréal. 

VAmirulk est tout entière dans 
l’Hémisphère Austral. 

L’Amérique du &□(!, rAfrique, 
rOçéanie sont situées, en partie 
dans l’Hémisphère Nord, en partie 
dans i'ilémisphèrc Sud. 

6, Les terres polaires arcîk/aes sont .réparties, sui¬ 
vant leur position en longitude, entre TKorope, T’Asie 
et FAinérique.—Les régions polaires «es sont 

rattachées à rOccanie* 


I . 
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SECTION 


1 


E XJ rt O r» e: 

[ 10.Ü(.K),Ü0<j kîl OUI «ires carres* — 330j0(X>,Û0(l habUatil&*1 


A* — GÉOÜIIAPIIIK GÉNÉRALE (l) 

I* — SITUATION ET LIMITES 

t* L’Europe est située dans THémisphère Boréal 
entre les 3ti* et Ti" degrés de latitude nord* 


2* L’Europe est la plas priiie des cbiq parités du 
Mmde : — TA trique lui est trois Ibb supérieure; 
l'Asie ou TA in cri que la cüMtieiidr;iieiit trois lois* 

(J) Nota. — Nous ne dùniioiis pus àe résuinés pour ki fféùÿfaphie 
fféncrale citi rHuri:j|ie*—Lus rü.$uiibeâ (|ui acoûitipuglient la f/éüf/t*aphî€ 
dt's États sufiji'orn* 
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DËUXtÈME PARTIE 


3. L'Europe a pour 1iiiii4«-^M : i 

1) Au N.. rOcéaa glacial Arctique; 

2) A ro. . rOcéan Atlantique; 

3 ) Au S. . ./ïa Méditerranée el scs dcpciulances; 

4) Au S.-E., fe Caucase et la mer Caspieiiné; 

5) A V\L , le fleuve et les Monts Oural, 

4. Dans ces limites, FEurope a 5.400 kiloniÈtrcs du 
N.-E. au S.-O., et 3/JüO du au S. 

Remarque. “ En réalité, n^est pas sépat'é*^ nettement 

de VAsie, — Les (Icpï régioni» situées de clinique tûté de la frolitière 
a^iâiiguc oal entre clics une grande rcsscmLvlancc ; çUes ont même ^ 
nature d» sol, mêmes protluits, populations; elles appar^ 

tiennent même empire. Le fleuve Durait peu large, iîL les 
Oiii'ffk jMî^U élevés, u'oITmiiI pas d'obsiacLés aux oummiinicadons ; 
deux gouvernoments russes sont [dacés, comme à cheval, sur cette 
fnmlîère de eon vent ion* — L’Eurnpe n'esL vi aiment qii^une ve^te 
presqu'île se détaehant de la masse compacte de l'Asie. 


II- — MERS ET COTES 

L L'Europe est la mieux ar/iculée de Loules les par¬ 
ties du Monde, Ce qui frappe avant tout, lorsqu'on ' 
examine sa conCguralion, c’cslle grand développement i 
de ses côtes en proportion de sa surface. On a culcuilé 
qu'elle avait 32.000 kilomètres de littoral. Partout or 
voit de larges et profondes découpures : des golffes el 
des mers iulécieures aux rivages muUîpliés; des pres¬ 
qu'îles et des caps; des îles nombreuses, harmonieu- [ 
sement réparties prés de tous les rivages. Cette dlispo- j 
silion est très favorable aux rapports des peuples entre* 
eux et au dévidoppemeut de la eiviliSiLLiori, 

MERS BX GOlîFES ' 

i 

2- ij^OeiNti] ;ïl«it‘ial ,lLpetif|iif' forme : 

La mer Blancke, glacée pendant de longs mois. 

3, L’Oféiiii .4ll4iii(li|iic' baigne les côtes euro¬ 
péennes du cap Nord au délroît de Oiùraiiar; il 
forme r 

i) La mer Baltique, avec les {/olfes de Botnie^ 
de Fi/tfatide et de Blga. C’est a ne mer îiiLé- 
neiire* Elle est peu profonde. Dans sa partie 
septentrionale, elle est, chaque hiver, prise 
par les glaces et fermée h la navigation. 

La mer du Nord, îargomcnl ouverte vers le 
Nord. Elle est peu profonde et encombrée de 
bancs de sable. Elle forme, sur la côte de 
llollaudei le t/offe dti 'Amjder-zéc ûu mer du 
Sud. 


3) La Manche, qui n'est en réalité qu'un large 

détroit entre la France et rAngleterrc. 

4) La mer d’Irlande, entre la Crande-Bretagne 

et rIrlande, 

3) Li mer de France ou de Oancoqm. 

6) La mer Méditerranée, c'esl-à-dirc au milieu 
dés terres. 

4. La llriiîiemtnée s'étend entre TEurope au 
nord, rAfrique au sud, l'Asie à l'est. Elle communique 
avec l’Océan Atlantique par le dèltùii de GihruUar; 
avec Irt mer Rouge et TOcéan Indien par le mHir/f/e 
Sitez. Ses eaux sont généralement d'une belle couleur 
bleue. Le pMiiomèiie de la marée s'y fait peu sentir* 

La Péninsule Italique el File de Sicile divisent la Mé- 
üiterranéc en deux bassins : 

a) La Méditerranée occidentale; 

b) La Méditerranée orientale, 

5. La II tMl sierra né i‘ oeritlontiile forme r 

i) Le tjoîfe du îJoh^ sur les côtes de France; 

A) Le (f^olfe de Gênes, sur les côtes d’Italie; 

3) La mer Tyrrhénienne, entre la Corse et la Sar¬ 
daigne àFü., ritalie à l'E. 

6. La Méiülemkitée orteiilale forme: 

1) La mer Adriatique^ enitre FlLddâ cl: \ai presqu'île 
des Balkans; 

^■) La mer Ionienne, entre FILalie-etî lu C»pèee, avec 
iQ ÇfoIfe de Tarenlc; 

3) Lüf mer Égée ou Archipel, entre* la Péninsule 

des Balkans et FAsic Mineure ; 

4 ) La mer de Marmara; 

ô) La mer Noire, ries Anmimîî;, 

0) La mer d'Aaov, petôtitt'mer miu’écagetmdliîuïiée 
par la mer Noire* 

7. La mer Caspienne, entre' FEUrope et FA sic, 
est un grand amas d'eau salée, ne communiquant avec 
aucune autre mer. Son niveau est a ^0 mètres au-dfss* 
sons du niveau des attires mers^ 


DÉTHOITS 

S. Les mers de l’Europe communiquent entre elles 
par de nombreux «lélroîlî^ : 

0 Le Skager-Rak, | 

Le Kattegat. 

Le Sund, J 

4) Le Pas-de-Calais, large de 34 kil. entre la mer 
du Nord et la Manche; 


Questionnaire. — QiVosL-ce qiCun ûon- 
tificntf — Combien compte-t-on du conil- 
ncntïi’? — Lesquels? — D'oii vicnnunl ces 
noms? — Comhicn eomp(c-t-oii de parties du 
Mondeî — Lcscjuellcs? —- ytiels p:ijs smnt irii- 


vcrsLs pîir TEquiiteur? — Quelle est la si¬ 
tuation déA dirtorenlcs parties tlu Mofido? —' 
A <|ULdles parties du Mùudo les terres polaires 
app arlicîinen l- e 1 î es ? 

Section I. Europe. — I. Situation et 


LIMITER. — Quelle est la situation de l’Europe? 
— Qu'est-.die par rapport k l'Afrique? — a 
rAinéiiquo? — Quelles som les limites de 
l'Europe ? — L’Europo est-elle ncttcuicnt 
séparée de l'Asie? — ï*cmrquoL non? 
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Ô) Le détroit de Giiiraltar, entre i’Océan Âtbu- 
lique et la mer Mediterranée; 

6) Les bouches de Bonifacîo, entre la Corse et 
la Sardait^ne; 

7J Le phare de Messine, entre ritaiie et la Sicile, 
la mer Tyrrhénîenne e t la mer Ionien ne ; 

S) Le canal d'Otrante, qui conduit de la mer 
Ionienne à la mer Adriatique; 

9) Le détroit des Dardanelles (liellespont), de 
l'Archipol il la mer de Marmara ; 
iü) Le détroit de Constantinople (Hospfiore)^ de 
la mer de Marmara à la mer Noire; 

HemarquCf — Ces dt’ux derniers détroks ont nue 
grande iïiiporlancfi eoriimepci-ile Ci. iiiilitEiivu, Par eux, on 
prisse facilcmunl d'Eumpe en Asip; prir enx, on commando 
les mules maritimos comluisanl de rÂreliijicl à !i± iiiCL-Noim. 

i l) Le détroit de Kertch ou d’Iéiiikalé, entre la 
mer Noire et la mer d’Azov, 


CAPS 


9, Les principaux de rEurope sont les caps : 


/) Nord. 

2) Lindesness , , , 

3) Land’s end K . . 

4) Saint-Mathieu. , 
ù) Finisterre, , , . 
()) Saint-Vincent . 
7) Tarifa, , , , . , 

Spartivento, * * 
9) Matapan. 


cxironiîLè nord tle T Europe; 
au S.-Ù, de la Scandinavie; 
il Touest de TArigîeterre; 
il l'ouest de la France; 
à l'ouest de rEspatçne; 
il rouest du Portugal; 
au sud de T Es pagne; 
au sud de rilalie; 
au sud de la Morée. 


raKSijU ILES ET ISTHMES 

10.— l) Au nord, la grande Péninsule Scandinave tient 
à la Finlande par un isllime de terres basses 
comprises entre la mer Ulanche elle golfe de 
Botnie. 

2) La Presqu Sic danoise du Jutland, entre la mer 

Baltique et la mer du Nord. 

Les trois grandes péninsules du sud tiennent au 
continent par de larges masses montagneuses : 

3) La Péninsule Ibérique se détache des Pyrénées; 
/; La Péninsule Italique se détache des Alpes; 


fl) Lanth* end signilk, eu anglab, Ün de U ImTe. 


.5^ La Péninsule des Balkans est formée par la 
chaîne de ce nom ; 

(f) La Presqu’île de Morée (l^elaponnèse) csL une 
dépendance rnéritHonale do la Péninsule des 
Balkans il laquelle elle so relie par l'isthme 
étroit (ie Corinthe; 

7^ Lii Presqu’île de Grimée, dans la mer Noire, 
se ra Lia elle ii la plaine russe par l’isthme de 
Pérékop, 

ILES 

11* Les ilCN principales de TRurope, sont : 

Dans VOcéan QiacUd : la Nouvelle-Zemble et le 
SpiUberg qui apparUeiinent à la Russie. 

2^^ Dans VOcéan ^ AdaniJf/np : — les îles Lofoten, 
voisines de la côte norvégienne; —les îles 
Britanniques (ttmfide-llre/agne et frhmdf). 

Remarque. — CV'isi A tori que fon ralUicIo" ^Islande 
à lâ de rEui-o|>c, Celte île esl beoucoiqi jdus 

rapprocliét! des terres â méritai ne», 

3*=* Dans la Médderrnnée : — les îles Baléares, à 
l’Espagne;— la Corse, à la France; la Sar¬ 
daigne, à rilalîc; “ kl Sicile, contîauatiüu 
de la Péninsule Italique; — Malte, qui com¬ 
mande le passage entre les deux bassins de la 
Méditerranée, aux Anglais; ^— la Crète ou 
Candwp limite méridionale de rArcliipel dont 
les îles nombreuses sont désignées sous le 
nom de Cyclades. 


ni. — RELIEF 


1. Les hauteurs, montagnes on plateaux, occupent 
environ \e fiers de la snperpcie de rFaropé, Le leste 
est occupé par les pi ai nés. 

Les parties hautes dominent dans le sud cl le sud- 
ouest; — les parties basses, les jikiiues, au nord et au 
nord-est* 

ilOMAGNES 


2. Les montagnes européennes ne forment nulle part 
de 1 lanières iiithinchissables entre les dilYérentcs ré¬ 


gions. 

3. Le principal système montugîieux de l'Fairope est 
le ïiiyj'ilètiie tlvfi qui est comme le et‘ii4re 

il 11 eiiro|iéi'ii. 


II. AÎkrs kt CÛTISS. Quel Cîiradtèro pr*- 
Eeutcut ics contours de l’Europe? — Quels 
sont les avantages du cette disposition? — 
Quel océan est situ^ au nord do rEuropc? 
-- Quelle ïtïür fûrniC-t'il? Quel ocrûii 
baigne les cotes occîdcntRlos de CKuropo? — 
Depuis où? — jusqu'oti? — Quelles mers seul 
formées par l'Adantiq lie? ^ Ditea ce que 
VQUB save» sur ch n eu ne de ces mers ; — suc 
les golfes qu’elles fomirnt? — Quelles sont 
Ina mers rurmées par la Mèdilcrrajiécî — 


Dilea ce que voue s.avei sur lu mer Casjncnuc. 

Quels sont les Uéli'oits entre la Raltique 
et la nier du Nord; — la inor du Nord et 
la Manche; — rOcran Atlantique et la Mé¬ 
diterranée; — la Corse ut la Sardaijjnc; — 
la Sicile et l'Italie? — Quel canal conduit 
dans la tnûr Adrialiquu? — Quelÿ deiroîls 
Conduisent du la mur Kgtio dans la incr 
Noiru?— Quelle est leur iiupurnuiciî?— Quel 
détroit se trouve cidre U mer Noire et la mer 
d’Aiov? 


CiloK loif principaux caps de rEurope, en in¬ 
diquant leur posilion. — Quelles sont les deux 
prcsqu^îles du nord <le l’Eumpc? “Les truis 
péidusule^ du sud ? — Comment sont-eiles rat¬ 
tachées au couLineut? — Citez deux autres 
petites presqu'îles. — Par quels isthmes sont- 
elles reliées au uojitiqent? 

Quelles sont les principales dcs de fOréaii 
Glacial;—de l'Océan Atlantique; — de In 
MedileEn-aiiéc?— L'islaode appnrtieul'ullu n 
rEuropcî 
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DlvUXlKMK PARTIE 


Les Alpeî? décrivciH, <lepius Iir /îA/J/jie jus- ■ 

qu*à la ptaine de Hmiffrie, tm are ^le cercle immense, 
long de l,20ü kilomètres et large en moyenne de 2tKL 
— L'ensemble du système convre une superQcie de 
300.000 kilomètres carrés environ, les irok cbuiHuhnes 
de kl France. — 11 a son centre au massif du Saint- 
Gothard, d'oCi rayonnent de nombreuses chaînes (voy. il 
page 20). j! 

Le Mont Blanc atteint 4.810 mètres; c’est le pluj î 
haut sommet de TEurope, si l'on ne lient pas compte ^ 
de la chaîne, à moitié asiatique, cîn Caucase. — Viennent 
ensuite ^ — le Mmt lioie et le Cervht éguieinenldans les • 
.4 Ipes Pennincs la Jumjfraii dans les .1 Ipes Bernoises. \ 

i. 

4. Au système alpestre sç rattachent i ! 


rfatteignant nulle part BdKlO métrés, mais 
possédant, par suite de leur laliLiide boréale, 
des champs de neige et des glaciers* 

4) Les hauteurs des lies Bri tan niques, qui ne dé¬ 
passent pas l alLiludede L3(.Hj mètres. 

6) Les Pyrénées, entre la Médïterranéc et TOcéan, 
moins hautes que les Alpes, avec mohis de 
neiges et de glaciers. Le NethoUf dans le 
massif de la MaiadHla, dépa sse 3. 'lOi î mè très. 
Aux Pyrénées se ratlacheut les chaicies num- 
breuscsel conruses qui couvrent la Péninsule 
Ibérique et qu’on désigne suas le nom gé¬ 
néral de Monts Ibériques. 

t 

PLATEAUX 


i) Au la chaîne des Apennins qui traverse 

toute la Péninsule Utdiqne. Les Apennins 
sont moins élevés qne les Al[ies et iront 
point de neiges éternelles. Ils ont des formes 
arrondies et forujcnl de belles lignes régu¬ 
lières. — lie ce système dépendent deux vol¬ 
cans célèbres : le Vésuve, près de Naples, 
et TEtna, en Sicile* 


2) ATO* et au N.-Ü.> les Cévennes et les autres mon^ 
lafpies françaises reliées au tronc alpestre par 
la chaîne dn Jura. 

Au N. ,les massifs secondaires de rAllemagne du 
Sud : /- 'oeèFNoirtu Sf^stème llerejjmen.^ avec 
hs Monts de Bohème., etc. 

4) Au N.-E*, les Karpates, le pins important contre- 
fort des .Alpes, mais ne coruiaissaut pas les 
neiges éternelles* 

b) A TE* et au S,-E., les Balkans et les Alpes hellé¬ 
niques dont les rainiflcalions confuses cou¬ 


vrent tou le la Péninsule des Balkans. 


5. Montagnes isolées. — Plusieurs systèmes 
munliigneux ne se raltaehent pas au relief central des 
Alpes. Ce sont : 

i) Le Caucase, entre la mer Noire et la mer Cas¬ 
pienne. C’est une barrière fort élevée dont 
quelques sommets atteîgneiil presque Ô.OÜO 
mètres, cemmelemo»/ FJhrnaz eX le Kmht*k; 

2 J Les monts Oural, peu élevés, aux pentes 
douces, entre rEurope et l’Asie; 

Les monts ou Alpes de Scandinavie. C'est un 
ensemble confus de massifs et de sommets 


6* Les prîïicipaux, sont: 

1 ) Le plateau de Bavière, aiJpuyè au sud contre 

les Alpes et s'abaissant vers le nord. Altitude 
moyenne : b 00 mètres. 

2) Le Plateau Ibérique ou d'Espagne, m sue! des 

Pyrénées, s'abaissanl en terrasses vers la -Mé¬ 
diterranée et rticéan. Bon altitude moyenne 
est de 7 00 mètres; il est surraouîé de nom¬ 
breuses sierras. 

PLAINES 

7. Une vaste plaine» continuant les plaines d'Asie, 
s'éloiid en Europe, de la mer Noire à TOcéan Glacial, et 
de la mer Caspienne à la nier dn Nord. Sa partie la plus 
élevée, le plateau de Valdaïy atteint à peine 3 ôO mètres. 

Elle porte didérenU noms selon les pays qu'elle oc¬ 
cupe : Plaine Russe ou Sarmaie; — Plaine de FAile- 
magne du Nord; — Plaine des Pays-Bas. 

8. ü autres plaines, moins étendues, sont corapri^s 
dans les parties hautes de l'Europe. Telles sont t — la 
plaine du /^J, entre les Alpes et les Apennins ; — la 
plaine de /lomjnef entre les Alpes et les Karpates; — 
la plaine de Boumanie ou du Ijas-lJanuhCf 


IV. — LES FLEUVES 

■ 

1* La surface de l'Europe est généralement inclinée^ 
en deux sens opposés; elle u comme deux pentes, 
lîieux I/un de ces versants s'incline vers 

le N. et le N.-O.; les eaux qui l’arrosent vont se jeter 
dans YOcéan f/îaeiai, dans l'Ocért^i Atlantique et daijs 
leurs dépendances*—L'autre» moins étendu, et presque 
toujours plus rapide, s’abaisse vers le S, et le S.-ï-l.; les 


ni, Rëi.ikv. — poftioii de UEuPopïi 

é^iL occujiéc prii' Uis icrn's? — Ou sü 

Ëurluu* lus huiitus; — loü 

Ollitd est lu rotilic du rüliuf PürOpûeLi? —’ 
Oublies snnt les linûtes dus Al])<?s; leurs 
diinciisiüus? “ <Juel est lè nœUd ceutraJ des 


-- 1 

Alfjus? — Quel un est L summol luplu^ ulevu? 

— rituï: quelques autres sfirimeU. - Quelles 
cluruies ÿd r.'di.iehccU uux AlpK-a; “ 4iu sud- 
uLicst; — H l'ouest et au aued-euest; — au 
nord \— au iiut d-cst ; — a l’est et uu sud-e>l? 

— Dites eo que vous savez sur chaeime d^^ 
CCS cli.i'mcs et leur:^ lïejtendanccs. — Quelles 
nioiilagiics ne so r.ittadient pas âtus; .Alpes 


— Dites CO qiîc vuus savez âtir chaciinu de 
CCS iiiuntajines. 

Q>ue!s sont les deu\ pLitcatis prltidptitiS?— 
Qiieîles ré^ioxis sotil des lèjjious Je plaines? 

— Quelle est la parlic la plus élcvee Je la. 

plaine russe? —- Citez des plaïues moins ëteii- 
dtu»s, comju-ises dans les j!ai;tie:s haqtes de, 
l'Europe. . . 
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cl dans la tner Cfispieime. 

2. Ces deux versants sont sépares par une ligne Je 
liauleurs, montagnes, collines, simples onihilalions Je 
tiUTain, longue él tortueuse : c'est la ligne générale 
de partage des eaux, gui se dirige Jn N. -IL vers 
le S.^0* 

3* Les fleuves Je l’Europe ont des proportions 
moins considérables que ceux des autres parties du 
Monde; mais ils sont généralement navigables et ont ^ 
de nombreux affluents. 

a) „ VERSANT I>1! NORU-OUEST 

4. VOcéan f/laciaf reçoit : 

J) La Petchora; 

La Dvina; 

+ 

Ce sont des fleuves de plaine, h falldcs pentes; ils 
sont considérables; mais ils traversent des pays 
déserts ei sont glacés une partie de Tannéo. 

5. La mer /iallà/ue reçoit : 

3 ) La Néva ; 

4 ) La Duna ; 

b) La Vistuie ; 

• Ü) L’Oder. 

Ce sont, comme les précédents, des fleuves Je plaine. 
Les deux premiers servent Je déversoirs aux lacs Je 
Uussie; les deux autres, venus de la lisière des Karpates, 
coulent lentement dans la grande plaine de l’Allemagne 
du Nord. 

6. La 7mr du Nord reçoit : 

7 ) T.'Elbe ; 

La Weser; 

^ï) Le Rhin; 

/ La Tamise. * 

LVi7/>^' et la lKe5(?r tiennent à la montagne par leur 
cours supérieur. — Le Hhin (en allemand lUwln), long 
de IHOO kilomètres, tire des glaciers alpestres ses eaux 
toujours abondantes. Il est successivement torrent et 
ileuve de montagne en Suisse; lleuve de plateau et de 
plamc, en Allemagne et en IIollaTiJe. —Ce beau fleuve 
est njalheureusemenl peu navigable r en Suisse, ses 
eaux sont trop rapides; on Hollande, elles sont embar¬ 
rassées de vase et de bas-fonds. — Dans son cours 
inférieur, le Rhin se divise en plusieurs bras qui 
coufondenl leurs embouchures avec celles de la Meust 


et dé VEiimuL — La Tamise est peu longue, mais elle 
est large et profonde : c'est le fléuve de Londres. 

7. T^i Manehe reçoit : 

i/J La Seine. 

La Seine est un tleuve peu considérable, mais c'est le 
neuve de Paris. 

8. liOcéfm Atlanlique reçoit : 

i2} La Loire; 

i3) La Garonne {(jmmdc)\ 

i l) Le Douro; 

/ 5) Le Tage ; 

/ (>) La Giiadiana ; 

/7J Le Giiadalquivir. 

Ces quatre derniers lleuves sont des fleuves de mon¬ 
tagnes et de plateaux; ils sont peu abondants et peu 
navigables. 

hj — VERSANT DU SID-EST 

9. Les fleuves du vet'sani du Sad-Est forment presque 
tous des delkis à leur embouchure, ii cause de fal^- 
scncc de marées dans les mers ou ils se jettent. 

10. La Médilerra/iée reçoit directement : 

1) L Ehre; 

2) Le Rhône. 

Cgs deux fleuves, aux eaux rapides, viennent, Tun 
des Pyrénées, Tau Ire des Alpes. 

11. La mer Adriatique reçoit : 

3) Le Pô. 

Le Pô liait dans îos Alpes et ses affluents de gauche 
l'enrichîssetU d'eaux abondantes sorties des glaciers 
H'Upestres. Son delta forme des îles et des lagunes 
nombreuses (iagitnes de Ve^me). 

12. La mer Nfjire et la mer d'Àzoe reçoivent ; 

4) Le Danube; 

ôj Le Dniepr; 

(ÿ) Lû Don. 

Le f)mmhe (en allemand Ihmaii), long de 3,DUO kilo¬ 
mètres, coule de TO. h TE., au nord des Alpes et des 
lïalkans; son delta est formé par trois bras. — Le 
iJjtiejir et le Ikm sont des fieuves de plaine. 

13. La ?ner Caspienne reçoit ; 

7) La Volga; 

SJ L'Oural. 

A vec son cours de 3,100 kilomètres, la Volga est le 


ïV. Lsa ri.EL’TES. — Ou‘est-ce ijü’uri ver- 
ïrtrtfî — Qoels sont véraanis de FEurujuL'? 
— Vers quelles tners porlOflt-îb leurs eanï,? 
*— CommeTit sont-ils s^p.-irés fnn de Taulre? 

Cïtrt'ls sont les iributàires de rOcêjiii Gk- 
ckl; —‘ de k mtr Lialtique; — de La mer du ' 


Xord : — de la Manehc; — de l’Océan Atlan¬ 
tique'.' — Dites ce que wons savez sur ces 
fleuves. — Quels sont les tributaires de la 
Méditerranée proprement dite; — de k mer 
Adriatique ; — de In mer Nûlre ; — de la mer 
d’Aïuv; — dé la inev L’aspteiiiie? —Donnez' 


quelques détails suf Ic Pû; ^ le Danube; — 
la Volga. 

Comment peut-OQ diviser les lacs de l*Eii- 
rope? — Citez deux tacs en Russie; — déni 
en Suède; — deus eu Suisse; ^ trois en 
Ualic. 
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DEUXIÈME PARTIE 


jjIus Jong des neuves de TEurope. C'est le type des 
fleuves de plaine : dans sa longue et lente course, 
aucun rapide, aucune cataracte n’intcrrompl la navi- 
galion, La Volga esL malheureusemont glacée pendant 
cinq mois. Elle se jette dans la mer Caspienne par 
environ 70 bras qui forment une multitude d'îles eL 
d’îlots* 

LACS 

d4> Il faut distinguer parmi les lacs de FEnrope : 

ft) Les hcH <i{‘ phihie setendant pour la plupart au 
N.-Il de rEiirope:“ lacs Onega et Ladoga en Uussie; 
— Wener et Welter, en Suède* 

h) les ims mf:mla{pie situés dans FEiirope cen¬ 
trale : — lacs de Constance et de Genève, oii aboutissent 
les cours supérieurs du llhîn et du Hlujne, eu Suisse, 
au nord des Alpes; — les lacs de Corne* de Garde, 
Majeur, dans Fllalie septentrionale* 

V* — CliIMAT 

L Haut Veximnîlé septPHtrhnaie de ia Norvège^ de 
la Suède ei de la Russie^ F Europe est tout entière dans 
la zone tempérée* Aussi le climat esL-îl généralement 
modéré, égaleiueiiL éloigné des froids et des chaleurs 
extrêmes. 

2. Trois grandes causes modifient d'ailleurs le climat 
européen : 

(t)h^ voisüwge de rOcûan Atkmtkfueçi l’influence 
bieuraisanle du Gidf-Stream récb au fient toute la 
partie occidentale de l’Europe. Tandis que, à égale dis¬ 
tance du Pôle Nord, Fîle de Terre->îeuve est enveloppée 
de glaces, tandis que le Labrador, au N*-E. de F*Amé- 
rique septentrionale, est condamné à la stérilité, 
Flrlande, rArigleterre, la Bretagne française jouissent 
d'un climat humide et tempéré. Les golfes de la l^or- 
vége même restent toujours ouverts, lorsque la côte 
opposée du (iroènland est presque Inaccessible, à 
cause des glaces. 

3. — h) A mesure que l’on se rapproche de rAsie,le 
climat maritime disparaît pour faire place au clmial 
co}dbie?ilal. Les pluies deviennent plus rares; les étés 
et les hivers sont marqués par des températures exces¬ 
sives. — L'air glacial de la Sibérie cL des steppes de 
FAsie, surtout pendant que souillent les vents du 
etdul^.-E-, se fait senth dans les plaines du versant 


septentrional qui ne sont pas abritées par des monta¬ 
gnes* 

A. ^ ej L'Afrique et surtout les déserts brûlants du 
Sahara sont un fot/er de ehalenr; aussi les vents du 
sud réchaulTent FEurope méridionale. Mais leur ardeur 
desséchante est tempérée par la chaîne de FAtlas et 
par la Méditerranée qui les rafraîchissent et leur 
donnent quelque humidité* 


VI. — PRODUCTIONS ET ANIMAUX! 

1. Productîom minérales. — L’Europe est pauvre en 
métaux précieux, mais elle possède en abondance \l 
ier, le en ivre ^ le plo?nh^ le zinc. — Les gisements de 
houille sont considérables dans la Grande-Bretagne, 
puis en Belgique, en Allemagne, en France. —■ Il faut 
rappeler : les thines de sel de FAutriche et de FAlsace- 
Lorraine; — les gisements de soufre de la Sicile; — 
les marl/res de Fltalic et de la Grèce, etc. 

2. ]"égêlaiix. — La culture du seigle^ de Vorge, de 
Vavoine^ domine dans les régions pauvres et froides ; 
— celle du blé, dans les régions tempérées, surtout en 
France, en Hongrie, en Roumanie, dans la Russie mé¬ 
ridionale. — La pomme de terre est la ressource des 
pays monUgneux et des terralris sablonneux : Alle¬ 
magne du Nord, Irlande, France centrale et orien¬ 
tale, etc. 

3. La ôsUerave donne du sucre en France, en Alle¬ 
magne, en .'‘.ctrîchc-Hongrie; — le hoiiùion sert à la 
fabrication de la bière dans les pays où la vigne réussit 
mal : Allemagne, Angleterre, Belgique, France septen¬ 
trionale; — le lin (Russie, Irlande), le chanvre servent 
au lissage; —- le taùac réussît en Hongrie, en Turquie, 
en Allemagne et en France. 

4. Les vignobles sont prospères en France, en Hon¬ 
grie, en Espagne, en Italie. — Le mûrierj VoUvier^ 
Voranger réussissent sur le littoral méditerranéen. 

5. La Russie et la Scandinavie possèdent d'immenses 
forêts d'arbres résineux, tels que le pin et le sapin. 

6. Anùnanx. — Les races d'animaux domestiques 
(bœufy mouiony çhevaly chèvre y porc) sont répandues 
partout, mais plus particulièrement au nord-ouest, au 
centre et dans les plaines immenses de la Russie. — 
L'élève dos vers à soie appartient aux pays du raidi* 

7. Dans la Scandinavie et dans la Russie septentrio¬ 
nale on a réduit il Fétat domestique le renne, animal 


V, Climat. — Danî quelle sone rEuivpe 
esl-clle sjluec? — Quelle pai tio de TEupope 
u'eat coiiipri&Ë dEiits celte zouo*? — Cuoi' 
meut le dîmat de rEeropfl est^l mtKÎÎfid par 
[‘indtieiice du Gtiîf-Streain?— Citez quelques 
faits pour prouver celte ijitlucueo. — Quel e$t 
le climat de l’Europe orientale? — Pourquoi? 
— Quelle est Tladuenee des vents du sud? 


— Cûmmeat cottÆ action esl-rllcî iiiüd.ërde? 

Yl. Productiowî^ Jst aMjiaüx. — Quellés 
sont les priiicqiales richesses minérales de 
rEiirüjie ?— Dans quels pays sonL-eiles sur¬ 
tout aboodaTnes?—Quelles seul les cultures 
des régions froides? — Où le blc réussit-d 
surtout? — Dans quelles régions la pomme 
de terre cat-ello cultivée? Quels sont les 


végétaux scrvaul à l'industrie ? — Dites pour 
chacun d*eux dans quels pays il se trouve 
surtout. — Quels sont les pays de vignobles? 
— QueUcs sont les cultures du littoral médi¬ 
terranéen? ^ Où trouvc‘t-on surtout dos fo¬ 
rêts? — Quels sont les priiicîpaui anliïiau£ 
domestiques? — Quels sont les animaux sau¬ 
vages î 
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R£NH£S 


AN 




LOUP^ 


précieux 
qui sertàvè- 
tir» à nour¬ 
rir, il porter 
les U a bi¬ 
lan ts de CCS 
tri s Le s ré¬ 
gions. 

8. Le rcr/j 

le mnÿiifir, 
çlo., abon- 

depl dans les forêts de la lliissie, fie TAlle- 
iiingne, de l'Autriche et de la llussie. — Los 
seuls animaux féroces sont: — le faup, très 
rare en France, mais très abondant dans les 
forêts de la Tüissie; — Tours qui se ren¬ 
contre quelquefois dans les Alpes, mais qui 
vît surtout dans les régions septentrionales 
de la Russie et de la Scandinavie. 

VII. — RACES ET ETATS 
RACES 

1. La population de TEuropc est d'environ ^>3# piü* 
lioiiN d'ti»1»it«iiii^< 

2. Elle appartient presque tout entière h la ra<*o 

à la famille caucasîque ou indo-euro- 
péeune. CeUe race divise en trois groupes prin¬ 
cipaux : 

i J Les 

bfCS 

3 ) Les Nlav^ür». 

§; f^s GrécO’'îatins (environ 110 millions). Ils occu¬ 
pent surtout le sud et de l’Eui^jpe : la Grécur 

VPuik\ TEspaf/Uf'j la Frauev. 

4. Les Germains (lit) millions). Ils sont répandus, au 
nord des Alpes f entre lûder fi Fest et le Rhin k l’ouest. 
A ce groupe appartiennent les peuples Srundhtou'es 
(SutMe, j^orvége, IJanemark), et les AH{/io-Saj:oJts 
qui ont peuplé les lies BriUumiques. 

5. Les Slaves (ItX) millions!, Ihés dans les plaines de 
Russie et flans une partie de rAllemagne : Kussesp 
Polonais, Tclièqifcs m\ PolitbnlenSj étc. 

6. Les llonyrois ou Muf/f/ars, en Hongrie, les ÙHo- 
7n(Uis, en Turquie, sont des peuples venus d'Asie à 
une époque plus récente; ils appartieiment ù la race 
|àune ou aslaiîqite. 

7. Religions. — Les trois principales religions de 
l'Europe sont : 

/) Le C'ulîiollc^îiimep 

s^) Le 

La reli|^ioii ^reeque* 


Le catholicisme 
domine surtout dans 
les puj/s de Vouesl el 
du sud: — France, 

Belgique, Espagne, 

Italie, Autriché, Al- 
Icrnagne du Sud. 

Le protestantisme 
domine dans les 
pays du centre el du 
nord : — Allemagne 
du Nord, Angleterre, 

Suède, Norvège. 

La religion grec 
que domino dans les ^ 
p<if/s de Vest eî du 
stid-esi : — Russie, 

Turquie^ Cirèce. 

Le catholicisme, 
le prolcstatUisme, 
la religion grecque 
sont des formes du 

8. Les Juifs, au 
nombre de 5 mil¬ 
lions, sont répandus 
daris toute l'Europe. 

Ils appartiennent à 
la race blanche, 
mais il la famille 
sêmUk/ue. 

Les Ottomans professctiL la religion musuîmaue ou 
de Mahomet (islamisme). 


5Y?AI1 


CHAMOIS 


&û liai! tu CI 
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EUROPE POUTIÛUKh, 


ÉTATS 

9, La population de FEurope est réparUe entre 
divers États d'inégale grandeur et dirigés par des 
gouvernements de diiïérenle nature* 

10* Ces Étals sont au nombre de ^ 

Ait Nord-Ouest : 

La France; 

La Belgique ; 

3) La Hollande ; 

4) L’Angleterre* 


Jî/ Centre: 

5) L'Allemagne; 
iî) I/Autriche-Kongric; 

7) La Suisse ou Confédération Helvétique. 

A tt Nord : 

H) La Suède et la Norvège; 

9) Le Danemark* 

/l^^ Sud : 

i O) L'Espagne; 
i i) ho Portufîal; 

H 
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iS) 

|j’Italie; 

13 ) 

Lii 

Turquie; 

14 ) 

[..a 

Grèce; 

i:>) 

U 

Roumanie; 

iti) 

La 

Serbie ; 

17 ) 

Le 

Monté né gi'ü. 

A l’Est : 



i$) 

La 

Russie, 


If. Lûs |irliieîi»atix les grandes puk~ 

sauces, comme on les appelle^ sont : 

i) La Russie; 

. 2 } L'Allemagne; 

3 ) La France ; 

4 ) L'Autriche-Hongrie ; 

ô) L'Angleterre; 

0 ) L'Italie. 

12. La plupart îles ÉLils eiiropcons sont constilués on 
motutrehies conslif ittioHueiles ou parlemeuiaircs. 

Deux sculenieiU conservent encore le pouvoir aùsolti: 
la Russie et la Turquie. 

La France cl la Suisse ont le goavememfoti répuùii- 
caifL 

B. — LES ÉTATS 

I. — LES ÉTATS DU NORD-OUEST (1) 

T/Liirope du Nord-ütiest comprend : — lu Kêptddù/ae 
Fm/içaine; le Ihf/aauic de /ifdgique; le lîot/amHf^ 
de UollnmU ; le Üafjaimte-ljui du Orunde-Fretafjne ci 
ddidamie. 


RÉPUBLIQUE française 

[5âftt000 ki^jmètreâ cai-i-pa. — 38,000,000 li’hîiljvtatils.J 

Nota. — ‘S'oir pour la F'rance ïiüti’u léite-atlus ; La hVaitce tii 
coionies AnuflCt de *«), 

royaume le IlELGlQUE 
|29,500 kilomètres c&rrés. — 5/000,000 haljiiants.] 

1. Le lloyaiime de Itel;:;l4iaie est situé au nord 
deiii Frmice. Ses autres limites sont ; lu mer dit Nord^ 
la IJollandè, VAllemafjne, 

2. La Rélgique est avant tout un pays de plaines. Au 


^li Les chiffres plactls Jkprèij Jes nomü Je villes iiidlqueiil l;* popu- 
laiîon m luülicrs ffbahilaats. — Les villes dont la population ii'esl 
pas indiquée ont moins de lOO^ÛOÛ httbit.'iots, 


S.-E. se trouvent quelques hauteurs peu cnnsîdérables 
qui SD rnUacheut à VArdenne. 

La Belgique est traversée pur la Meuse et par TEs- 



caut qui preuncnl naissance en France et ^e jettent eu 
Hollande. 

3. Dans la plaine belge Vat/ricultitre est prospère. 
Au sud-est, les mines de houille sont très ini portai îles; 
elles s’élendeuL surtout de Liège h la fioiUière t'rau- 
çaise. Grftre au cliarbou, Vindus/rie belge est ires ac¬ 
tive; elle fabrique surtout le Ier, Taeicr, les tissus de 


toutes sortes. 

4. La Belgique est, de tous les États tie l'Europe, le 
fd U s peu pu, pur rapport à son étendue. Elle coiiipLe près 
de ü millions d'habitants sur uu territoire ISO fois plus 
petit que la Russie; elle possède 108 habitants par ki- 
loruètre carré; l'Empire Russe n'en a que 16. 

La population estfrauçaise au S.-E.; elle est d'origine 
germanique (flu mande) à Fou est. Le français est la 
langue ofTiciellc, la langue de gouvernement et des 
tribunaux. 


5. La capitale, lïruxeil<^^* est une belle et grande 


VIL U^cEâ bT ÉïATJi*—’Quellu usl la popu¬ 
lation de l*Eu.mpe? — A quelle apjiar- 

Ucnt-clle? ^ Quels sont sses Luis grande 
groupes? — Quels peuples ■ppw'iieimerit à 
cRjicun de CCS grou|M;s? — Quels peuples eu¬ 
ropéens appartioanent h U mve jànne? — 


Qindles sont t's trois grüiides rrligiuiis chré- 
licnucs du rK»ilNïp<;? — Dhiis quuls pajrs 
chacune de ces religions dotuiiie-l-^Ui;? — 
Quelles soûl les religions nou ehréticnnes? 

Cotiihien comple-t-on dÉlats en Europe'.' 
—■ Quels sont les Etais du uord-ouest; -— <Iei 


centre; — du luirJ : — du ^sKnJ; —de l’est? — 
Quelles sont les sIti grundes puisSiHni es? — 
Quelles sont les deux l'épubllqucs ; — Ip* tleui 
empires [iLfâoIub'.' Quelle forme de gouver- 
nemeut les mares Etals posséd^nt-iL? 
QiUesi-ctî qu^iue f^omiùutionf ^ 
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ville de plus de 100,001) habitants (avec les faubourgs). 

Les villes les plus iraportanles sont etistuie : 

Anvers (200) sur TEscauL^ un des ports les plus im¬ 
portants de l’Europe; 

Gand (145), cenlre de rindustrie du coton en Bel¬ 
gique; 

Liège (135), centre de l'indüslrie métallurgique. 

6. La Belgique n'a pas de colonies; mais le roi des 
Belges a organisé et dirige l’Étal africain du Coiiÿo. 


nOYAUMK DES PAYS-BAS 
[3^1,000 kilomètres carres. — 4,350,000 habîtaols.] 


1. Les appelés aussi du 

nom d'une de leurs provinces, sont bordes, à VO. et 
au N.j par la 7Her dn Nord; àl'E., par VAliemaÿïte; 
au S. par la fieif/d/ue, 

2, Les P((f/$-/ias sont ainsi nommés parce qu'ils se 
composent d’une plaine basse. Une partie des terres 
est même située au-dessous du niveau de la mer* Cette 
dépresshm est piotégée contre les flots par des dunes 
ou par des dignes. Mais quelquefois la barrière est 
rompue; il y a de terribles inondalioiis; c’est ainsi que 
le golfe du Zuyder-Zée {ïner dîi SndJ a clé formé par 
une irruption de la mer* 

T.es eûtes sont bordées d'une ceinture d'îles qui se 
prolonge jusque vers le Jullaud : îles de la Zé¬ 
lande, etc. 

3* Les Pays-Bas occupent les embouchures du Rhin, 
de la Meuse et de l’Escaut qui viennent s'y confondre* 
Ue nombreux canaux snssoclcnt aux eaux courantes 


naturelles et uiultiidient les voies de eumiuunicaliun. 

4* La Hollande est avant tout un pags fnnrdinu' et 
vanimerçant. Mais c'esL aussi un jiays ugrmde^ et le 
lait de ses troupeaux donne un fromage célèbre. 

5. La population hollandaise est d'origine germu- 
7Ùgue. 


6. Ijh llayt* (liO) est le siège du gouvernemeiiL 
-Mais la ville la plus importante est : 

Amsterdam (370), sur le Ziiyder-Zée, un des ports 
les plus commerçants de l’Europe* La ville, construite 
sur pilotis, est sillonnée par d’innombrables canaux- 

Rotterdam (ISO), sur la Meuse, est uii port aussi im¬ 
portant que celui LrAiiisterdam, 

7. Le Grand-Duché de Luxembourg, sHué sur la 
frujiLière N*-E* de la France, est une possession person¬ 
nelle du roi des Pays-Bas. 


3. Colmiies. — L’empire colonial de la Hollande s’est 
dévL'loppé dans les Indes orientales. Il comprend, entre 
autres territoires, les îles de Snmniruy Java y Bornéo 
(en partie), Cèléhesy les Moingues. — La Qïujam hol- 
kmdühe dans TAmérique du Sud, 

ROYAUME-l.M DE GRANDE-BUETAGAE ET L*lMANDE 
[315,000 kilomètreeanè.'!. — 3:ji,Û‘X),^>0'} hAbUaalî.] 

1, L'.iii;çletei-re ou, plus oxacLement, le lliij au- 

me-L'iii de fpiriiiide-ltrelttg;ue et d'Ivlitnde, 


f 


URlTANNIQUJiS- 

comprend les Iles Britanniques, baignées, h TE., par 
la mer du Nord; — au S., par le Pas-de-Cahds et 
la Mmirhe; — h TO., par Allutdif/ite. 

2. Les deux îles les plus importantes sont r la Grande- 
Bretagne et l’Irlande, séparées par la mer dTrlaude 



Q-uellcs sont les limites de la 
Belgique? — Quelle mer baigne les cùlcü 
belges ■? — Quel est le relief de ce pays? — 
Quels ileuvcïi le Irciversent? — Pürleï de 
bon agincnlture cl de son industne; — de la 
densité du sa pop nia Lion. — A cruelles taees 
cuUts popuîaîioïi apparUent'clle? — Quelle e^t 
la capitale? — Quel est le grand port? — 


Quelles senties autres grandes villes? — Quel 
Étal a etc orgauisc par le rel dus Belges? 

Jfoüaruîe.^ Quelles sont les bornes de la 
Hollande ? — D'où vient le nom de Pays-Bas 
donné à ce [lays? — Coin ment esUl protège 
coiilrc la mer? — Quel golfe a lUé formé pur 
la mer? — un groupe d’tles boi'daiit la 


côte. — Quels fIcuTCS ont leurs cinbotichures 
en Hollande? — A quelle race les Hoîlandais 
appni-ticuacnUls?—QuelJü est la capitale?^— 
Quelles sont les aulreS grandes viUes? — 
Qn’cblMscquéle Grand-Duebéde Lnsembourg? 
— Que lies son t les xiriacipales colomcs de la 
lloUaudc? 
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qtiî communique avec l'Océan par le çmuil dn Xord et 
le mnal de SuuU-Georges. 

Les autres îles sont : 

Au sud, dans la Manche : les Iks Srilh/^ prés du cap 
Ltintls end; — Vde de Wdjht; — les te fuuiifi-noi’ 
mander; : Jersey^ Guét^nesey, etc., près des eûtes de 
France* 

A Fouesl, dans la mer cVIrlande : Man^ Atifjlesey. 

Au nord, dans l’Océan Atlantique ; les lléùrides^ les 
Orcade$j les SketlmuL 

3* La Grande-Breta^me renferme quelques hauleurs 


peu considérables, h Touest, dans le Pays de Galles; 
et au nord, eu Écosse : monts Cheviet et Grampian- 
Au sud et au sud-est s’étemlenl des plaines fertiles* 

Les cours d'eau sont d'une lon^uieur médiocre, mais 
nombreux, abondants, ré^udiers, avec des emlsouchures 
gétiérâlement larges et profondes, heureusement dis¬ 
posées pour la navigation : la Tamise; la Severn, etc* 

4. L’Irlande renfermé quelques massifs moiiLagneu.'C 
dans le voisinage des cotes. Elle est arrosée par le 
Shannon et renferme beaucoup de lacs. 

5. La Grande-BreUigne et TIilande ont do nombreux 



VUE DE LONURE3* 


troupeaux et une af/rkuUurc florissante* — Pa Grande- 
Bretaf/ne est lu cûnlrJe de rEnmpe f/ntprodtdl le /}las 
de fnndik et le plus de fer. Aussi, Vindttslne britan¬ 
nique a-t-elle pris im immense développement. 

Lé commerce maritime de l'AngleteiTe est immense; 
sa marine tnarchande est presque éytile à telle de lu a s 
les antres États enropéetts rénnls. 

6* Le Uoyaume-Ujii se compose des trois anciens 
royaumes d'An^^l^'lcrre* dMCoowwe et d'Ii'létndc, 
divisés eu circonscriptions administratives appelées 
comtés. — Les Anglais et les Écossais sont proiestanls; 
les Irlandais calhoUqttes, 

Vingt-sept villes ont plus de lüü,000 habîLaiits. 

7* Amjlelerre. —L’Anglcierre a pour capitale 

en anglais Londoji (i millions d'hab.), la ville 
la plus peuplée et la plus commerçante du monde, 


sur la Tamise que les plus forts vaisseaux peuvent 
remoiiLor* — Vienuoiit ensuite les grands ports de ; 

Liverpool (550), à rcmbuuchure de la .Uersey, sur la 
mer d'Irlande, faisant presque autLint de commerce que 
Londres- 

Hul! (150) cl Newcastle 150], sur la mer du Nord; 

Southamptcii, le grand port de la Mancliej eu relUT 
lions actives avec le Havre et la France; 

PûrUmouth (MO] et Phjmouîk, également sur ia 
Mimche, grands arsenaux de la marine militaire* 

Douvres (Dover) et ludkestone^ ou s’embarquent sur¬ 
tout les voyageurs qui se reiulent sur le continent* 

Les [ifincîpales vilb's d’industrie sont ; 

Manchester et Salfcrd, aujourd'hui réunies et for¬ 
mant une aggluméralïun de plus de 5IKJ,0SWJ habitants. 
C’est le ceuLie de rindustrie cotonnière. 
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Birmingham (^lOp) et Sheffield centres de Tîn- 
(luslrie mêlaihirghjlie; 

Leeds ceulrc de riTnlusli ic des draps* 

8. Ecosse. “ ]j’l5cessc occupe la parlio sepleniriO' 
nale de la OriUide-Bretagne* Les villes luincipales 

sont : 

Édimbourg (240), l'andenne ca¬ 
pitale du royaume ; 

Glasgow (OHO)^ sur la Cif/dCf 
grand port de commerce et grande 
cité iïKÎLisirielle. 

9. Irlande, — En Irlande : 

Dublin (2oü), ancienne capitale 

du royaume; 

Belfast (20tï), ville d'industrie; 
— Corky port de commerce* 

10. Cohmies. — L'empire colo¬ 
nial de l'Angle terre occupe une 
surface presque égale ii la sixième 
jmetîe de iom les contmenJS i et 
contient plus de 27:3 ?nillimis d*lta- 

MONTAtiSAUlî ÉCOSSAIS. 

L'Angleterre trouve dans ses colonies : — des ma- | 
tières premières pour son industrie; “ des débouchés . 
pour les produits de scs manufactures; — un champ 
iminense d'activité ouvert au trop plein de sa popula¬ 
tion;— des stations navales de premier ordre qui lui 
permettent de dominer sur toutes les mers. 

11, Elle possède r 



l*" En Europe : Uelk/olfmd, Giljraliar, Malte; 

2® Eu Asie : VInde am/laisef Cêi/lan^ Sbif/apoter, 
Jloit(/-Kofffj, A de?i , CItf/pre ; 


S"* En Océanie: VAitsiralie Gili} Noiwelie-Zélfaidc: 
4" En Afrique : la colonie da Vtic Mmteke; 
D" En Amérique ; les possessions du Canada, la 
Jamah/îté et autres îles des Antilles, la 
G a pane a}i{/laise) etc* 




1* Belcîque. — La Belgique, pays de plaines, est ar¬ 
rosée par la Meuse et VEseffuL La capitale est 
Bruxelles; les villes principales sont : Anvers, Lié f/e et 
G and* 

II. lL\ïs-lUs. — Les Pays-Bas sont baignés par la 
7ner da Nord, le 7Aiyder-7Âe, le lih 'm, la Meuse. — La 


capitale est La Haye; — les viltes jirincipales smil*t 7 ?ïs* 
îerdum et lioUerdanr 

HT* A*NGLEïciiRE. — Le Royaume-Uni de Grande-Bre¬ 
tagne et d'Irlande est baigné par la mer du Nord, le 
Eas-de-Calah^o. Mfua:he,\'l}€mff .Mlanlaïue, la mer 
dMrlmide,, le earud Sahii-Getm/es et ie canal du Nord. 

— Outre la Grande-Ureîm/ne et Xh lande, le^s îles 
sont : Ues Sedhj, \ \ njht, Um anylo-normandes (Jer¬ 
sey, etc.), Man, Anfjlespp, lléhrifles, Orcffdes, Shel- 
land. 

Les hauteurs principales sont : les monts du pays 
dû Oalits^ les Cheviot, les Grampian. — Les princi¬ 
paux cours d'eau sont: la 7V/7/mc et la Severn en 
Angleterre; le Shannon en Irlande* 

La capitale est Londres ; les villes principales sont : 
Lieerpool, Manchesler, Hirminf/hani, Sheffiehl, l.eeds, 
Newcastle, Soathanqdoa, etc. en Angleterre; — Edint- 
bonry, Gktsyowm Écosse ;—iielfast en Irlande, 

n* — EUROPE CENTRALE 

L’Europe centrale comprend deux grands Étals : 
Viùnpire d^Alhntaf/ïæ et VEmpire dW alrklie-flimyrle : 

— une petite république, la ^Same ou Con/édération 
Ifelvéltçae. 

EMia RE lè A LLEM A G X F* 

[ 540,000 kîlomèti'OS pai'rés* — 47 ,()UO,EXHO habitautsd 

i. L'I^nifiiro est borné : à VO., par 

la iJollmtde, la Helf/â/ae, la France et la Snisse; — au 
S-, par la Snisse et VAatrklie-Ihntf/rie; — h TE., par 
la lîussie: — au ?s*, par la mer Ealliqae, le iJtmeniark 
et là nier dn Nord, 

2* Au point de vue physique, Tempire rrAllemagnc 
comprend deux régions bien rlîstîncLes : 

a) I^a plaine liasse de l'Allemagiiè du Nord, suite 
de la gr,nide plaine de Russie; 
ùj Les plateaux et les massifs adossés au versant 
septentrional des Alpes. 

3 — La iftliiiiic* ull4‘iii«iiil€^ estj en généhd, 
peu fertile; elle renferme des laudes stériles, des sables 
et des marécages. Elle est dominée par le massif isolé 
dti Harz, 

■ 4. — b) Le relier do la liuiitt‘ .%Hennij^iie com¬ 
prend : 

h La haute Allemagne proprement dite, avec la 
Forêl-N^oirey le Jarfi souabe et le plateau de Bavière* 


A nf/letérfâ.— Qu’çs.t*cc qiic Je Royaume-U itl 
de Uraqdc'BretHg'nc et d'Irlande? — Quelles 
Içs deus ^ratidcs dcs? —► ConiJiieul soul- 
L’Ik'S séparées rime de l’aulre?— Quelles 
syut les autres îles brihinniques? — Pai' 
quelles lïieea sont-elles lj;j,ig[iëes? — Cilesç 
i|uelc|iies haulcurs dans l'Ue de Grande-BrR- 
—Quels son lies piàucipaus'cours d'cu;u 


dos îles brîlrtiiiiiqucs? Quels avanta^îOS 
piésenUrnt-iis ? — Quelle csl lu jiriu(;î|uile 
rtehesse iiinùêrc ile T AnÿloEerre ? — Diuiiiei: 

4 . . ^ 

iiue idée du son iinpoi t^uieu. — Quels oui elè 
loa résultats ile celle aluindanee de la liôtiille? 
— Quelle t5st riiiipejirlancü de la inaririe lïiar- 
chande? — Quellos sont les trois i^ràndcs di¬ 
visions du Royaiune-Uni? — Quelles re!irions i 


y sont prqfüsséos ? QiieOe est la capitalo? 
— Quels «ont les piMiirij>aüX poiis anglais ; — 
li’S ÿ^raiii.lori vdles d'industrie?— Quelles soiil 
les villes d'Kcnsse; ^ le^ vides d'Irlande? — 
Duiuii'j; une idée tle riîtijni>rC'’iuço des colonies 
aiufljiiftcs. — Cileï! fea principales de cea colo¬ 
nies* — Quels services rendenl-ellcs ? 
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2'’ Li' système hercynien qui reufûrme Iiii-raume : 

A) Les trois chaînes ûc la lîolièmc : a) Stfdê/es et 
Mou fs fîmu/s; — h ) tmuifs Midui/tr/ties ,* — r) monJs 
de /iff/ième: — fï) Une siiile de plaloauv. de collines et 
de niassîls peu êEevès qui traverse tou le rAlleniaiîne, 
des monts de iiohème au Bliiii : f oerf de Thueluf/e. 
Tautws^ etc. 


5. A l'ouest du Itliiii se LrouvenL la plaine d'Alsace 
ot la chaîne des 'Vosges. Les Vosges sont parallèles à la 
Uorèt-^'oîro et servent de limite du cote de la Urance. 

6. Les fleuves sont trilnihures de trois mors : 

l" La mer dti Xord rei;oit le Rhin fli/icinj qui pé¬ 
nètre sur le Lerrîtoirc alleinauil après son coude do 
liale et reçoit r à gauche» ia Moselle dont le cours su- 



EUMllk: li'ALLliM AÜNK* 


périeur est français; h droite, le Necktir et le Main; — 
la Weser; — TElbe, qui vient de OohOnie et reçoit la 
//avel^ grossie elle-rnème de ht Speée qui passe à 
Berlin, 

2^ r>a mer Baltique reçoit deux fleuves de plaîue : 
1 Oder, dont le cours supérieur appartient ei rAulriche; 
— la Vistule, dont le cours supérieur appartient à 
1*A II triche et le cours mo ja^ti à la Russie. 

M^La Mer Noire reçoit : le Datiabe (Dom/if)^ qui 
arrose la Haute AllemEigiie et coule d'ouest eu est. 


7. ^[Eilgré la pauvreté eVune partie du territoire» 
Vfif/rktdfarc allemande est prospère, surtout en Saxe et 
eu flavlère* — L'îniporUince des ùassius houiUers a 
permis à l'industrie, à Vindusirte métaliurÿlqite sur- 
Lüut, fie se développer trime façon remarquable,— Le 
romnieree a fiiit do grands progrès; il rivalise aujour¬ 
d'hui avec celui de la France. 

S. A la suite de ses victoires sur T Autriche et sur la 
France, le lloyaume dt* Prusse a remplacé rancieiino 
Confédérafion Oermantfjae par Y Empire AUemaHd. 







































nEÎÎXlEME PARTIE 


L'EmpÎTG Allemanrl est un ompii*e 
comprenant : 7'Of/mfmes^ f/muds diwhés^ 

t/tfcliês^ pî'înrîpfftf/éSj vdhs Nf/rrs. Le rai de Pi'ttsse est 
en niôiTie temps emprrear d'Adenmptp, et la capitale 
(le la Prusse est la capitale de l’Empire. 

9. La Pi a pour capitale Ilprlin^ grande ville 
(le 1,3PO,OOP liabitantSj sur la Spréc^ au milieu des 
laudes stériles et des marécages du 

Les villes principales de la Prusse sont eu suite : 

Kœnigsberg^ place forte, à l'est de la Vistulc; — 
Danzig (115) port h remLoiicimre de la Vislulo; — 
Posen, ville polonaise; — Breslau {.'lOO), sur l’Ocler* 
grande ville d’indLislric (knnafjfes) ^ clier-lieu de la 
Silésie; — Stettin {10b}, port à renibouchure de 
l'Oder; “ Magdebourg {U5), sur LEllje; — Hanovre 
{f/<^fîinover)f entre la W(^scr cl PElbe, ancienïie capitale 
du royaume de Hanovre (1^0); ^ Francfort-sur- 
le-Main (150), grande place de coniuicrce; — Cologne 
(fxoln) (100), sur le illiin. — Prés de Cologne, sont les 
grands centres industriels de Barmen et d’Eiberfeld, 
dont la population dépasse aujourdOuu KMblXH] habi¬ 
tants. etc. 

10* Le royaiiiiie tie Wax.c', traversé par 17i7Aç, 
fl pour villes principales: 

Dresde (75f)), sur i\E|[iet capitale; — Leipzig(170), 
ville de commerce et ville de science, le centre euro- 
])éeri du commerce de la librairie. 

Le r<»y*mme de Bavière* arrosé par le Da- 
et par le M(dnf a pour villes principales: 

Munich (Mioichmjf la capitale (260); ~ Nuremberg 
(115), ville de commerce cl d'industrie, au sud du 
Main. 

Le royaume tle WiirtemUerjï; a pour capitale 
Stuttgart (131)). 

Le Grand-Duché de Bade a pour capitale Karlartdiej 
prés de la rive droite du ïtliiii, — Maj/cnce (Mainz), 
dans la Hesse, idace forte. 

Les trois villes libres de l’Empire sont : Lübeck, 
port sur la BalUtjuc; — Brême {liîrmmjf port sur la 
\Vcser (i2ü); — Hambourg {3t0), ù l'embouchure de 
l'Btbe, le port le plus important de T Allemagne, 

il. L'.VIsf4iec-IjorrrtiiiC5 formée avec les terrî- 
ioires enlevés à la France en 1871, est terre d’Empire 
(rrkfisiaiid); elle ida pas une adniiiiistralîon distincte;- 
c'est l'Empire qui gouverne le pays conquis. 


L'Alsace-Lorrainc comprend ; 
fi) L’AlMtirr. entre le Uliin et les Vosges, pays 
riche par ses mines, ses forêts, ses pâturages, ses vi¬ 
gnobles et son industrie. Les villes principales ilii 
district de la Hanie-Ahaee sont : Colmar (25), près de 
î ///;— Mulhouse(70), au sud, grand centre industriel; 
— dans le district de la /kfsse-Aisaœ : Strasbourg (liO), 
sur 17//, prés du Hliin, grande place forliiiéc. 

La l^firralne allemande, dans le liassîn de la 
Moselle, est également un pays ferlile, bien cultivé, 
dont l’induslrie est active. Le chef-lieu Metz (5.3), sur la 
Moselle, est surtout une grande place de guerre; — 
Thionville, an nord, sur la Moselle* — La population 
de rAlsace-LoiTaiue est de 1;50D,(KX) babilants. 



12. Colonies. — Lh\llemagne a, dans ces dernières 
années, tenté quelques élablissements coloniaux sur 
les côtes d'A frique et dans la NonveHe-Giiinée. — De 
nombreux Allemands sont répandus dans le monde 
enlier, surtoul aux ÉLals-Unis* Celte émigration est 
une cause de prospérité pour le commerce de la mère- 
patrîc. 


AlUmafftiC. — Quelles sont les Ijùriies de 
l'Alknngnc ? — Piir qticllos iiici-s esl-ellû bai- 
— Otiellos sonl les deux rtigious qxi’rlle 
comprend'.'—Pailo2 d^! là plaine -dleiiiàüdc. 
— Quelle liàuteur rorifcixiic-l-clle? — Quelles 
soûl les fn'itidjiàlGs h.xulcurs de i'Alieniagnc 
du sud? — Quelles bàTitetirs sont comjirLes 
dans le Syslèxiie Hercynien? — Quelle i>litïne 
àt quello diàiiie so trouvent à rouosi du 
Hhîu? — Quels fleuves alleiïiaütis sc jcUeul 


daüs là ruer du Kord; — la mer Balii- 
qijç? ^ ÎHies ce que vous savcî sur le Khin 
et scs affluents; TElbe et ses afflucnis; — 
Id Danube. — Dites quelques mots sur l'agri¬ 
culture, lé commeitie et rindustrie eu Alic' 
ïuàgLiép — Qu’est-ce que l’empire allcnipud? 
— Combien tbÉtats conapreud-il? — Sous 
quelle dirccdon? -- Quelle est La capitale? — 
(iuéîléS août les piiucîpaks villes de Prusse? 


— Quels aont les autres royaumes de F Alle¬ 
magne?— Quelles sont leurs eapilalés et leurs 
villes principales? — Citez un fraud-diicb& 
àvéC su Càpiule. — Quelles sont les trois 
villes libres? — Parlez de rAîsaoe-Lorraine 
et des villes qu^elle renferme. — Ou l'Alb- 
magne a-t-ellc des êtablEsSeiTtéuts coloniaux? 

— Quelle est nmpurtancc de rêmigratiou 
allemande ? 




























EUROPPl 


£iirinn D’AlTfla;il£-JlÛN'GRIEi \ 

[6T3+0i)() kilomètre? carrés. — 39,000,tK)0 habitants,]' 

1. L'Aiilrit'Iie-lloiij^rie occupe le sud-est de 
l'Europe centrale. T-iOS lïtaU HmîLrophes sont : la 

la Stda^^r^ Vltfdle, hi TinY/itir, Isi Sei^Z/k et 
la 

2. C’èsl un État continental^ avec une faille étendue 
de côtes sur la Adrkdk/ue^ 


10 

3. Le r<'tlef comprend des régions très différentes: 

1) Au S.-O., les Alpes Orientales (Alpff^i Conques, 

Caiiiîques, etc-) couvrent le pays de leurs 
nombreuses ramÎÛcalions. 

2) An nord des Alpes, dont elles sont séparées 

par la vallée du Danube, les trois chaînes 
des monts de Bohême séparent rAntriche do 
TEinpire Allemand, 



t-cmbe 


TAcovie 


Dtbrtczfn 


i CmiiAfet 


J Trfeitfi 


Cr Cft 


A U T ai c H ü- n Û N fj B I B. 


3) An nord-est et k l'est, la longue chaîne des 
Karpates forme un deuH-ccrcle qui se ler- 
mîiiG par les Alpes ds Transylvanie. 

4} Le plateau de Bohême et de Moravie shHeml 
enter' les iiionts de Bohême et les Karpates, 
d) La plaine de Hongrie, en Ire les Alpes et les 
Karpates, est très étendue, F^lle est couverte 
de champs de blé et de prairies, mais aussi 
de sables et do rivirécagos, 

4. L’Elbe, roder, la Vistnïe prennent naissance dans 
rcmpîre Austro-Hongrois,— Le Danube traverse l'Em¬ 
pire d'ouest en est; il rr(;oîL ^ h gauche, sur la 

frontière de Bavière; la fhfrvp flby/u ; la Sffve t 
— à droite, la }farcff ou Morava et la Tisza ( T/triss 
des Allemands), 

En Hongrie est le lac Balaton, 


5. l.es [rovinces de l’Empire Austro-Hongrois sont 
plutôt juxtaposées que véritablement unies. Elles sont 
habitées par des populations diverses do races, de 
langues, d’intérêts r Slaves, Allemands, Hongrois ou 
Madgyars, iiouuudnSi I/f/ikus, 

De nos jours il y a, eu réalité, deux: États séparés 
que gouverne le même rouvorain: TEmpire d’Autriche 
et le Boyaume de Hongrie: de là le nom d'A<i(<‘iHic- 
donné k la monarchie. 

6. T/I'liiii>îr€‘ trAiilréelle est divisé en 14 pro¬ 
vinces : f/iThiflifdié (rAidrkhe, liohfhuer Moravie^ 
(kdkk, /’/ro/, Sff/f'k. etc, 

11 a pour capitale %'ieiim' grande el belle 

ville de 700,ÜiXi halntants sur le Danube. 

Les villes principales sont: Lemberg{110),ville polo¬ 
naise, chef-lieu de la Galicie; — Graz {100}, ville d’in- 
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DKUXIÉME PAriTlE 


dîistrie, au sud tic Vienno, en Slyrie; —Trieste (70), 
porl prospère sur la mer Adriatique; — Prague (160), 
caillai O dé la ISohème, ville d'indus Iric. 

7. Lé H«,v*iiinn‘ ilc lloii$[;rÎ4* (eùurtûîne de 
.Sfftïd-I'fîeifitrj conipi ond trois divisions : la Ilomjrie^ 
lii 7'r(fnst//e/nid>f la Croffflè-Bsdt/voiüe. 

La capitule est llmltiiicNi (300), sur le Danube. 

8. La Hongrie, pays de plaines, est avant tout un 
pays agricole. — L'Autriche possède une industrie 
développée, surtout dans les environs de Vienne et en 
Hohéme. 

9. LLmpire Auslro-Hon 5 grois a récemment occupé et 
iî adminislro deux jirovînees turques, habitées pur une 
population slave : la Bosme et V/Icrzégovme, 

CONFÊDÈRATIOM SUISSE 
[41,300 kiloTOèlrcs carrés. — 2,850,000 h^bUrintsd 

1. La ou lïelvétîfHic 

est située entre la Femicêy VJ/alîr^ yAutnc/w^/Iongrie 
et V C’est un État alpestre où dominent les 



auissK, 


montagnes et les plateaux accidentés^ 

2. Le massif du Saiut-dothard (S. G.) es! comme le 
nœud central de sAlpes helvétiques (cf. page 20). Là se 
réunissent, entre autres chaînes i 

1) Les Alpes de Ohms; 

2) Les Alpes de Lffcerne; 

3) Les Alpes Bernoises, avec le Fmsleraarhorn{¥A 

et la Jangfrmi (J.); 

4) Les Alpes Peonîiies, qui aboutissent au Mont- 

Blanc (AL H.) et renferment elles-mêmes les 
sommets élevés du CerviniM.C.) et du Mont- 
Rose (M. H.), avec les cols du Grand-Saint- 
Bernard (G. H.) et du Simplon iS.;, par les¬ 


quels on pénètre en Italie.—Un (mmel célèbre 
franchit le massif dn Saint-Goihard. Il est 
long de 1.15(1 mètres. 

3. An N. O., entre la Suisse et la France, se déve¬ 
loppe la chaîne secondaire du Jura dont aucun sommet 
lUatteint 2,0fXï mètres. 

4. Entre le Jura et les Alpes s’étend la plaine ou 
plateau suisse. 

5. Le massif du Saint-Gothard n'est pas seulement 
un nœud de montagnes; il donne naissance aux prin¬ 
cipaux cours d'eau qui arrosent la Suisse. De là 
s'échappent : 

1) Vers le S.-O., le Rhône, entre les Alpes Ber¬ 

noises et les Alpes Pennînes; 

2) Vers le sud, le Tessin (en ital. Tieim)^ affluent 

du Pô;; 

3) Vers le èi.-E., les deux sources principales du 

Rhin ; 

4) Vers le nord, la Reuss, qvu se jette dans l'Aar, 

aflluenl du Rhin, venu des Alpes Bernoises. 

6. Des lacs, nombreux et ])ittoresqucs, sont situés 
sur le versant suisse des Alpes, Ce sonli 

/) Au S.-O., le lac Léman ou de Genève, qui re¬ 
çoit le Rhône supérieur; 

2} Au N.-O., le lac de Constance, qui reçoit le 
Rhin supérieur; 

3J A ro., le lac de Neuchâtel; 

4J Au centre, le lac de Zurich; 

ô) Le lac des Quatre-Cantons ou de Lucerne, que 
domine le sommet pittoresque du Bigl où 
Ton monte en chemin de fer; 

6)7) Les lacs, plus petits, de 77/rm et de Jlrienz^ 
furmés par TAar. 

7. Près de Schaffhouse, le Rhin fait une chute 
célèbre : la chate de Sclinffhmfse. 

8. Grèce a leur énergie et ii leur activité, grâce aussi 
à la liberté dont ils jouissent, les Suisses ont fait de 
leur petit pays une des régions les plus prospères de 
l'Europe. L’industrie, l'agriculture, le commerce ont 
pris un développement remarquable : fromages de 
Gruyère; horlogerie de Genève^ eic.f etc. 

9. La Suisse est une république fédérative; elle se 
compose de 22 cantons, ayant chacun son gouverne¬ 
ment particulier. 

La population est de race française à l'ouest; — de 
race aliemande au centre et à Test; — de race tia- 
Uemie dans la vallée supérieure du Tessin. 


A utriché -Hongrie. — Quelles sont les 
Ijornes do cet empire ? “ A quelle mer Uxichc- 
l-il? ^ Quelles sont les diverses régions de 
s<Hi relief? — Qiicts lleuves arroscol l'Au- 
triclic-Iloii^e!? — CilCK quelques iiffluenU 


du Llanube; — un Ihc en Honîirîef — Quelles 
races diverses Jiûbitcut cet empire? “ Pour¬ 
quoi l’appelle -1-on Autriche-Hon^rio? — 
Quelles sont îes^ provinces princîpnlns de 
l'AiiEriche: — sa capitale; — sci irrandes 


villes? — Quelles Sf^r.t W gramlea divisiona 
du royau me de IIongeie ? — Quelle est sa capi¬ 
tale? (.bielles provinces turques ont été 
occujiées par r Au triche? 
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10 * Les villes principales sont i 
lleriie^ sur l’Aar, la capitale fédérale 
au coude du lUiiri ; — Genève, à Tend roi l où le Rliùiie 



PONT SUaPËSDU DR FRIDOUHG* 

se reforme à l'issue du lac Léman; — Zürich, Lucernpy 
Lansfitutf^, sur les lacs de Zurich, de Lucerne et de 
GeiiÈve; — Fiiôotmj, etc. 

KÈSUMË 

L Allemagne, — i.a piame aikmandâ est baignée par 
kl nier du î^ord el la Baltique, — LdhfWù* Alirmayny^ 
reufernie : le st/sUhnf^ Iff^rcf/ïtlen avec les J c/ifihtes de 
lif lhddmie\ le Jimi de SoimbCy le plateau de Haüïère^ 
la Fmel-Noinu le^^ \ mfjes. — Les cours d'eau sont ^ 
le Rhin avec la Moselle, le NeckfU' et le Main; Ea 
Weser, l’Elbe (Speée), TOder, la Vistule; le Danube. 

L'Lra[nre Allemand comprend États. La Prusse a 
pour capitale Berlin; la Saxe, Dresde; la Bavière, 
Munich; — le Wurtemberg, StulppArl; Bade, /û/rZs- 
rake. — Les autres grandes villes sont : Ixœnùjshenj, 
Bresluuy ijdpzifp fmw/or/, Co/ 07 /ie, etc. — L’Al¬ 
sace-Lorraine, avec Strasboug et Metz, a été enlevée à 
la Prance. 

II* Aütriciie-IIû.vgrie. —Le relief de l'Antriche-Hon’ 
grie cümprend : les Alpes, les ikalnes de la Bohème, 
les Karpates, la plaine hongroise. — Le principal cours 
d’eau est le Danube avec la Dnwe, la Save, la Tisza; 
— le lue Balaton. 

L'Autriche a pour ca[ïitale Vienne; et pour grandes 
villes : Lemberg, Graz, Triesle^ Prague. — Le royaume 
de Hongrie a pour capitale Budapest. — La Bosnie dé¬ 
pend de rAiUrichc. 

lîi. Slisse. — La Suisse est couverte par les Alpes 
[Alpes Pennines, Berntmes, etc.) dont le noeud prin¬ 


cipal est le Saint-Gothard. La plaine suisse s'étend 
entre les Alpes et le Jura. — Les cours d’eau sont : le 
Rhône, avec le lac de Genève \ le Rhin, avec le lac de 
Constance, grossi de IMf^rcL de la Beuss. —La capi¬ 
tale des 22 cantons est Berne* Les villes principales 
sont Bâle^ Genève, Zürkh* 

m. — EUROPB SEPTENTRIONALE 

L’Europe septentrionale se compose de deux États 
péninsulairçg : le [{oyaiime de Suède et de Norvège', 
le Bopaarne de ikinetnark. 

La Suède, la Norvège, le Danemark sont appelés les 
IfayiH parce qu’ils sont habités par 

des peuples appartenant à la famille Scandinave* 

nOYACME DE Sl'ÉLE ET DE NORVÈGE 
[776,000 kiloEuôtrcs “ 5,60ü|,000 h^tkitants*] 

1. Le ItoyiiiiMK^ tic* Ü^iit-ctc* et ilt* ?Vin*%'ège est 

baigné par Y Océan Gkicîfd, la mer du NordeV la DaG 
îklup. — Au N. E., il est borné par la Laponie russe. 

2. Lu Péninsule est traversée, du nord au sud, par le 
système irrégulier et confus des Alpes Scandinaves. A 
l est de ce relief, des plateaux skibaissent, par étages 
successifs, jusqu'au golfe de Bolnie et àia mer Baltique* 
— A l'ouest, le massif Scandinave se développe jusqn'a 
la cote noivégîenneî lien forme les inuomlîrables den¬ 
telures, les fiords, comme un les appelle* —Le littoral 
est bordé d’iles innombrables : groupe des Ues Lo- 
foten, etc* 

3. Les cours d'eau sont nombreux, mais ils sont em¬ 
barrassés de rapides et de cascades. 11 faut citer la Gœta 
eu Suède, et le Glommeii en Norvège* 

Les lacs sont nombreux. Les plus importants sont les 
lacs de la Suède méridionale lacs Wener, Wetter, 
Maelar réunis parde.s canaux. 

4. Le climat de la Norvège est reîativeîneut tempéré 
grâce aux couranU Üédes de l'Atlantique* Mais les 
Alpes Scandinaves empêchent l’innuence [uarilinic de 
se faire sentir en Suède, où règne un climat excessif, 
avec des hivers longs et rigoureux, des étés courts et 
chauds* 

5. Dans sa partie sepletiLrionale, la Suède est cou¬ 
verte de forets et peu habitable à cause du froid; — 
dans sa partie méridionale, elle possède des plaines fer¬ 
tiles en Idê. — Elle u beaucoup de fer^ mais point de 
liouille. C’est une cause d'infériorité au point de vue 
industriel. 


iSuivie, — Queli pays entourent la SuU&e? 

— Quel est Je CjQli'e des Algies suisses?" — 
Citez quait^e ekaînes se rt^Uachant nu SaiuE- 
Gothard. — CUez leurs jjrîrieipaut sommets* 

— CUca une autre cliaiiie. — Ou se irouve 


la plaine subse? — De quel centre partent les 
f:ûurs d‘eau suisses? — Éiiümér«;r^ ces eyiiis 
il‘cau. — CitüE les pnuti|>auN lacs de la 
Suisse, avec ks llcuves qui s'y jetteul. — 
Qu'eât“Ce que la chuto du Rhin?—Ouelles 


sont les ritljeasÉS de hi Suisse? ^ Qu'esl-co 
que J'iütûti suisse? — A quelles races SCS 
habitants appartienDtinUiLa? — Ouehe est la 
capiule kdcTfile? — Quelles suut les aulrcs 
vides imposantes ? 
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6, Les Norvégiens, écartés cia rintérieur qui n'oITre 
pas de ressources, ont tourné lo ile leur activité vers la 
mer; ils sont un ])eLjple dé murbîs et de 

Leur mr/t’inc ïmirvhanf/e vieil L an (roisi^^ûie après 
les marines de l'Angleterre et des EuiU-Unis, 

7. La Suède et la Norvège l'or ment deux États dis- 
linctSt unis sous un même roi. 

H 
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8. La Suède a pour capitale Nfockliulm poi l 
militaire cl de commerce. La ville est lidLie, en partie 
sur des îles, un débouché du lac Maelar. — Viennent 
ensuite : — Üœleùorfj (ÜJi, port de conmierce sur le 
Kattégat; — Upsala^ ii l’intérieur avec une universilé 
célèbre. 


Vile de (?n//to^^/,daiis la mer Balliquc, dépend dti 
Rovaume de Suède. 

h' 

9* La Norvège a pour capitale Oii‘Ê?<<iiiiiia (IHO), * 
port de commerce sur le goll’e du même nom; — Ber- j 
gen (50). 


110VA CME PE PANEÎIARK 
[a 8,'500 kilométrât carrét. — 2 ^ 000,000 habitAnU.] 

L Le llaiii'Biiiirk esl une région basse détachée 
de la grande plaine de l’Allemagne, et s’avançant entre 
la mer dit Nord et la 7/ier lialiifjue. 

2. Le Danemark comprend ; 

(iJ La presqu’île du Jutland, séparée de la Norvège 
par le Sf^df/er et de la Suède par le KaliêgaL 
b) Les îles danoises, dont les principales sont 
Seeland, Fionley Uornholm. — Le passage du Sund 
est entre Seeland et la Suède; Grmid Uelij entre 
Seeland cl Fionie; le Beiü Udi^ entre Fionie et le 
Jutland. 

3. Les Danois sont afirlmUeiu'^, mais avant tout ma- 
7àm et amimcrcmüî. 

d 

4. La capitale est (250), [sort pros¬ 

père dans l'ile de Seeland. 

5. Le Danoniark possède ; — au nord des îles Bri- 
lanniques, le pclil groupe fte Fm-Oer; — l’Islande, 
Icrre volcanique, recouvcrledc glaces (les gef/$ers et le 
vidcan de rUtddu, elt;.); — des ùLaldissemeuts sur la 
ciHe du Qroënluiid; — quelques-unes des Petites 
Antilles. 


i;List VIE 


L Sl'Kiïe et NonvECiE. — La Péninsule Scandinave esl 
traversée jmr les Alpes Scandinaves. — La Suède ren¬ 
ié rtne la Gœia, les lues Wetlei\ ]]'^e/ier et Maelar. — 


Elle a pour capitale Stockholm ; pour villes principales : 
(Peleborg et l-psula. 

La Norvège osl baignée par l'Océan tîlacial, FOcéan 
Atlantique et In mer du Nord; un y trouve les caps 
;Va/v/ cl Llfidesuess; les des Lofa/eu, etc- — Ses rôles 
ruche lises soiiL découpées par de nom la eux fiords. — 
Lu capîUle est Christiania. 


II, Dankmaiik. — l^e llanemark est séparé de la 
Suède cl de la Norvège par le Suud^ le hai/égu/j 
le Sbuger-fUik. 11 comprend le Jutland, les Des da¬ 
noises: .See/ujid, Ftofde, fîontholm; — les Far-oer, 
Vlslfutde avec le volcan //ékla et les gegsers* — La 
capitale esl Copenhague. 


Suède et Nùrvètje. — Oiiels. \mys 
t-on sous lo noiu Scftndine-ve^ / — 

Ouclks mars b:i,ïj^nent b Suède et l;i Nor- 
vèiffî? — Piioloi du relief de la ]îénîiJSuU 
iicandinavc. ^ OtCappdle-L-ün /îoednè — 
Citez un groupe d'iles vulslii île lu rôle nor- 
Tégienno. — Quels sont los cours d'eau? — 
Soüuils uavigablos? — Ciki Ls principaux 


lacs. — Parlez du diinal de b Korvépe; — du 
clinmt de hi Biièdc. — Pom^uoi ot coirnuonl 
cfïs climals dilîêiviat-ils? — Dîtes quelques 
nioEs sur raj;^rjculture et l'ÎTidtistric de la 
Suèdo. — One sont avant tout les Nurvé- 
giciis?— licuinLiz une idée de Pi iii pur tance de 
leur iiiarim;. — Oiielte csl ta silufMloil jjolîlique 
de la St'ldc cl b. Kurvege? — Quelles sont loi 


rli'iix cîifiiLîdcs? — Les villes priucîiialcs? — 
OlicIIc lie dü k Baltique dêpoud de la Suède ? 
DfîïîCiitarA:^.-” Que coiujiniiul le Daiiemiirk? 

— sont les ]irjncipaks îles danoises? 

— Quelles sont les détroits danois? — Quollc 
ost la capitale? — Quelles sont les posses¬ 
sions danulscs? — Dites ce que vous suves' 
sur rbknde; — sur le Gruènknd. 
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XV. — EUROPE MÉRIDIONALE 

VKiiropc méridionale comprend les Étals qui se par¬ 
tagent les trois péninsules lùériquef Jtalitptc et des 
Balkans. 

ROYAUME Iï’eSFAGNE 

[ 497,000 Itilomèlres carres. - 17 ,ÜÜO,ÜOO habitants.] 


1* Le Royaiimo iri^3Himp:iio comprend la plus 
grande partie de la Péuinsiiile ll>érî<|iits entre la 
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France au nord, VOcéfm Atlanliqzie au nord et à 
l'ouest, la nwr Méditerranée, à Test. 

2. L'Espagne est une région de montagnes et de pla- 
teaur. 

aj Au sud des Pyrénées s’étend le plateau d’Ara¬ 
gon qui s'dbaisse vers la vallée de l'Èbre. 

l/J Au sud des monts Cantabres^ prolongement oc¬ 
cidental des Pyrénées, se développe le vaste plateau 
des Castilles, dont la Sierra Morena lormc la bordnre 
méridionale. Le plateau est surmonté de sierras, nom¬ 
breuses et confuses, et s^abaisse en terrasses succes¬ 
sives vers les mers voisines. Par suite de son ailitude. 


il est privé de rinfluence maritime; les hivers y sont 
rigonreiiv et les clés africains; le sol est pauvre, sans 
arbres, lïalayé par des vents violents. — Mais les pentes 
qui regardent vers Test cl le sud-est jouissent du 
climat inédiicrranéen ; \k peuvent prospérer la végé¬ 
tation et les riches cultures, 

cj La riche plaine d'Andalousie s'ouvre entre la 
Sierra Morena et la Sierra Nevada {nehjease), — 
C’est dans la Sierra Nevada que s'élève le plus haut 
sommet de l’Espagne, le Mulahacen qui attcinl 3,55U 
mètres. 

3. Les fleuves de la PéuinsLile, aux eaux peu abon¬ 
dantes, aux lits embarrassés d’écueils et de rapides, 
sont peu navigables. 

i.a Méditerranée reçoit : — l'Ébre, qui forme un 
delta à son einboucliure, 

IJOcéan Atiaittlque a pour tributaires :—leDûuro, le 
Tage, la Guadîana qui terminent leurs cours eir Por¬ 
tugal ou sur la frontière de ce royaume; — le Giiadal- 
quivir, qui arrose lés belles campagnes de l'A inlaloiisie. 

4. La capitale est WinlrUI plbüi, au centre tlu pla¬ 
teau desCaslilles. 



Les villes les plus importantes sont ensuite : 
Barcelone, gra nd port, dans la province de Caiaiuqne, 
centre priticipai du commerce et 
dé l’Industrie espagnoles {-50). — 

Yaleiice (1^5), port sur la Méditer¬ 
ranée, — Malaga illO), vins re¬ 
nommés. — Séville (130), sur le 
(luadalquivir. — Cadix, port près 
de l'embouchure du (Uiadalquivir. 

lî faut citer encore : Murcie, jirès 
du littoral méditerranéen; — Gre¬ 
nade et Cordoue en Anrialousie: 

9 

— Tolède J au ^,-Ü. de Madrid, an¬ 
cienne capitale de rEspagne, au¬ 
jourd'hui déchue; — le port mili¬ 
taire do Carihagene; — Sarmjossc, 
en Aragon, 


i; s !• A U s ù L. 


5, On rattache au royaume d’Es¬ 
pagne : les îles Baléares {Majorf/ue, Mhmrf/ue, etc.), ^ 
dans la Méditerranée;— les ües Canaries, dans l'Océan 
Atlantique. 


6. Colonies. — Les principales colonies espagnoles 
sont Cnôat en Amérique; — les Philippines, en 
Océanie. 


7. î.a forte place de Gibraltar, au sud de l'Espagne, 
appartient à P Angleterre et commande le détroit. 


E^paÿnâ^ — (Jucl situs au norj 

Ül' " Oudles mers baigncriU ce 

pay^i'î — Quel platea^u s’^UenJ au sud Je-s 
ryn'ii^es? “ Quel plateau s’elcml au ?ud des 
montA CarLla]>i*cs ? — ïilltà eo que voua save?. 
ç.ar ce plaluau. ^— Quelle est üa bordueu méri¬ 


dionale?— Qud Htist son clinKil. — Citca uno 
[dame; — une chaîne de juoiaageeâ au sud 
de ce [iUUmu. — Quel csl le plus haui som- 
t}ict rEsîïa|fno? — OiJ se U't>uve-t-il? — 
li nu mél'est les Ceuves du la pÙDln^^iilc. —Sont- 
ils Jiùvi^ahlo s? — Puurquui non — Quelle 


eût la captlale? — Quels sont les poi'ls princi- 
[imis? — (JueJJies sont les autees ^^randos 
ii*rlles ? ^ ü®* sonl vaUaehéeti à l'Es¬ 

pagne? — Quetlea som les principale? colo¬ 
nies? — A qui Gihvaliar appariicqt-il? “ 
— Qiieile est l'imporlaiice de cette posilioii? 
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DEUXIÈME PARTIE 


ROYAUME LE PORTUGAL 
[80,(X)Ô kiiomèLrüS carrés, — 4,30üj000 habitants.] 

1. Le lioyttiimc <1© Portu;;;ai couvre une partie 
du versant occidental du Plateau Ibérique. Il possède 
rextrémite des chaînes et des fleuves qui traversent ce 
plateau. 

2. La capitale est L.i»h©uiie (Lhùoa), grande ville 
de commerce, peuplée de 250.000 habitants, avec un 
admirable port naturel, à remhonchure du Ta^e. 

Oporto ou Porto (105), à rembouchure du Dottro^ est 
également une grande place de commerce (vins), 

3. Colonies. — Le Portugal doit à sa position à l'ex- 
Irémîtc occidentale de TEurope sa glorieuse histoire 
maritime. 11 possède encore : les *tcovY\v et iWc Madère, 
dans l'Atlantique; — le Mozamùif/ac et le Co?tgOj en 
Afrique; — Gva, dans l'Inde; — MaeaUf en Chine. 

ROYAUME d'ïTALÎE 

[286.000 kilüiuùLrcï carrés,’— 30,OtX)fÛ00 h^ibitants.] 

d, L'Itfiii© est bornée : — au nord» par les Alp es 
qui la séparent de la France, de la Saisse et de 



ITALIE. 

A 

irkhe; — à l'ouest, par la mer Tyrrhénienne; — au 
sud, par la mer Ionienne; — à l'est, par la mer Adria¬ 
tique, 

De rItalie dépendent ; 

/ J nie de Sardaigne, séparée de la Corse par les 
Botiches (le Boni/acio; 


2) La Sicile, séparée du continent par le Phare de 
Me&sim : 

La petite lie d^Élbe, entre la Corse et la côte 
Italienne. 

2, Lltalle comprend deux régions ; u] L'Italie conti-. 
nentale; — b) Lltalie péninsulaire. 

3. — a) IMialie conthmüaie comprend surtout la 
grande plaine du Pô que les Alpes eiiLourent d'un 
demi-cercle de cimes neigeuses. 

Le Pô vient du Mont Vko, et coule, de l'ouest à Test, 



à travers les plaines de la Lombardie et de la Vénélie, 
pour aller se jeter par plusieurs bras dans la rner Adriu- 
ikiue. Les Alpes lui envoient, à gauche, de nombreux 
et riches affluents i le Tessiu (Ticino), VAdda^ le 
Mmcio, qui apportent les eaux du lac Majeur, du lac 
de Côme, du lac de Garde. — L'Adige, qui vient égale¬ 
ment des .4Ipes, confond scs 
embouchures avec celles du PA 
{Jllalie làéninsulaire es t 
divisée en deux versants par la 
longue chaîne des Apennins, — 

Au versant de la mer Tyrriié- 
nienne appartiennent deux pe¬ 
tits fleuves célèbres : l'Arno qui 
passe à Florence*, — le Tibre 
qui passe à Hi}me. 

5, L'Italie possède deux vol¬ 
cans actifs : — le Vésuve, près 
de î^aples; — l’Etna, le sommet 
le plus élevé de la Sîdle. 

é. Le climat de ritalie est 
chaud ; le ciel généralement bleu 
et pur. La plaine du Pô est une région privilégiée; elle 
est protégée par les Alpes contre les vents froids du 
nord; par les Apennins, contre les venls brûlants du 
sud. 

1 7. Le so! est riche en en mctïSf en fritUs et 

‘ arbres du sud : vàjncs, oliviers^ oramjers, palmiers* 



I T A L i £ tj . 
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— Vindtistrie d/‘ la sùU* est prospi'^re. — La siUiation de 
rjtaUe, au miliçii du bassin de la MudiLerranée qu'elle 
divise en deux parties, est Lrùs favorable au commerce. 

8. Dos iH'cnemerds récents ont réuni, en un seul 
royaume, les divers Étals dont la Péninsule était jadis 
composée : — Ikn/mtmp dp^ Ifpux-Sictles i Naples et 
Sicile), au sud ; ■— Pliais ponllflcaax et Tmcanp^ au 
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centre ;—Baya i fme dp P iémon / , e t L o a i h ftrdl p- ï V»e/ /e^ 
au nord. ^La Lombardie-Yenétie appartenait à 1 Au¬ 
triche . 

9* Les grandes villes sont nombreuses; elles possè¬ 
dent presque toutes des mines magnifiques ou cu¬ 
rieuses de l’époque romaine, de lieaux monuments, 
des musées remplis d'admirables chefs-d’œuvre. 

La ville célèbre de sur le Tlbrp, est, depuis 

1871, la capitale du royaume dItalie. C’est aussi la 
Tihidrorr da Pape f275,ry00 bab.). 


10. Les villes les plus remarquables sont ensuite : 

1"=* AU nord : 

Turin (2/^0), en italien Tnnm^ sur le thj, ancienne 
capitale du Piémont; — Milan poo), grande ville de 
commerce et d'industrie; — Gènes (110), en italien 
Gpnoüy port actif sur le golfe du même nom ; — Venise 
(130), en italien Venezia, au milieu des lagunes for¬ 
mées par le delta du Pô. Dans cette ville curieuse, bâ¬ 
tie sur pilotis, les canaux remplacent les rues; on y 
circule ii l'aide de gracieuses embarcations appelées 
fjoiidofes. 

2° Au centre : 

Bologne (105). — Florence (135), en italien Fîrmizc^ 
ancienne capîLaîe de la Toscane; — les ports ùlAncénp 
et de Livourne. 

3^^ Au sud : 

Naples (460), en italien Napolu la ville h plus peu¬ 
plée du Royaume, sur un golfe célèbre par la beauté de 
ses rives et de son cîcL — Brindm, port actif; — et, en 
Sicile : Palerme (200); Catace (IIXI); Messine. 

11, Au sud de ritalie, les Anglais possèdent l’He de 
Malte, dans une belle position maritime et militaire, 
entre les deux bassins de la Méditerranée. 


TURQUIE d'eUROPC 

î 175,000 kilomètres c.'irréa. —4,000,IXX) hfibitnnts,] 
(SflïîJ iés di'pend&nees.) 


1: LT<]m|iirc Tiire ou IHIoitiftii comprend la 
Tiii*«|iii€^ iri*]iiro|»o et la Tiirc|iiU> iF 

2. La Turquie d'Europe est encore aujourd'hui 
l’Etat le plus considérable de la Péninsule des Balkans. 
Elle est bornée : — au nord, par VAvtrkftp-llongriPt ia 
Sp.rlnp et la Houmantp: —à l'ouest, par le Monténégro, 
mer Adrkiligue et la îonlenne; —au sud, par 
la Grèce : — à Test, par la mer lègée^ le détroit des 


Dardanelles^ la mer de Marmara, le Bosphore et la 
mer Noire. — LTle de Crète, au sud de TArchipeb en 


dépend. 

3. C/est un pays de montagnes, couvert par les rami¬ 
fications confu.ses des Balkans et du Pinde. 11 y a quel¬ 
ques vallées, quelques plaines fertiles dans les régions 
vo4smes des côtes- 


Le cours d'eau le plus important est la Maritza, tri¬ 
butaire de la mer Egée. 

4. La population appartient à dés races très diffé- 


Poî^iugûî. “ Qü^est îe Portop:il au point 
cL vno iKlïVSÎqoio? — Quelle cs^t capitale?— 
Gile/, une autre vîUc. — QneUes sont les colo- 
niesi du Portugal? 

Jidlh. — Quel? sont les États voisicis? — 
Quelles mers, golfes, dèlmUSe se trouvent pur 


les côtes de rItalie ?— Quelloï» Ues ilépendeut 
du royAume?— Quelles régions doit-on distin¬ 
guer en Italie? — Parie?, tie la plaine du Pô; 
— de ses cours d'eau ; — de sei^ lacs.— Quelle 
chainr traverge riulte péninsulaire? — Quels 
fleuves trotire-t-on?— Quels sont les volrans 
cle rItalie? — Parle?, du ulimat et des produc¬ 


tions de ritalio. — GoiïiiiiêJit fltalle éuit-elle 
Jadis politiquement divisée ? ™ Qu’est-co qui 
distingue les villes iriLalie? — Quelle est La 
capitale? — Quelles sont les gi"andes villes 
du nord ; — du centre; — du sud; — do la 
Sicile? — Quelle lie les Anglais possèdent-ils 
au sud do T Italie? 
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rentes; elle sc compose de Slaves surtout^ puis de 
Grecs et de Turcs* 



5, Le maître do l^Erapire OUonian porte le litre de 
Sultan; il poss^ïde un pouvoir iiIjsoIq. 

6, Au xix“ sîôcle, les Ottomans ont perdu presfpie 

toutes leurs provinces d'Europe : 
OîTce^ Serdie, flosnlêf //erzéf/ovinc, 
suzemmefé de kt liotirnrime. 

7* La Bulgarie, entre la chaîne 
des Balkans et le Danube, paye un 
tribut J mais Torme en réalité une 
principauté iiiflépendante, 

S. La province de Roumélie 
orientale, au sud des Balkans, est 
considérée comme ui:c province 
turque; mais elle a une adniinis- 
tratloti partir 11 lière avec un î^oU’ 
verneiir çhrélien. Elle vient de se 
réunir de fait, sinon de droit, à la 
Brincitiaulé de Bulgarie. 

9* La capitale de l^Empîre Otto- j 
man est C*miMttitilQia€»]ile. en 
turc Ishrmùoid (aiicieniie i^f/zf/nce), f^rand port de coin- s 
merce admirablement situé sur le fiosphon* (870)* ! 


Les villes principales sont ensuite : Andrinople, sur 
la Marit^a; — Salonique, port Iden situé sur le golfe 
du même nom; — Philippopoli, chef-lieu (le la Rou- 
ruélic orientale; — Sofia, capitale de la Bulgarie* 

ID* ous étudierons ailleurs les possessions de 
i’Empire Ottoman en Asie et en Afrique. 

ROYAUME DE ÛRÈCE 

[64*000 kilomètres carrés. — 2,ÛÜO,OCK) ImblUnls.] 

i* Le Royiiiimc' île C^rèee ou Ittivuiiiiie 

Ilell4 Miew occupe la partie méridionale de la Pénin¬ 
sule des Balkans, entre la mer Fonienne et la mer Ef/ée. 
11 s'est airranchi delà domination turque au commen¬ 
cement de notre siècle* 

2. La Grèce se compose de trois parties : 

nj La Grèce continentale ou Livadie, entre la Tur¬ 
quie et rhfJmie de Cormfhe; 
h) La presqu'île de Morée (ancien F^èlùpmmè^e k 
c) Les îles : archipel des Cyckides dans la mer 
Égée; —^ Yfle de Né^repont (Euhéej* — les 
îles îoniermes^ à l'ouest : Corfou^ Cèphah- 
nie^ etc. 

3. Ces régions sont, en général, montagneuru's et 
peu fertiles* Mais les côtes de la Grèce, les îles de 
l’Archipel, découpées à rinQni par la mer, olTrent un 
grand nombre d’excellents porls naturels* Aussi les 
Grecs, ne trouvant pas de ressources agricoles dans 
leur pays pauvre, sont-ils avant tout marins et com¬ 
merçants* 

Les Grecs fixés à l'étranger sont trois ou quatre fois 
plus nombreux que ceux qui restent dans le Royaume; 
partout ils font preuve d'un remarquable génie com¬ 
mercial* 

4. La capitale de la Grèce est îa célèbre ville 
d'Allièiir^^ avec ses belles ruines et son excellent 
port, le F^irée (100,000 habitants), 

ROYAUME DE K0ÜMx\NlE 
[1^,000 kUüiiiètres carrés. — 5*4t>0*Ü<K) liabilanU*] 

1. Le lie Koiiiiiaiiie a été formé par 

rnnîon des principautés de Valachie et de Moldavie. H 

est séparé de rAutriche-llorigric par les Alpes de Trai:- 

sf/lvanle; de la Bulgarie, par le cours du Danube, — A 

l’ouest, il confine à la Serbie; — au nord-est, il s’ouvre 

* 

largement vers la plaine russe* 

2* Le territoire roumain est une plaine large et fer¬ 
tile; Il expédie des quantités considérables de Fdé par 
le Danube, que les plus forts navires remontent jus¬ 
qu’aux ports de (lalatz et de Bruila. 



Ïwrr/Wtf. — QuÉ cûïU|ii‘(!ntl TEiiipii-c OUq- 
niîin?—Dans qudle pi^ninsule sû trouve la 
U’urquîe d’Iiuitipc? — Porqun^îs Étals,quelles 
morü, quels détryits est-elle Jimilùîî?— Quelle 


jlo luii appartienlî — Quelle!; monlagnos 
quel fleuve $0 tit>uvGut dans ce pays? — 
Quelles sont les r;iccs de ses liabitauts? -— 
Quel tiii'o poi'te le jouvèrain? —* Quelles 


prOTÎnees Odt ulé penlues? — P^rleï (Jo îa 
Bulgarie; — tlo la RoTiméliè orientale. — 
Quelle est la capitale? — Quelles soùt les 
autres ^raiidcfi viUos? 
























































3. Les Roamfliiifi appartiennent i la raa^ hifhif. 

La capitale, lïiikarewt. ç^t une ï^mride ville tle 
220,000 liabîtants. 

La ville la plus iniporiante est ensuite lassi (001, 
chef-lieu de la Muidavif^ 


nOY.M'ilE m SERBIE 

[î8,500 kiJofiiètres carrés, — l/J3Hu>,0lXI îiabitantf;,] 

A roiiest de la Itoumanie, le polit (l*‘ 

Norbie couvre une région montagneuse dont les 
pentes inclinent vers le lknttf//e. 
l,es Serbes appartiennent à la famillp aiaüe. 

La capitale, sur le Üaiiuhe, n'a fjue 

:i5,000 habitants. 


PIUSCrrAOTÉ DE MOSTÉNÉGBO 
[a,000 kîtoTnéti'i^ earrés„ — S!3rt,(>i)^î hubitûiit:^.] 

T^a Frtiieîpmitc (la montagne 

Noire) est établie sur un petit massif montagneux et 
louche à la Adfÿa^k/tfe* 

Ses habitants, de racfi shive, sont des montagnards 
belliqueux, 

Iji capitale, n'est qu’un gros village de 

2,tMK> habitants. 


1. Esivagxe. — L'Espagne est baignée par rOcéan 
Atlantique et la Méditerranée avec le dtknnt df* 
Od/r(di(ir et les lies ikdéares. —Le relief comprend rie 
d\\raf/on et îe plateau de Castille; les 
et les jnoids C//nt(d/res; \a pkiinp d'Afidaioitsk 


entre la Skrra Moretnt et la Sierra Necada. — Les 
principaux cours (l'eau sont . le Oouro, îe Taf/e^ la 
Gitadtff/iaj le Gnadfjlqaivii\ VE/a'e. 

La capitale est Madrid. Les villes principales sont: 
liffrcelo/ie, Vaknee, Sêvdle, Maiafjf/, Çadlx^ etc. — 
Gd^raffar appartient aux Anglais. 

II. Portlgal. — Le Portugal comprend rexlrémité 
des chaînes et des neuves de l'Espagne. — La caiiitale 
est Lisbonne; la ville pnneipnie, Opor/fK 
llL Italie* — L'Italie est baignée par le r/rdfe de 
Gfhtefi^h mer Tf/rrhémiefuie, ]q pif are de Afemae, la 


mer lonietnte, le rauf// dTjfnrftfe et la mer Adria/k/ai 
l^a Sirke^ la Sardriif/ne et lÜe d*E/ôe en dé^n^ndêii 
— I/llalie continentale, entourée par les Alpes i 
rÂpenuîn, comprend la pkaae dff Pô, as^ec les kn 
Majetiï\ de Côme^ de Garde. — L’Italie pénïnsiilait 


est traversée par rApennin'; elle est arrosée par VArno 
et le Tkre. Deux volcans: le lU^^fcr et VE/mL 


f»7 

T.a capitale est Rome. — Les villes principales sont : 
Tarin, Mdffïi^ I Gfhtes; iio/o{/nê^ Florence, 

Livoniite; — JVf/ples, PalerfHe^Cfdaae. — Afalle appar¬ 
tient aux Anglais* 

IV* Tüisoi ii;. — La Turquie d’Europe est baignée par 
hi mer Adrkdk/ae, la iner Efjée, \t^ Dard<fnelles, la 
mer de Marmara^ le Hosphore, la mer Noire. — Elle 
est couverte par les ramiücatlons des Balkans, arrosée 
par la Afaritza. — Lti^ villes principales sont; Constan¬ 
tinople, capitale; Andrinople, Saïonk/ûe. — Là Rou- 
niélie orientale a une adnünislratîon particulière. — 
La Bulgarie, capitale Sofia, est Une principauté vassale. 

V, (iRÈcE* — î.a Grèce est baignée par la mer 
fonienne et la mer Efpîe. Ou y trouve les ilen hmieitaei; 
'Gorfou), les Cijciades, VEtdnkK — La capitale est 
Athènes. 

VL lloeMAME, etc. — La Roumanie est bornée par 
les Karpates et le Dariiilic- Elle a pour capitale 
Bukarest. — La Serbie a pour capitale Belgrade* — Le 
Monténégro a pour capitale Cettigné. 

V, — EUROPE ORIENTALE 
empire iirasK 

tr(,4e<l,fH10 kilomètres t^arrès. — ^7,000,000 habitcirtls.] 

1. L'immense plaine de l’Europe orîciUale est occu¬ 
pée par uTi seul État, la qui couvre pim de la 

mollté de la snpprfiçie de TFlarope. 

2. La llussic est bornée au nord, par Y Océan Gla¬ 
cial, qui forme la mer Planche; —elle s'étend en Asie, 
a l’est* bien au-delà de VOural, par la Sibérie, et, au 
sud-est, par delà le Caucase; — au sud, elle est limi- 
lée par la mer Noire qui forme la nwr (TAzov; — à 
l'ouest, par le PraO qui la sépare de la Houmanie; 
Vempire d\Aulriche-llompie, la Prusse, la mer Pal- 
liqae (golfes de Riga, de Finlande, de Rotnie); la 
Tinma qtii la sépare de la Péninsule Scandinave* 

3. La Russie d'Europe est bornée : à i’est^ par la 
chaîne de l'Oural; — au sud-est, par le Caucase dont 
K‘s principaux sommets, tels que le mont Elbrouz, 
dépassent 5*0(Hï mètres. 

Le reste do la Russie est unepïaîan* Dfftinii^ii»4**avec 
qtieiqiies collines et quelques plateaux Fort médiocres, 
Lois que idaieua de Valdaî, qui atteint à peine une 
Liilitude de mètres* 

Nous avons déjà parlé des fleuves, au cours lent et 
régulier, (juî arrosent la plaine riisse. 


etc. — Oucls !? 0 Dt les autres Êtîits 
do l:i pirosc|irUe fies Balkans? — Quelles sont 
îe-i mri-s di' la Grèce? — Quelles sont lea tvah 
jiariios cRi^nl l.i Grèce sc cniupose? — Cileï 
quelques itcs: —une presqu'île ; ^ un îsthtnc; , 
un ca|>. — Pourquoi les Grecs oiu iis ioume j 


léur .ictivîtc vers la mer? — sont les 

lîuûtes de ia Roumanief — Quelles princi- 
pautôs ont formé ee rovaunici^ — Ouelle oitt 
la raco de Roumains? — Qod est le curac- 
lèiv (lu pays? — Queilfl est la eapilale; — 
l'a titre -i-ande ville? “ Quels sont les Jejx 


ports sur le D^ïüiibe ? — Quel ivjyauiiie est 
situe à Touest de la Roumanie? — Qurllc 
est sa capitale? — Qu’rst-ee que lu prin¬ 
cipauté (le Monténégro? — Qitcllc est &a 
(^apitûle ? 
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DEUXIÈME PARTIE 


fondéôj au commencement du sîôcle dernier, par 
le t;îar Pierre le Grand. Ses abords sont protégés par 



PLiVCÊ Ai.BXANDH.E A SAINT'PÉTERSBÜtIRO, 



0€£Af^ ^ 

ÇLACfAL ARCr/ÇUE 


l4Eff 


Arkui 


'L ttmtn 


Mojcou* 






fl 


K.hu'kflv 


HOHGRI 


Od»! 






U. La Uussie est soumise à un climat excessif; pen- | 
(ianl le long et rigoureux hiver qifelle subi b elle n'e^t 
<^iriine immense plaine de neige que Ton parcourt en 
traîneaux, 

5* Du nord au surL se succèdent plusieurs régions i 
distinctes. Ce sont, au nord, des toundras glacés, 
puis d'immenses forHs; — au centre et au sud, de 
riches tmes agricoles^ ou l’on récolte des quantités | 
prodigieuses de blé (la Terre-Noire), mais aussi des | 
steppes stériles — L'industrie est encore peu déve- i 
loppée. 

6. Le souverain de la Russie porte le Litre de tzar; 
il possède un pouvoir absolu. Cependani, le grand- 
duché de Finlande, conquis sur la Suède, conserve 
une certaine indépendance administrative. 

7. La capitale, sur la Néva, 

est une belle ville de 050,000 habitants. Elle a été 


le port fortifié de Kronstadt^ sur le golfe de Finlande. 

Moscou (750), an centre de rEmpîre, est 
la vieille capitale de la Russie, et la ville 
sainte des Russes, 

Varsovie (130), sur la Yîstiiîe, ancienne 
capitale de la Pologne, Ge malheureux pays 
n'a plus une existence nationale; il a été 
démembré par la Russie, l'Autriche et la 
Prusse. 

Odessa (220), port sur la mer Noire, expé¬ 
die les blés de la Terre-Noire. 

8. H faut citer encore r les ports de Riga 
(170), sur !a mer Baltique; — Astrakan^ 
sur la mer CaspieTinc; Arkangd, sur 
la mer Blanche; — les grandes villes de : 
Nijni-Novgorod, sur la Volga, célèbre par 
sa foire oii se rencontrent ries marchands 
venus de toutes les parties de l'Empire; — 
Kasau (UO) et Saratov (112), également sur 
la Volga; “ Karkov (IGO), au sud, dans 
la Terre-Noire; — Kichenev (130); — Kiev 
(127); — Lodz (115\ en Pologne; — le puîs- 
sanl arsenal maritime de Sébastopol, dans 
la presqu'île rie Crimée, etc. 

9. L'Empire russe s'étend sans inter¬ 
ruption, hors de l'Europe, sur la Sibérie, 
l’Asie centrale et la Transcaucasie. C'est 
TÊtat le plus vaste du globe ; il 
couvre près de 22 militons de kilomètres 
carrés^ soit plus de deux fois l'Europe, 
ou presque la cinquième partie des 
continents. 


i 


i 


I 


Russie. — Donner une ItléÉ de l'ëlendue de 
la Russie, — Qtl^iUcs sont s€s limites? — F^ir 
quelles mers csL-ellc baignée? — Parlez des 
montfl^nes cl de la plaine russfr. — (jucU 
sont le$ flouvefl de h Russie; — ses ijiNands 
lacs? — Quelles sont les gramies régions de 


la Russie? — Qu’est-co que la Xoir0? 

— Quel est lo litre de remjjerctir? — Quelle 
jKsrlifl d(! l'Empire a conservé une ndniinîstra- 
ijon disliüctc? — Quelle est la capilalie? — 
Far'quel port fetrtifié est-Ldle protégée ? ^ 
Quelle est la seconde ville de rernpire? — 


I Quels sont les porls principauï? — Quelles 
^ sont les autres grûiïdes villes? — Que com-* 
prend l'empiro russe en dehors de rEorope? 
^ Donnez une idée de PéLenduc de rem» 
pire russe. 















































EUROPE 





aiUÊTTE* 


T. Russie. — La Russie ost baignée par l’Océan 
Glacial avec la ?ner fîl(mdtv ;Vd Baltique avec les fjolfes 
de Bolnky de Fudande et de îthja ; — la mer Kûire 
avec la met d^Azuv ; — la mer Caspienne, 

Les diaîties tle monlagiies sonl TOural et le Cau¬ 
case avec tElbtouz. — Les cours d’eau : la Pei- 


chom, X^Dmia, la Néva avec les focs Ladofja et Ortc-jm, 
la Visiitk, le Dniestr, le Üttkjtr, le Don, la Volga, 

VOuraL 

U. L'empire du tzar comprend le ijmnd-duvhé de 
Fifilande, — La capitale est Saint-Pétersbourg. — Les 
villes principales sont Mi^scou et puis (Jdes^Uf 

Hifia, .Utrakan, Arkamjd, Kmati, NfjMt^Novfjùrad, 
Kiev J KarkoVj UhIz* 
































































































































SECTION 11 




[45 millions kilomèti^aâ caI.^■és^ — 800 millions Itabitants environ.] 


A. — GÉOGRAPHIE GENERALE 

I. — SITUATION ET LIMITES 



déliasse Iti 


Cercle 


1 . L'Algie <^si la plus 
vaste cl la pSiis peuplée 
des eiac| parties ilii 

iiioiifle; sa siiperücie est 
plus considérable que celle de 
TEurope et de TAfrique réu¬ 
nies* 

Elle esl coniprise tout en¬ 
tière dans rHémisphère Bo¬ 
réal. — Ses jïéniiisules méri' 
dionales sont situées en grande 
partie dans la régioîï tropicale 
de cet héniisplièrc. —^ Une 
partie de l’Asie septentrionale 
ire Arclhjite. 




2. L'Asie a pour limites : 

/ ) Au nord, * TOcêan glacial Arctique ; 

2) X Vest. . . rOcéan Pacifique ; 

3) An mtd, . * rOcéan Indien; 

4) A Vouent. . la mer Rougeje canal de Suez, la j 

Méditerranée, la mer Noire, le Caucase, La mer 
Caspienne, le fleuve Oural, les Monts OuraL 

Remarque. — Nous avons déjà renirnqué {cf. que le 

fltiute Oüt'-iü et les morits Ouval ne [01*1 liaient pa^î nue vùritaljle 
sie^>aration. En roolité rEurope léost qu'unu presqu’île se d^'tficliaol 
de la masse asiatique. 


U. ^ MERS ET COTES 

1* L'Asie a des contours plus variés que l’AMque; 
mais elle est loin d'étre articulée comme TEurope. 

MERS ET GOU-’ES 

2. Au nord, TOt^éiiu ;;l4ieiiil .4rcti<|U4^ estime 
mer très inhospitalière, iiresque toujours giacée. Entre 
les côtes sibériennes et les glaces polaires, un espace 
étroit permet aux navires de se rendre, en élé, de 
PAtlantique au Pacifique. C'est le difficile passage du 
Nord-Est, exploré récemment par le Suédois A^or- 
densJdold. 


3, L^Océan glacial forme : 

1) La mer de Kara, entre la Nouveile*2emble et la 

côte de la Sibérie ; 

2) Le large et long esîitaire de VOM; 

3 J Vestuaire de Cîénlssei. 

4, Dans un long chapelet 

d'îles importantes, voisines de la. côte, détermine une 
série de mers. .Mais aucune de ces mers n'entame véri¬ 
tablement la masse continentale. Ce sont : 

i J La mer de Behring; 

2JLn. mer d’Okhotsk; 

3J La mer du Japon; 

4 J La mer Jaune, qui forme le f/oife de Pè^tchi-li; 

3) La mer de Chine, au sud-esl, avec le fjnlfe du 

Tankïn et le ijolfe de Siani. 

5, Au sud, r<lcé«ii liidicii forme : 

'/} Le vaste a^lfe du Bêïmah; 

2J La mer ou f/olfe d'Oman, avec le g(dfe /Vr- 
sifiue; 

3J Lg (jnlfe d'Aûm^ a l'entrée de la mer Bouge: 

4) La mer Rouge, long et étroit couloir entre l’Asîe 

et rAfrique; la mer la plus chaude du globe. 

6, Une petite partie de LAsie occidentale est baignée 
par la Méditerranée et ses dépendances : ArchlpeC 
ïmrr de Marmara, mer Noire; — et par la mer Cas¬ 
pienne, grand amas d'eau salée, à mètres au- 
dessous du niveau des autres mers. 

7, A Test de la Caspienne, la mer d'Aral, aux eaux 
peu profondes, est une autre nier intérieure, au bassin 
fermé, 

iiÉruojTs 

S. Les tièii^ciîf» principaux sont : 

\) Le détroit de Behring, peu large (69 kil.) mais 
dangereux J entre VOcéan fjîaciaî et VOeétoi 
lUicîfique^ au point où l’Asîe se rapproche de 
■ r.Araérlque du Nord. 

Le détroit de Malacca, au sud, entre la près* 
qtfile de Malacca et I7^e de Surnaira; 

3) Le détroit d’Ûrmua, conduisant de la mer d*0- 

nimt au fjolfe Persique; 

4) détroit de Bab-el-Mandeh [porte des larmes), 
entre ïOcéan [ndien et la Hotirje; 


A. ” I. Situation kt (jîiiteS.— Quelle est 
la plus vaste et la plus peuplée des parties du 


iiionde? — Dans quel liémisphèria l’Asie se 
trouvcd-elle? — Drins qu^*tles '? — tjneilea 


sont les limites de l'Asîet “ LAsio cit'^eUa 
bien î^epurée de l’Europe? 
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Qr4it pAF- A.Sim^iliM'J.PUti Vjil-difi-Oiri.ec.P^.pii 


ASIK Ï’IIÏSIÜUE ET [^OLITIQUE^ 


^>J Le canal de Suez, ciiIi’é: lu ?ïwr liott/je et la J/t^^ 
dUerranêf^^ vôriLabié détroit arliliciel; 


6 J Le détroit des Dardanelles^ 

7 J Le détroit de Constantinople 


Voy. p, :j?. 


rutiyCILES 

9. L'Asie projetle au sud IruiM imiter |>oniii- 

ratlacliéçs au couLîuenl par de largos masses : 

IJ L’Indû-Chiiiej se terriiii)ant par trois pointes 
inégales, dont l’une rurme la longue pres- 
</it"ik de Miilütm ; 


2) I.a presqu’île triangulaire de l Inde uii de THin- 
dûustan ; 

l^J La presqu’île quadrangulaire de l’Arabie. 

10. A ces Iruis péninsules, il l'aut ajouter quelques 
presqu'îles de dimensions moindres : 

4) Le Kamtchatka; 
ô) La Corée; 

6) L’Asie mineure ou Anatolie (pttfjs du Levant). 

CAPS 

11. Les principaux c«|i-'st sont : 

/ f Le cap Tchéliouskine, au nord de la Sdjéne; 
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^J Le cap Oriental, sur le ('/ff/mV de Be//rmf/: 

3J Le cap Lopatka, à rcxtréraiLé üu AimUc/if/ZArf ; 
4J Le cap Remania, au sud de la picsqulle de 
Maiacea ; 

Le cap Gomorin, au sud de VInde. 


ILES 


12. Les lit?» principales sont : 

/ J Dans VOcéa/i Pacifiçue i — rile boisée de Sa^ 
khaline [h lallussie); — les Ües volcaniques 
du Japon : Yéso, Nipon, les Kouriles, elc.; — 
les îles de Forraose et de Haï-Nan (à la Chine). 

2J Dans rOcénn ; — 111e de Cef/kin^ au 

sud'Csl de rnindouslau (aux Anglais); 

3J Dans la Mtklderranüe : — l île de Phodf^s (aux 
Turcs); — Ule de Chypre (aux Anglais). 


liûsDvH; 


f. — L'Asie esl baignée par FOcéau Glacial avec la 
rner de h ara; par le Grand Océan avec les merfi de 
lie/trinf/t iVOfthois/t^ du Japoa^ îa tuer Jait/te, la ?He/‘ 
de C/iüie ; — par FOcéan Indien, avec le f/olfe du 
ljr/i(jak\ la îuer d OmaUf le f/<dfe t*ersif/aef la mer 
Ihtftje; — ^lU' la mer Méditerranée, avec la mer Noire; 
— par la mer Caupleu/te. 

IL — Les principaux détroits soni ceux de Bfdtrhu/^ 
de Mahiccaf tic liaù-el-Maudeùf des /Inrdanelies. 

III, — Les presqu’îles et caps principaux sont : le 
cap 7’i/ttdlijtfsÂiue^ le cap Orlcatû/, le /{umrfialAa^ lu 
Corée^ llndo-Chiiie avec le caji Ihutamay Flude avec 
le efjp Comorin, l'Arabie, VAsie-Mineure. 

IV, — Les [jrlncipales îles sont: Sa/L/tailney les îles 
japonaises, Formase, /fal-nan^ Ce^ian^ Ctu^pre. 


ni. — RELIKF 


1. Le trait principal du relier de F Asie est Fumon- 
celletneut prodigieux lie li:iuLeiiï-.s qui occupe sa [lartie 
cenlrale. Ce haul relier rend sLérile un quart de FAsie; 
il est une barrière entre les peuples qn'il isole les ans 
des autres; il rend encore aujourd’hui les cuiuniunica- 
liüiJà tort dilliciles. 


montagnes et PLATEAIX 


2. lielief cenlraL — Le relief central do la Haute 
Asie se compose de hauts plateaux et de chaînes 
bordant ou traversant ces plateaux. 

3. Le |>lul€'4ni lit' l*itiiiii> peut être considéré 


DEUXIEME PARTIE 

CO mine le centre du relief asiatique. Il est élevé de 
4,0(XJ mètres et mérite le nom de Toit du Monde que 
lui duniienl les Hindous. 

4. Du plateau de Dainir trois chaînes se déLacheni 
vers Fest : 

i ) L'Himalaya ; 

2) Le Thian-Chan; 

Le Eouen“Luu. 

5. La chaîtie de FUimalii^vti sc rattache, vers le 
sud-csl, au plateau de Famir, par le massif du Karako- 
roum. Elle est longue de 2,250 kilomètres, large de 

I 250 à ;iOU kilomètres. Elle se compose de montagnes 
j arrondies, coupées en ions sens par d'ètrolLes vallées, 
séparées par des gorges profondes, renfermant peu de 
lacs, mais Couroinjces de neiges éterjielles, avec 
d’énormes glaciers donl quelques-uns sont longs de 
plus de 50 kilomètres- LHlimalaya renferme lès plus 
hauts sonmicls du globe; 120 dépassent G,Oüt) mètres; 
40 ont î,0Üü mètres; et 17 plus de 7,500. Le (fitiuri- 
^iiiikiir s’élève à nièire^ii* 

6. Les mtiulM Tlihiii-i’tiMii ou Monts Célestes, 
vers lo nord-est, ont de nombreux sommets dépassant 
7,000 mètres. Us se ï amificnt à FinÜni et se continuetit 
par FAitaï. 

7. Ver.^ resl, la chaîne du K«iieii-I,iin sr prolonge 
très prubablemenl jusqu’aux exlrémilês orientales de 
l’Empire Chinois. 

8* Entre l’IJinjalaya et le Kouen-Lun . s*étemî le 
plitliMiii dit TilieK haut de 3,000 tnèlres, froid, 
SCC, peu fertile, connue isole du reste de la,terre. 

9. Entre !c Kouen-Lun et le Thiati-Cluuii s'étendent 
des régions mains élevées, d'une altitude nioyenne de 
soi) il lü(HJ métrés. Ce sont d'abord les vastes plaines 
du Turkestan chinois; — puis le plateau de Mongolie, 
avec le désert de Gobi, Fun des plus vastes et des plus 
désolés du glolje. 

10. Les niaiitagries et plateaux que nous venons 
d’énumérer furmcjil le Plateau ou massif central de 
la Haute Asie. A ce plateau se relient presque Luutcs 
les montagnes, presque tous les plateaux du reste de 
FA sic. 

11. Dépendances. — A Fouesl, le puLssiyU massif de 
FHindou-Kouch raLtacke au Plateau Centrai le vaste 
|ilale4iii ile rir»ii qui couvre la Perse, VA/fjha- 
Histmif le Héloutchistan. 

12. Les hauteurs de FArménie, avec le mont Ararat, 
qui dépasse 5,0üU mètres, relient le plateau de Flran 


II. Mifiitü KT iioLFE^i, — Outil océan «st 
situé nu nord de l'Asie? — Qu'etuca c|uç le 
passage du nuiti-esl? — Par .i-l-jl eic 
eipluré? — tjuidicïn^r; — qiitilscj^niairesi sont 
furnics ]>ai' TOdéan Hlacial?— Quel océan est 
à Test ? — QueUes luer^s forme:t-il? Uueiles 


niei'S et cjuels golTes sont formés par l'Océan 
InJieii? — Oaellea mers bnigneut l’Asie îi 
i'oiiBil? — Quolî^is SOUL les mers 

Quels soin lCd principaux déiroiu? — Indi¬ 
que?, la pos t e ion de chacun do ces iléiroils. — 
Entre quelles mers; — euU'C quelles icrrsS se 


trouve-t-il? — Quelles s^un les trois ^'raudes 
l'Kéuirisuilcs'î— Cite? les presqu'îles plus [le- 
liUiS. —Quels sühI les cajis principaux? — 
Quelles sont les ilea principales du Uraiid 
Océan: — de l'Océan Indien; — de la .Médi¬ 
te iranéc? 
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ASIE 


Ci 


au plateau de l'Asie Mineure, que le Taunis i)Oi(îe au 
sud* — La chaîne du UàH/i, en Syrie, est une mmîTi- 
cation méridionale du Taunis. Les a'firrs du Lilivan 


sont céléijrcs. 

13. Au sud-est, le Plateau Central est le poîrit do 
départ des chaînes à peine connues qui, courant du 
nord au sud, vont traverser Vfndo-Chinf^* 

14. Au nord-est, les hauteurs confuses de la Sï/férie 
ormfifdr so rattachent aux monli Aitnï^ Les moûts 
Stanovoï sont peu élevés; mais dans les montagues du 


Kamtchatka plusieurs sommets dépassent 4.0<)0 mè¬ 
tres* 

15. Chaînes el piateaux hidh. — D'autres monta¬ 
gnes et d*aiitres plateaux sont isolés. Ce sont : 

/) Les monts Oural, peu élevés, entre l'Europe et 
TAsie; 

2) La chaîne du Caucase, entre la mer Noire et la 
mer Caspienne, avec des sommets dépassant 
5d}iKl mètres : VHlhvouz^ le Kasùck^ 

3J T^s montagnes qui bordent le littoral de Vfnde; 
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4) Les montagnes du Japon; 

A l Lepiateaii triangulaire du Dekkan dans l’inde; 
OJ I*e plateau d’Arabie, entouré de rnoïUHagnes 
dhjtie hauteur médiocre et serrant de près le 
rivage. 

46. Volcans. — Les volcans sont nombreux sur les 
cétes du Pacifique : — dans le KamLchalka, le Kliout- 
chef; — dans les îles du Japon, le Fnsi-Yama, prés de 
Tukio; — etc. 

PLAi SES 

17. Au nord du Plateau Central et du Plateau de 
rtran se développent les |»taiii«.vK de 

Itt Sibérie el du Tiirke^liiu^ continuées, au- 


delà de la Caspienne et de FOural, par les plaines du 
iiord-est de TEuroîie. 

IS. La Sibérie n’est pas tout entière un pays plat, 
comme on le dit souvent à tort. .1 resl de Vlénlsséiy 
le sol se relève dans un système montagtieux, très ra- 
inifiè et d'une certaine importance* — La partie do la 
plaine sibérienne, voisine de la cote, forme la région 
marécageuse ou glacée des loandras. Au sud, la 
plaître est fertile; elle peut porter (ritumenses mois¬ 


sons. 

19. iai plaine du Turkestaii est, en grande partie, com¬ 
posée lie déseris sablonneux, il y a quelques terres fer¬ 
tiles dans le voisinage des fleuves qui se perdent 
dans les sables ou se jettent dans la mer dWml. 
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Deuxième partie 


20. A ces grandes plaines* il faulioitidre : 

î ) \m{ plaine de la Mésopotamie^ 

2) 1^1 plaine de l’Inde septentrionale; 

3) La plaine de Chine. 

Gcâ plaines, Lien arrosées, sont presque partout d’une 
remarquable fertilité. 

Kf^SUÜlÉ 

L Le grand Plateau Central comprend : le Tibet, le 
Turkestitn ot'ieniaij îa Mongolie avec le désert de Gobi. 
Il est entouré ou dominé de chaînes qui se ramifient 
au plateau de Pamir : ï’Hiraalaya avec le Gaurhankar, 
le Kouen-Ijin, ie Thüm^Chan avec etc. 

IL An Plateau Central se ralLacheni : — VlJbidou^ 
kùKch et le Plateau de l’îran; — le Mont Amraî, le 
phiiemi de T Asie-Mineure avec le Taurm; — les 
chahm de VÎndo-Chïne; — les monts Stanovoi et du 
K a mtch atka {Klloutch ef ] . 

III. \IOural et le Caucase^ les plateaux Arable et 
du Uekkan sont isolés. 

IV. Les plaines principales sont celles de là Sibérie 
cl du Turkeslan, puis de la Mésopotamie , de 
doifslan et,cle la Chine* 

IV. — FLEUVES ET LACS 

1. Les eaux de TAsie appartiennent — 1® aux Iroiw 

vei*!«ifitit!î{ iiinriiinie^^ de glacial, 

de V Océan Pacifir/nef de VOcéan Indien; —2^ à plusieurs 
bassins intérieurs fermés, c’est-à-dire sans communi¬ 
cation avec la mer. 

VERSANT DE L'oCÉAX GLACIAL. 

2. VOcéan gkteiûl reçoit trois grands fleuves : 

i ) L’Obi, grossi de Vîrtgch; 

U) L’Iénisseï, grossi GeUc rivière sort 

du lac Baïkal, long de 850 kilomètres, aux 
eaux pures et profondes- 

3 J hà Léna. 

Ces fleuves, longs de b à 5.000 kilomètres, sont par 
excellence des fleuves de plaine; leurs eaux sont abon¬ 
dantes et peu rapides; ils seraient d’excellentes voies de 
communication, s’ils n’étaient pas glacés pendant les 
trois quarts de rannée. Vers le sud, leurs rives sont 
Cûuverlesde forêts ou même de cultures. 

Outre le Baïkal, la Siliérie renferme le lac Balkach, 
immen^ie marécage, long de 5:^0 kilomètres. 


VERSANT DU GRAND OCÉAN 

3. VOcéan Pacifique reçoit : 

i J L'Amour, qui traverse les possessions russes du 
Pacifique; 

Le Hoang-Ho ou Fleuve jaune^ long de 3.500 ki¬ 
lomètres, avec des rives plates qu’il inonde 
fréquemment, finissant dans îa mer Jaune par 
un vaste delta* 

3) Le Yang-Tsé-Kiang, ou Fleuve Bleu, long de 

5.200kilomètres, large, profond, poissonneux, 
Iraversiint un pays très riche et très peuplé. 
C'est la grande voie du commerce dans Tin- 
lérieur de la Chine; les forts navires peuvent 
1c remonter jusqu'à une grande distance des 
cèles. 

4) hc Song-Koï, ou Fieuve-Uougej venu de Chine 

et formant le délia du Tonkbi. 

5} Le Mé-Kong ou Cambodge dont le cours supé¬ 
rieur est encore mal connu. Î1 se termine dans 
la Cochmehine française par un delta aux 
bras nombreux, fertile mais malsain. On lui 
donne 3,500 kil. de cours du nord au sud» 

VERSANT DE l’oCÉAN INDIEN 

4. VOeéfiJi Indien reçoit : 

/ ) I/Iiaouaddy, long de 2,000 kilomètres, qui ar¬ 
rose yIndù-Chine occidenlale; 

2^ Le Brahmapoutre, fleuve impétueux qui des¬ 
cend du plateau du TOe/, tourne à Test le 
massif de rilimalaya et finit dans le golfe du 
Bengale. 

S J Le Gange, fleuve sacré des Hindous, qui prend 
naissance dans VlHïnalai/a du nord-ouest, 
traverse, dans son cours tic 2.000 kilomètres, 
la plaine de T Inde septentrionale, est partout 
navigable jusqu'au pied des montagnes et 
finil par un vaste delta couvert de marécages 
malsains. Le delta du Gange s’unit à celui du 
Brahmapoutre. Los deux deltas réunis cou¬ 
vriraient un dixième de la France. 

4) L Indus ou Sind, qui vient du Tibet, tourne^ 
vers rouest, le massif de rilinialaya, traverse 
dans sa partie supérieure des pays fertiles où 
il reçoit de nombreux aniiients, puis des con¬ 
trées presque désertes, pour finir, après un 


Hî, Hku[;f. — Qücl est le liMit principal du 
relief amtique? — èii sont les consé- 

quen(!;e$? — Qli' est-ce que la Ilû-Ute Asie? 
— Oucl est le iKBud de Irï Haule Ajïû? — 
IMtes ce que vous savc7 mar le pkUeati de 
Pamir, — Quelles cliaîm^s se dotâclienl du 
pliiloau de Pamir? — ce que vous 


Eavci cliacuoc de CéS eîiaiives. — Quel 
pst le plus hiiut sommet de PHiiualaya? — 
QueU plàlcaux isont compris entre ccâ uJiaiües? 
— KaiUs un tableau d^osemble du massif 
ceuiivil. 

Quels plateauï ; — quelles ehaînes sa ral- 
lackent à l'ouest du inasdE' contrai ; — au sud- 


est; — ail nord’.cst? — Dites ce que vous 
s.ivèjt sur le pLteuU do l'Iran. — Quelles sont 
les chàiues?—' quels sont les plateaux isolés? 

Ou se trouvent les grandes plaines asiati¬ 
ques? — Quels sont leurs noms? — Parler de 
la plaine de Sibérie; — de la plaine (lu Titr- 
kcï'Lau, — Qudlos soat les auUvs plaines? 
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cours de 3,0 Ck> kilomètres, dans le {)üffe 
(tOmmi, par un deiia marocageux, large de 
ISO kilomètres- 

â J Le Tigre et l'Euphrate qui, venus de 

traversent la Mésopoiftml/* et se rejoignent 
pour former le Ghatt-el-Arab, tribuUiire du 
golfe Persigtte. 


BASSINS FElLMliS 


5. La mer Cmplefine reçoit l'Ouraî qui coule etiLre 
r.\sie et TEurope* 

La mer f/Mra/, située au nord-ouest du Turkestan, 
reçoit deux neuves iiuportants : le Syr-Daria etrAmoiï- 
Daria, venus de la ILuiLo Asie. 

Le Lol^-Nor (ou lac Lob) reçoit les eaux du Tarim 
qui arrose le Tttrkeskm chltiok^ 

6. A l'ouest, près de la Méditerranée, la mer Morte, 
ou kîc Asphalligfie, est un lac aux eaux salées, char¬ 
gées de bitume; elle occupe une profonde dépression, 
è t(H> métrés environ au-dessous du niveau des océans* 


Elle reçoit une rivière peu considérable, niais célèbre, 
le Jourdain, le principal cours d'eau de la lUtksime, 


niiavMii 

I. Les principaux neuves sont : VOùi^ Vîétihsei avec 
le lac fkit/taf la Léna, tributaires de rOcéaii Glacial; 
— le floang-lloAn Yaiig-Tsé-Kiang, le Sofig* 

fxof le Mé-k'oug^ tributaires du Grand Océan; — I fra- 
Qitaddg, le Brahmapoutre^ le Gange, VIndus^ Ylùt- 
phrate et le Tigre, tributaires de l'Océan Indien* 
lü. Les bassins fermés comprenncnl * — la raer Cas¬ 
pienne avec rosira/;—la mer d'Aral avec VAmou-lJurla 
et le Sgr-Daria; — la mer Morte avec le Jourdain; — le 
Lob-îsor avec le Tartrn. 


V* — CLIMAT ET PRODUCTIONS 


CLlilAT 


1* En Asie, rinUuencc maritime se fait peu setUÎ 

Le eliiiiiil est î^tiHont euiiüiieiiüil^ excessif, ci 
ractérisé par des hivers tris froids et des étés ir* 


cha ad s, 

2. Le climat de la Siùérie, déterminé par la latitude 
et rinlluence contiiieiUale, est doublement rigoureux. 
L'été est très court, mais très chaud, de façon h mûrir 
rapideineut les céréales* 


3* Par suite de Tabsence de pluies, les piaieaux 
sont desséchés, arides, couverts <le déserts. Il en est dé 


Cj 

même pour les plaines intérieures, comme la plaine 
du Tur/ieslan, 

4. Vlnde, llndo-Chine, la Chine méridionale doi¬ 
vent leur climat aux vents et aux pluies des moussons; 
la saison chaude est la saison des pluies; la saison 
froide est la saison de la sécheresse* Dans les régions 
tropicales, le climat est généralement tfialsam pour les 
Européens, surtout aux deltas des fleuves* VArahie 
est plus sèche, plus saine, mais elle est en grande 
partie couverte de sables. 

5, Les côtes orwntaies de la Chine sont moins 
chaudes que les eûtes d'Europe situées 5. la môme lati¬ 
tude : elles subissent les cenis venus de rin/érieur; 
elles sont en outre refroidies par un courant venu du 

— Au contraire, les îles ûu Japon sont réchauf- 
féüs par un courant venu de l'Équateur, \e Kouro-Sivo. 


PRODUITS eu sût 

6. Les productions minérales de l’Asie sont très 
variées. On trouve l'or, l'argent, le cuivre Sibérie, 
en Chine, au Japon; — les diamants dans Tlnde et 
rindo-Chine ; — le fer partout. — Les gisements de 
houille sont considérables dans TEmpire Chinois, mais 
ils sont h peine exploités. On coinmence k tirer parti 
de ceux de i'Hindous tan* 

7* Worge et le seigle servent d'aliments dans les pays 
froids.— Le blé est cultivé en Chine, au Japon, en Perse, 
mais surtout dans la plaine du Gange. La Sibérie 
pourra devenir une riche contrée agricole; dans sa 
partie méridionale elle renferme d'immenses étendues 
d'une Terre Aoire, aussi féconde que celle de la 
Russie. Mais les colons sont encore trop peu nom¬ 
breux, et les moyens de Iransport font presque entière¬ 
ment défaut. 

Dans l’Asie méridionale, le riz remplace le blé (Inde, 
Indo-Chine, Chine du sud)* 

8. L'Asie tropicale fournit des bois précieux : êhéne, 
santal, leck si recherché pour les constructions, 
hamhou, que l’on travaille de toutes les façons et avec 
lequel on fait dos maisons; — des résines telles que le 
cmaithone. — Il faut citer encore : XIndigo, d'où Ton 
lire une belle couleur bleue; —le cocoller eX le bana¬ 
nier; — le poivrier; le pavot blanc dont les Anglais 
tirent Xopium dont abusent les l.hinüis; — le caféier^ 
en Arabie (Moka); — l'arbuste à thé dans les provinces 
septentrionales de la Chine et au Japon ; —le 
daii.s le bassin du Gange* — L’Asie Mineure, le Ihir- 
kestan, la Mésopotamie, sont la patrie û.t% poires, des 
pèches, des abricots, etc. 


IV* F 

trois; grande versaiità liiaiïil.iriieâ ? — Ou«lii 
fluuvoîi sont li'ibiitîiirefi do ruc^.in GUcîaJ ^ — 
Diltis tû e|m; voii.s savriJ sur coa ricuTCS. — 


Oiiulâ sont lr,s lacs de kl Sibérie? — Quelri 
fl<?uvesi ibOiJiL Inljülairt.'';^ du Grand Océan? — 
iJîtes eà que vous savea sur chacun de çe* 
heu-, eu*— Quels llcuvci sont Iributuirei» tle 


J^Oeçan Indien ?— DilâS cêqiiû vous savtKSur 
ces Élenves, — Quels sont les bassînii formés? 
— Quels fleuves coulent dans ces bassins? ^ 
Uoxint?^ quriqiics details sur La luer Mot te* 
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DEUXIÈME PARTIE 


ANIMAUX 


9. La Sibi^i'îc possède rlps anîinaiix ilonl la fourniro 
est très rechfTchép : re/tard /danc l*1 nuuird A/t- 
mUif\ zdiidbiey etc* 

La du TihH habite TUimalaya; avec 1ns poils 

soyeux de sa toison on raliritiue les lieaux mdmtme& 
df* l'inde. 

Le chameau sert de bêle de somme dans toute 
l'Asie occidentale; — le cheval arabe est cÉlèhre; — 
l eléphaoL le plus fort et le phis întellîgenl des ani¬ 
maux, est, dans i’inde cl dans rindo-Cliine, réduit à 
rétal dômes tique et rend de remarquables services. 

10. A la fiiunc de l\\sîe tropicale appartiennent 
encore : le tigre royal que l’on chasse dans Tlndo; — 

]e lapir à d*i^ hianci — le buffle qui sert de bète de 
Irait; — le :^éhity bœuf domestique qui a sur le garrot 
une ou (leux bosses graisseuses; — le serpent coùm 
dont la morsure tue presque instantanément; — 
Vomuft~otitu}if^; — \iipangnlbiy an 1 mal long d'un mètre 
dont la chair est excellente; — le (javiai ou crocodile 
du Lange J long de Cî à 8 mètres, etc., etc. 

11. Un petit animal, le ver à soie, mérite d'ètre cîlè 
h part. Un sait combien nos industriels recherchent les 
$oleft de la Chine et du Japon. 

VI. — RACES ET RELIGIONS 

1. Les h.ibitants de l'Asie appartiennent h deux 

î la 1 * 114 * 1 ^ jiiiiiie et la 

liliijielie. 

2. r.es représentants de la race jaune sont les plus 

iiornlireiix. Ce sont r les tourunkumes du 

TurkestiNi et de la (Turcs Ottomans); — ! 

les hubdunls 
du Plateau 
Central : Mon- 
{/olSf Tibé¬ 
tains; — les 
Juihitants de 
lu Cbluv^ du 
Jupon et fie 
y Indo-Clnne. 

3. Le ra¬ 
meau üidO' 
européen de la 
race blanclie 


comprend : les UludAms de 
l’inüe; — les habitants du 
plateau de T Iran ou Ivu- 
uirm : Perses, Afgh;iTJs. 
Héloutchis; — les hffbt- 
îtinis du €fnufisf\ 

Le rameau sémitique 
est représenté surtout pur 
les Arabes. 

4. l^es troi.s grandés re- 
de l'Asie sont : 

i ) L'islamisme, dans 
l'Asie occiden¬ 
tale; 

Le brahmanisme, 
dans ITndc; 

.'J ) Le bouddhisme, en 
Chine et au Japon. 

lEÈ^rxii! [V et x’i] 

I. Le climat de l'Asie 
est un climat continental, 
ej'cesst/^ — Les plateaux 
sont secs et arides; les 
régions tropicales sont ri¬ 
ches, mais malsaines, 

II. Les habitants de 
l'Asie appartiennent ii la 
race blanche , surtout à 
rouesl; à la race jaune, 
surtout à l*est. 

III. Les religions sont 
l’islamisme, le brahma- 
misne et le bouddhisme. 
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SEfiPEINr COBfvfc 


PAMpOLfH 


fORC'ÊPIC 


V. Climat kt tropuctioss. — Quel osl le 
mpacUVre tlominrint tlü dlmal asiaUque? — 
Pourquoi?— Farlez du ('liinat des platiïaux; 
— des rêpriîis Irojiîciilrs ; — tir U îSibérîe; — 
ries cot«a rie Chine; — du Ja|)ûiK 
QueUcfi eant les richesses inlnêrales de 
l’Asie? — Dans quels pays se prouvent elles 


surfont? — QuclJc euihirc pourra se deve- 
|o[>]>ei' CH Siliérie? —^ Quelle esl Î.t, euhure 
prïïiei]irdo de l’Asie du sud-est ? — Quel le» 
soûl les pioriuelious prinei|»ules de l'Asie 
fropicîilç? 

Quels auimau^ iroüt-e-!*oji en Sibérie; — 
dans rtiiiuaUyit ; “ dans l Asie U-ojricalc — 


Quels sont les prlucipnii aniinatiji dômes* 
(ir|ues? 

VI. BacfS kt nKi-ifi[o\s. Quelles sont les 
drüï i^^raTiilcs iMrrs de l'Asie? — Quels peuples 
apprLi'iieiinPiit à la race blanche; — à la race 
jaune? — Quelles août les trois i;:raüdeâ reli¬ 
gions? 
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B. — I.KS ÉTATS. 


I. — ASIE RUSSE 



1 . Les Russes poss(>(lent en 


NüMAllKî) TOÜHANÎKSa 


i ) 


i J ha région au sud du 
Caucase ou Trans¬ 
caucasie; 

2J La ]AiiA grande partie 
du Tiirkestan; 

3J T.a Sibérie. 

2, Ces possessions formouL 
avec la Russie d’Europe un 
tout coinpaet, s'cteudaîU do la 
mer AV//re et de la C^/apir/ifie 
au (îrfiitd Ocimth Elles oc¬ 
cupent un espace beaucoup 
jdus grand que l'Europe, mais 
cnujplent soidcTnent li millions d’haliitaiits. 

3. I.a Transcaucasie est un pays do montagnes et de 
vallées fertiles. La capitale est Tiflis. 

4. Le Turkestan russe est haiiilé par popuiafk)ns 

appartenant k ia famille iraTHonue, et par 
des Hot/mf/ei 11 a 

pour eapUale Tachkend. 

Deux khans ou chid's sont 
restes IndépeiidauLs de nom, 
mrtîs sont eu réalité les vas¬ 
saux du tzar: le khan de Khiva 
et celui do Boukhara. 

5. La couvre i2 

millinns et deiiii de kîlomélres 
cariés, mais compte (i peine. 

L-0(K(HK) habilanls, Rtisses et 
indigènes, ceux-ci pour la plu¬ 
part encore nomades. 

La plus grande ville est Ir- 
koutsk (d(j), à lest, près du lac 
lîaïkal. (Test par IrkoiUsk et 
le marché voisin de Kkichla 
([lie s'opèrent les écliaiïges en¬ 
tre la Rusfiie cl la Chine, — L'autre grande ville est 
Toboîsk, à Fouesl, dans le bassin de robi. 

6. La Sibérie possède des mines d'or et ilfirr/mi/, des 

à />u/m/res, d'iranien ses étendues de terres 



HABITATION DANS I.E 
KAMCHATKA (sIBÈRIR). 


fécondes. Elle pourra devenir un pays prospère, lors¬ 
qu'elle sera plus peuplée, lorsqu'un aura construit le 
chemin de fer. aujourd'hui décide, qui doit relier la mer 
Caspienne à l'ücéan PacRique. 

Il, — ASIE TURQUE 

L Les Tftrcs O/lomaus possèdent, à Voiiost de l'Asie, 
le territoire qui s’étend des coulins de rAralue méri¬ 
dionale aux rivages de la mer Noire, c'est-à-dire: 

i J L'Asie Mineure; 

2J ha Syrie et la Mésopotamie; 

3J L'Arabie, en parlie. 

2. Ces pays possèdent de grandes richesses natu¬ 
relles, agricoles surloul; mais les voies de cmiimurii- 
catîou font défauL et l'incurie du gumvernement laisse 
pauvres des régions qui fu¬ 
rent jadis prospères. — La 
population comprend environ 
17 millions d'habitants. 

3. L'.%»îc Ifiiiciirc est 
très fertile dans les vallées 
qui s’ouvrent, ii l’ouest, vers 
kl Méditerranée. Elle produit 
en abondance des oiivrs, des 
/igurSf des raisins^ des frffils 
de toute sorte, duco^oj^. Mais 
l’industrie existe à peine, à 
l'exception toutefois de celle 
des lapis (Smyrne). — La 
populatioîi se compose de 
7'm‘es ,niais aussi de firres, nonibrcux dans les villes 
du UttoraL — La capUaie est Smyrne (IbO), le port le 
plus actif du [jevant. 

4. La et la .1I4 '‘mo|»o lamie sont séparées 

l'une de l'autre parle dêseri de Sf/rd\ Elles sont riches 

n [ >r O d 1 lî ts a g r i c oies f cvrv.a 1rs ^ onn aj ers ^ vil ran - 
etc.) —Les villes priucipaîcs sont : l®en Syrie, le 
port, actif de Beyrouth; — la grande ville de Damas (UjU), 
à l’est du Liban Jérusalem, dans la triste ikdm- 
tiae^ ville sairité pour les chrétiens, les juifs et les 
musulmans —2" en Mésopolamio, Bagdad, sur le Tigre. 

5. En les Turcs possèdent seulement le 

Uuorol dp la mer Ïioïtrjr et nue partie de celui du 
golfe d’Oman. — Le centre, le Nrdjrd^ est un pays 
assez ièrtile, entouré de déserts; il est habité ptir des 
Araljcs nomades ou iUdmiuis, divisés en tribus. — 



ÙKUOUIN tT AllAUl£, 


B — I. .Vheb HrssK. — sonl lirs 

ijtis en Asir I — Uncition, 

nn<* iln ]i‘nr l'IrMiaiic, — Prmri^tini surit- 

f'IltT'i, [►fij iipinil. i's? - Uilr'ï; Ci' (pii' voiiüi s.ivi?3î 

sin* lu Trniis.c:turrtsip: -- î*iii' Ir TitrliPstAii 
— Ôur‘lli^3 y SMtit l'-HCOnî tlld'^|ir]|- 


duuïuâ.^ — tio lu Sibério, fie ses ri¬ 

chesses* ile ses villes, fie son avenir* 

IL .\siK TtiuouR. — Oiiels puys sont compris 
il.uns l.u Tiirfpiln d'Asit;?^— |NniiiHpH>î ccfi pays 
sont-ils arriérés? — E^tiiox de ILXsie-Mîneiiro 
et de scs prodtiftion» ? -- Quelle est la ville 


prmci|jale — Qu'est-ee fiuo la Syrie; ^ 
la Mésopotuiuic? “ Quelles sont leurs 
grandes viU<>s ? — Quelle p:iirtio ilo l'Arfdno 
apjirirtlc'nt aux Tiires? — (.Jnelles «ont Ses 
jtranilcs villes fJ« TArabie? — Qiiello jxjsilîon 
les Anj^lals occupent-ils on Arabie? ^ Quetlü 
est son iniporlance? 

















































MUXIRME PAUTIE 
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1/Arabie produit de des dattes^ du café. Le 

cheval arabe est le plus beau et le jiliis eslîmé des 
chevaux de guerre. — l.es villes principales sont : la 
Mecque, la ville saîrile des Musulmans, et Médine où 
SC trouve le lomljeau de iMuhmuéfy le prophète des 
Arabes. 

6. Sur la côte méridiunale de TA raide, les Aaghm 
possèdent le comptoir cl la cilailellc d'Ailt^ii. Par 
Aderi et par Plie voisine de PéritHj ils commaiKlent 
l'entrée de la mer ILouge, 

III. — ÉTATS DE LIRAN 

1. Trois États indépendants occupent le Plateau de 
l'Iran, entre là mer Caspienne et la mer d'Umaii : 

iJ La Perse; 

2J L'Afghanistan; 

3J Le Béloutchistan. 

2. La ■*cr^*e couvre l.GOO.OUO mètres carrés, jdus 
(le la moitié du PkiLeau. Elle est peuplée d'environ 
7.ôOthÜOO habitantSj dont un quart au moins soiiL en- 
core nomades. — Elle est composée de déserts, à 
l'est; mais, à Pouest, elle est montagneuse et TerUle. 
— La capitale est Téhéran (1^0); mais la ville la iduâ 
importante est Tauris (170) dans l'Arménie perse. — 
Le souverain porte le litre de Shah, 

3. L'.4rÿ:liaiii.»<luii, an nord-est de Plran, est plus 
grand que la France, mais il n'a guère que 4 millions 
iriuiliitants. — Les villes principales sont Cahoul, 
taie, et Hèrat. 

Les routes, conduisant dus riches contrées de lin de 
vers l'Europei passent par TAfgh inîstan Aussi ce pays 
esLîl convüilé par les fias^ea et jiar les Aa{/lah^ par 
les maîtres de la Sibérie et par ceu.\ de l'Ilindoustan, 

4. Le est en réalité sous lu dépen* 

dance des Anglais. La capitale est Kélal. 

av. — INDE ET INDO-CHINE 

1 , Les Uusses lïossèdent l'Asie septenlrîonale; ils 
peuvent envoyer de nombreux colons dans un pays 
dont le climat est analogue à celui de leur pairie. Les 
Anglais et les Français ont tourné leur octîvité vers 
rinde et Plndo-Chine; mais ces pays, malsains pour 
les Européens, ne peuvent être que des cohnies tteæ- 
piOhalio?t c07?îmercialç. 

2. Les Anglais possèdeiil l'immense em[ure de Fliide, 


couvrant 3.803.003 kil. carrés, peuplé de 2C0 millions 
d'habitanls, 

3. L'Iiiilo reiit'erme trois régions : la rci/lon ?nfmta- 
ff tienne de ri!imal<ff/a ; — les phthies de t lad as el du 
liatiÿe; — le plateaa da Deh/a/ti. Elle possède de riom- 
Ijreuses richesses minéiaies {houdlf^ d/arîtanisj et 
agricoles { rk^ blé, coiüHj Ûté^ 
opiamjf épkeSj etc./ 

4. Les Anglais, au nombre 
de 75.003 seiilcment, ne gom 

! ver lient directemenl qu'une 
partie du pays. Les autres 
provinces apjiartîcniient à 
des princes indigènes, assis¬ 
tés de réskiüids anglais. Le 
püLivoir suprèrac appartient 
à un vice-roi, nom tué par la 
métropole. 

Les Anglais ont fait beau¬ 
coup pour assurer le déve- 
lopperneiit nialériel et moral 
de rHindoustan. 11 y a déjà 
plus de :^(J.0(X> kîl, de voies 
ferrées. 

5. Les villes principales 
sont ; Calcutta (800), .sur 
Ynouÿll/y bras occidental dn 
(lange inférieur, résidence 



rii.u..;;Ls^sls>N ijtLLriJANis 
DANS L'iNlfK. 


du vice-roi ; — Bornhay (05^1), 
port sur la côte occidenL.ile ; 

— Madras, port sur la cote orientale; — cl, à Fin- 
térieurj dans la partie septenli ionaie : Bénarès, ville 
sainte des H in dons; — Delhi; — Allahabad, etc. — 
40 villes ont de 50 a 100-U30 hub.; et ont de lüü à 
80Ü.00Ü hal)itants. 

6. La Frmice possède dans rinde quelques comploirs 
commerciaux. Le i)lus împorUmt est celui de Pondi¬ 
chéry, sur la côte orientale. 

Goa appartient aux I^orlagais. 


7. Dans ITiiilo-C'liîiic les iiwwses^siloii?# iiit* 

coiiu^renlient : 

î J La Birmanie britannique, avec la grande ville 
de fUiîif/otat; 

2) Des èlabrissemenH dans la presqidUe de !\îa- 
hiccü, avec Singapour (100), port de relâche 
imporlanl pour les navires qui se rendent 
dans l’Extrême-Orient ; 


IH. États uk l'Irax. * — C>uü1s auiit Its 
Eluts de rirari? — iHles cc que vous fiavci 
sur chacuu de ce^ Etats. 

IV. IVDK ET iMDO-CniSE, — Do qufJ côle ]cs 
Frnnç.iis êt loâ Aü|^1jiîs ont-ils pt>rté leurs 
otrorls? — Ej .1 quoi la ogloabatiuiï t!c ces 


deux peuples tlifrèfe-l-clk do h çoluni malien 
russe I — Quulle 1 etemlue de l'Iiide? — 
fyücllû eu est la. po|ujlalion?^— eu suiil 

k*srégioni5; ^ les ]»rodu.ctioiis? — Cûiimu'iil 
k* paysi est-il f^uuvorné? — Ilonac?. uiid idée 
sa |]ix>S]>orlie* — Quelle Câl la capitale? — 
QudléS sont les villes ju-iiicipalcs? — Quel 


est le principal Lornploîr français? — Quel 
port appartient aux Porlugniisî — Quelles 
sûiu les poaiessions anglaises de l'Indo-Chiac? 
— Quelles sont les possessions frauçaises? — 
Quet Étal est resté indépendant? — Quelle 
est sa capitale? 


il 
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3J La Birmanie indépendante, avec Mandalai, ca- 
pilale* n'est pas encore complèieEuent occu¬ 
pée; mais elle jieut être cüiisidérée comme 
une possession anglaise. 

S. Los sont dans riiidu- 

Clune occidorUale : 

/ J La Cochiiichine, avec le port de Saigon; 

.:^J Le Tûiikin, avec la graiido ville de Hanoï; 

3 ' Le royaume de Cambodge; 


le tiers du genre humain. C'est VÉfat le plus peuplé 
du r/loÔe. 

2. Outre la Chine proprement dite, l'Empire chinois 
comprend plusieurs États vassaux i la Mofu/olie, avec 
la ville d’Ourga, le Ti/ui, le TiaimUm orienlui oi\ Tur- 
/a’sfau clihtt/is^ etc. 

3. La capitale est Pékin (1 million d'hahiUiils), sur le 
Pei-hOj fleuve qui se jette datis le goHe de Pé-lchi-ll. 

4. L'accÈs de la Chine est interdit aux étrangers, à 



UNIS ilL'E lïN CII|N|>. 


DANS lVi N D ü - C H ï N ü . 


Nuus administrons rtirecLemenl la Cochinchine et le 
Tüukiiu Li" CamlKulge et rAniiam œriserveut leurs sou* 
veraÎEis indigènes; ce sont des fPu/s pnUegeis. —Nos 
possessiuris d'Indo-Lhinè sont peuplées par environ 
30 iniliions d'habilanU. 

9, Entre les possessions françaises et les possessions 
anglaises, le royaume de NÊaiii esLlesoul Êtatde 
tle riiidO'Ghine qui soit resté indépendant. Il est peuplé 
de (j millions dliabitanls. capitale, Bangkok, est une 
grande ville de ütXl.Wü habitants* 


V. ^ EMPIRE CHINOIS. — JAPON 


i. !Jfrlm|iire eliinoBi>i couvre 12 millions de kîL 
carrés, c'est-à-dire une superficie supérieure à celle de 
rEurope* 11 renferme 430 millions d'habitants, presque 


part quelques villes et ports, doid les plus imporLanls 
sont : Ghang-Haï, le port le plus cuEmiierçant de la 
Chine, à reinhouchure du Yang-'rsé*Kiang; — Ning- 
Pû; — Canton, si Fembouchure du Bi-Kiang. 

‘5. Près de Canton, les Auf/lai.'i possèdent rilo de 
Hong-Kong, dorit ils ont tait un vaste entrepôt; — les 
l^üHufjais occupent Macao, jadis prospère, aujourd'hui 


en décadence* 

6. La Chine a d'abondantes mines d'(j/% û*ar{/enif de 
fer^ ûe cuivre^ dii houlllt’, surtout dans les provinces 
méridionales, celles qui confinent à notre possession 
du Yonkin. — On cultive, entre autres productions, le 
riz, le thé, le mûrier, pour rélève des vers à soie. —1/in¬ 
dustrie chiîioise, très ancienne, est remarquable; elle 
comprend la labrication de la soie, de la porcelaine, 
des ùiVHzeSj des uavraf/es eu ùumôoUj elCn 
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DEUXIÈME PARTIE 



tnfiui l'CditPI'f in 


E-thilIc Il40 0^0 


A SIt AJ U Ifi TTfc:, 


7. La Chine est sillonnée cîe tantitix; îe Grand canal, 
long de l.(X)D kil., unit Ckafifi-Ual à Pékin; iriais il esl 
en fort mauvais état. 

La Chine, longtemps réfracUûro à rinnuenee euro- 
péenïiet semble se déckler à entrer dans la voie du pro¬ 
grès; on a récenuueiit décidé l’êiablîssemeiit de che¬ 
mins de fer et de lig-nes télégraphiques. 

8. Le ■•oyaiime de C’<trëe occupe la prcscfu'île 
de ce nom ; Icmglemps vassal de la Chine, il peut au¬ 
jourd'hui être cousidéré coinrue un PUiit hidépendaid; 
il commence à s'ouvrir aux Européeus. 

9. du Jupon (tiHO.OtH) ldi. carrés. — 
38 mHlioiis iChab.), se compose de quatre grandes îles: 


Késn, A'fpofif Slkvky kiim-Sion^ et d'autres îles moins 
importantes telles que les h'ourileSf etc* 

10. La capitale est Tokio ou Yeddo (800), dans l'ile 
de A^ipon. — Le port principal est le port de Yokoha¬ 
ma, ouvert aux Européens. 

11. Gomme la Chine, ie Japon produit ûu/hé et dcîa 

soie fabrique (îes krojizes et des porceàtines. 


J/Erupercur du Japon porte le Litre de Mikado. 

12. Les Japonais sont actifs et int(*lligeijU. Depuis 
quelques aiméeSs ils s’aiiphipienl à iidroduire dans leur 
jjays les sciences et la civilisation de T Europe. Ils pos¬ 
sèdent déjà a00 Âiiffmêires de voieÿ ferrées; 150 na¬ 
vires à vapear^ naviguant sous pavillon japonais. Vins- 
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truciion fait chaque jour de nouveaux progrès. IjC Japon 
semble appelé h un hrillant avenir. 

iiK [1. — VJ 


l. Au nord, la Russie possède la Ttvrffse/fï/eafîle avec 
Ti/its; le TtakeMan avec 7'ac/i/i(^nff et les ItUanats vas¬ 
saux de h'hiüa et de Botikh/im: kl AVAemavec Mo/zM' 


cL Tof/of$/i. 

11. A roLîCSt, la Turquie d'Asie comprend : V/Uic Mi- , 
nnfrf' Smf/f'iie; — la 6V/rzV" avec Dam/is^ Bpf/roulh, ' 
Jéntsfi/em; ^ la Mésùpùtàmir avec Bmplad; — une 
partie de lylmÆ/e avec fji Me^ffm et Médine. 

IIL L'Iran comprerid : la Perse avec Téhi*r(m et 
7'fiHrh; —TAfghanistan avec Caboul et îlémt; — le 
Bélontchistan avec Kélat. \ 


ÏV, Les Anglais possèdent ; l'Empire de l’Inde avec 
CalvuUUj capitale^ et les grandes villes fie Bombay^ 
Madrm f ludbi, limanfn; — VUp de Oeylun; — la 
Bhmauié et Shtfjfymur en kidu-Lliine; — Ad en en 
A raine; — Houy-Kong ou Chine. — Les Français pos^ 
sèdeuL: Poudkhèi'y dans l'Inde; la Coehinthine et le 
Touhin; les ï'uyanmm proférés d'An nam et de Cnm- 
bodtje. — Le rof/aume de Siam est indépendant; capi¬ 
tale Bangkok. 

V. A l'est, FEmpire chinois comprend U Chine^ 
le Tibet, la Monrpdie; — capitale Pékin; — villes 
principales : Chany-llaîf Ning-Po, Ctinîon, — La 
Corée est indépendante. — Le Japon (des de Fèso, 
NipotK etc.) a pour capitale Tukio; pour ville princi¬ 
pale Yokohama. 


SECTION III 



[SO.ÜOO.UCa kIlümèLriï:!v carres. — 150 nüilions d'habilanU.] 


I. — SITUATION ET LIMITES 

1. L'Afi^icfue est trois fois 
plus grande que FEurope dont 
elle est séparée, au nord, pur 
la Méditer ranée elle détroit de 
Gibraltar; — elle est moins 
étendue que l'Asie à laquelle 
elle est rattachée pur risthnic 
Êaldüîirieux de Suez. 

Depuis l'ouverture du grand 
canal înaritinie, long de 100 
liüoniètres, l'Afrique est une 
ile véritable, entre VOcéan 
Àtlaniique à l’ouest, VOcéan 
indien à Test, la Méditerranée 
au nor.L 

2. LAfrîque a 7.500 kilomè¬ 
tres ilepuis le cap Blanc, au nord, jusqu’aux cap.^ de^ 
AlgnUlea et de Bon ne-Espérance^ au sud; — elle a 


7.000 kilomètres de largeur, depuis le cap Vert h 
Foiiest, jusqu'au cap Guarda/ul h Fest. 

3. L’Afrique est coupée par FÉquateur. La plus 
grande partie de son territoire est donc comprise entre 
les deux tropiques, c’esl-à-dire dans la zone torride. 

4. L'Afrique n'est pas encore complèlernent explorée; 
mais les régions laissées en blanc sur nos cartes 
diminuent chaque jour. — Si cette partie du monde 
est restée pondant si loiîgtemps comme fermée, cela 
tient il bien des causes, mais surtout a la nature de sa 
géographie physique. 

n. — MERS ET COTES 

L L'Afrique est une masse compacte entourée par 
des mers orageuses et redoutables dans le voisinage 
des cètes. Les caps ne sont pas les exlrémilés de lon¬ 
gues presqu'îles favorables aux communications : ils 
ne sont presque partout que de dangereux écueils. — 
Entre ces caps s'étendent des rivages rocailleux et ina¬ 
bordables comme ceux du Sahara; bas et sablonneux 


r- 

t 



AFKRaLNS 


y. Evfi^iiiK Cni?iorsi; Japon. — DonnP 2 une 
iiipo Je l'iiiiitienskl!' Je TEnipipo chinuk. — 
QmJiî front les yirtnciiianx; Ëtntfr vnssaujç? — 
Quelle est la ca^ûialé? — Qnels! sont los prin¬ 
cipaux ports ouverte aux Européens 7 — 
Qürllc île est possédée j>ar les Aitglaîs? — 
Quel port appartient aut Portugais —Qu r J lies 
sont les richossea Je îa Chine? — Qu'est-ce 
que lo royaume de Corée ? 


Quelles sont les dos du Japon? — Qnollo 
est la capitaîo? — Quel ml le porl principal? 
— Parlez de la civifisalion japonaise. 

Sujets de devoirs. — Kous poumons 
facilement nmllijJicr ce a sujets à fin h Pt. 
Voici seule meut Lrois sujets à lUre d’esenj- 
ples t 

Gêograplijo physique, politique et écono* 


miqiue de rEmpirc Chinois {texte et carte). 

2° Les pofrsefrsions sniglaisos en. A&ie;yèü- 
(^^raphic physique, politique, économique. 

Faites un voyage le long dos cèles ana- 
tiques do Smyrno k Chan^-Haï, en disant 
quelles mers et (jucis détroits vous traversez, 
quels cnps vous doubles, dans quels ports 
Vous pouvez relâcher; quelles marchandises 
vous pouvez acheter dana ces ports, etc. 
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APIUÛUK l'IlVSIQL-E ET POLITIQUE 


coinnic ceux de l.i Méditerranée orientale; bas, maré¬ 
cageux el malsainâ, connue ceux de la plus grande 
partie de l'Afrique. 

Au nord, les cotes do la région de TA lias; au sud, 
.cellesdelà colonie du Cap sont meilleures; mais îl a fallu 
des travaux considérables pour y créer de bons ports* 
2. Ces rivages, Ibrt peu découpés^ n'oriL pas de 
véritables : — au nord, sur la MédîteiTanée 
les gulfes inhospitaliers de la Sidre et de Gahès s'oii- 
vront largement vers la haute mer; — à rouest, le 
golfe de Guinée est plutôt une mcrbuverle ou de longs 
ealmes tiennent les navires immobiles sous un ciel de 
feu; — au nord-est, le golfe d'Adeu et la mer Rouge 
appartiennent aussi bien à TA-sie qu’ii l'Afrique. | 


3.11 y a quelques ^léit'oiisj. Ce sont ceu.x de : 

i J Gibraltar, outre le Maroc et ['Espagne; 

2J Bab-el-Maiideb, entre rAfrique et l'Arabie; 

Le long canal de Mozambique entre Tîle de 
Madagascar et la côte orientale d’Afrique. 


4. Les luips principaux sont les caps : 


/) Bon, ( 
Blanc, ( 
3) Vert, 


au norcL 
l A P 


a rirueü. 


4 J Des Palmes, \ 

5) De Bonne-Espérance, J 


6) Des Aiguilles, 

7J Guardafui, à fesi. 


) 


mt sufl. 
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5 . Les lie» sont rares sur les côtes (rAfrique : 

/ ) Açores, \ 

' Madère^ f 

J ' IjCS Canaries, [ 




4J Les îles du cap Vert, } 

L'Ascension et Sainte-Hélène^ îles océani¬ 
ques; împorlanles comme points de relâche, 
nuiîs trop élûîg[iées pour ôlrc considérées 
comme dépendances de la côte d’Afrique, 

7) Fernando-Pô, petite île du golfe de Guinée. 
Madagascar, d'une superücie supérieure à 
celle de la France, dans FOcéan Indien, avec 
les petites îles voisines de : 

9) La Réunion; 
iO) Maurice; 
i !) Les Comores; 

^i^^Les Seychelles, 

Socotora, à l'est du cap Guardafni, 


au sud-est. 


>11: 

L L'Afrique, masse compacte, est baignée par la 
Méditerranée avec les golfes de Oahès et de la Sidre; 

— par l'Océan Indien avec la mer Houge et le golfe 
(VAden; ■“ par T Océan Atlantique avec le golfe de 
Guinée. 

II. Les prijicîpauv détroits sont les détroits de 
Gihmltar et de Baù-el-Mandeb^ le canal de Mozam- 
hlq ne, 

HL Les principaux caps sont les caps de llmi cl 
nord,— les caps etdes Bnlmmix l’ouesL 

— les caps de Uonne^Espéranve et des Aiguilles, au 

sud; — le cap Guardaful, a l’esL ! 

IV. Les îles principales sont : les Madère^ 

les Ciinaries, les Ues du tap Vert, Aseeusùm, Sahite- 
m leur, Fernundo-PC, Madagascar, la PtUtniOHi Mau- \ 
rive, les Comores, les Segchelles, Socolora. 

m. — RELIEF 

1, Les chaînes de montagnes sont, en général, peu 
éloignées de la mer, et, presque prirtout, elles ont une 
dtrcclioii parallèle au rivage. Files entourent, comme ' 
d'ime ceinture,ritiinieuNe itlaleaii de rAfi'ique 
EnU'ric'iire. 

Li\'^ plaines basses ne se rencontrent guère que 
sur les côtes, formant une bande clroile entre La mer 
^'t ic pied des montagnes. 


2. Le relief nfrieiiiRi (montagnes, plateaux, 

pîaincsi forme plusieiirs Ce sont : 

/ ^ La région montueuse de T Atlas; 

.?J 1.0 désert du Sahara; 

.'1 J Le plateau du Soudan auquel on rattache 
roiiÊst : — les h(fuîes ferres de la Sênègamhie 
elles terres hmses de la Gainée septentrionale i 
4) Les hautes terres de l'Afrique orientale; 
iï) Le plateau de TAfrique centrale ; 
ôj Le plateau de TAfrique méridionale, avec les 
chaînes qui le doiiunent. 

3. La rr;i'5«ii riicmliiniMr ilc FAtliiN sc déve¬ 
loppe, au sud de fa mer Méditerranèe, sur une longueur 
dc2.30Ü kilomètres. L'Atlas forme une série de massifs 
confus, coupés do pi oforides vallées, avec des sommets 
dépassant ruètres, A Touest. 1.*ensemble du sys¬ 
tème se dirige de l'ouest vlm's l’est, h travers le Maroc, 
\ Algérie, la Tunisie. 

4. La réÿtaoii tU-Merfe ilii N»luira s’étend de 
l'Oeéaa Atkinllgue à la mer Houge; au nord-est. elle 
atteint la Méditcrfaiice; a l’est, elle est interrompue 



TO C’A RE a DIT SAUAaA 


sur un court espace, par rélroite et ferliie vallée du 
Nil inTérieur. Sa superficie est égaie aux deux tiers de 
celle de IKuvopt. 

5, T.e Sahara n'est pas, comme on le dit souvent, 


Section. II. — 1. üirtrATîos kt limites. — 
Omii]ilu-!;i les dÎEnciisioiis Jo l'Afi-Kjue à celles 
ilc I lviiiN>jîc el df rAsîe» — Coüiîneiit 
c>t-dk' l'attachée à l'Asie? — Par quelles 
nu'ri eât^die baigeiitfe? =. Quelle esL sa luii- 
gucur? — Quelle est sa larçetLrî — Quelle 


zunc est loul eiiti^vo conqjfLe' par l'AtVique? 
— L'Airiqiic osl-cllc liieu connue'? — Quelles 
causes ûiu longtemps oin[3édic tl'cïjtlorei' TA- 
Oiquo f 

II. Mers et cotes, — Cûinment les côtes 


aicicaines seut-clles peu l'avorîiiUlcfl a la navi- 
— Quelles sont les côtes les muins 
mauvaises? Pourquoi? — rîle/, les golfus 
piindpauï; — les — les ilétcoits; — les 
îles, un ieiiliquaiiL la si tuât ion des partios Jo 
la côte que vous riommca. 


10 
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riET’XIÊME PARTIE 


une étendue entièrement plate et sablonneuse* li com¬ 
prend : — des plateaux dépassant raUiLude meyenne 
de 5iX) mètres; ™ des plaines plus basses; — des 
dépiessioTis au-dessous rlu niveau des océans; — et 
ménie des ïnassifs iiiontagiKuix assez élevés* Dans le 
Sahara teiiLral, uu soîiutiel atleitiL 2.-ltK^ mélres* — Ici 
ce sont des sables uuo les vents poussent et auioncel^ 
ic[3t en dunes luohilcs, liantes de plusieurs mètres, se 
succédant comuiG les vagues de la mer; — là, des pla¬ 
teaux argileux; — ailleurs, des plaines couvertes de 
cailloux lisses et de graviers. 

6. Partout, dans le Sahara, la chaleur esl torride, 
surtout lorsque souTfle le brdiaut simoun. — Lu sé- 
cheresse est extrême. Pour avoir de l’eau, on creuse 
dans le Saliaru algérien, des /tuils nrléstens {jui vont 
chercher les iiap[ies liquides souterraines. Dans les dé¬ 
pressions et près tics massifs montagneux, les oasis ont 
quelques sources, quelques bouquets de datiiersj quel¬ 
ques maigres p;Uurages. Ges oasis, semées dans ic dé¬ 
sert, occupent environ la quarantième partie du Sahara. 

7. Au sud du Sahara, le ^Stuidaii présente un re¬ 
lief plus accentué et fait contraste avec le grand dé¬ 
sert, 11 est surtout composé de vastes plaines fertiles et 
ondulées, Il est cointiie divisé en deux parties par la 
flé/iJTSsion du lac Tchad. 

8. On rattache au Soudan, — r h Vouest, la Séné- 
gambie qui en est la partie monlagneuse; — 2” au 
sud-ouest, la Guinée sepLeuirîcmalc, pays fertile, chaud 
et malsain* qui en est la partie maritime. 

9. Dans l'Afriijiii* nrienlalfS se développent de 
nombreux massifs montagneux,—Au nord, l'Ahyssinie, 
haute terre granitique, ii peu près grande comme la 
France, a de nombreux sommets dépassant 4,0<H) mè¬ 
tres, Plus au sud* les sommets du Kénia et du Kili¬ 
mandjaro, hauts de ü.Oüd mèlrcs* portruL des neiges 
éternelles. — Dans les dépressions du [dateau se sont 
formés des lacs immenses* réservoirs des plus grands 
fleuves de l'Afi ique, 

10. Le plateau ilc IL%rrif|uc eoniralc s’a¬ 
dosse aux hauteurs de l’Afrique orientale et s’aliaisse 
vers la Guinée méridionale. 11 est accidenlé, à l’est et 
à Touest; mais au centre il est assez imiforme. Des 
deux côtés du CoïUfà s’étendent des plaines rnonotoneSi 
boisées ou herbeuses. 

11. Le plateau de rAfeif|ue luéridionale 

(colotiic du Capf eic.) est assez élevé; il est îui-môme 


dominé par trois lignes de moulagnes; il s'abaisse au 
nord vers le triste désert de Kalahari. 

12. Les deux voleanw les plus remarquables de 
l’Afrique sont situés dans deux îles. sont, au uord- 
iiuesl, le Ténériffe, dans les Canaries; — au sud-est, le 
Piton de la Fournaise, dans Tile de la Uéniiion, 

K iv S U >1 f': 

L—Les montagnes de l'Afrique sont voisines du 
littoral et entourent le grand plateau intérieur, 

IL — Le relief comprend, entre autres régions : — 
la région mon tueuse de l'Atlas; — la région déserte 
du Sahara; — les plaines fertiles du Soudan auquel 
on rattache la Séuêf/amhie et la Guinée srplcittrûnif/lr: 
— les massifs de l'Afrique orientale, avec les niouts 
(ïAh/ssmic^ le Kéîfia et le hllimandjaro; — le plateau 
de l'Afrique centrale, avec la fiasse Gumée; — le pla¬ 
teau de l’Afrique méridionale et Le déserlde Kalahari. 

IIL —' Les priîicipatîx volcans soûl le Ténéri/fc et le 
Pilon de la PYntruaise. 


IV. — FLEUVES ET LACS 


FLEUVES 


1. Les fleuves de l’Afrique sont en général peu navi¬ 
gables et peuvent difiicilement servir de voies de po¬ 
li étra lion vers l’intérieur. 

Ils SC forment sur les hauts plateaux, réservoirs des 
pluies tropicales, et descendent vers in mer de terrasse 
eu terrasse; ils sont pour la plu part encombrés d'écueils 
mi coupés de rapides et de calaracles; leurs eniliou- 
ch lires sont obstruées par des ôarres et des délias 
marécageux; leurs liurndalions sont périodiques. 

2. Toutes les eaux ne parviennent pas à franchir la 
ceinture de montagnes qui sert de rebord au plateau 
intérieur; elles forment alors ces lacs immenses qui 
sont l'un des traits rcmarqunliles du continent africaii]. 


3. Les llc^iivcsi |irÊ3ici|iiiiix de l'Afrique sont : 


/ J Le NiL — Iributaîre de la .Médiierranée. 


2; Le Sénégal, 

3 ) Le Niger, 

4 ' L'OgoDué, 
ô J Le Congo, 
a ) L'Orange, 

7) Le Limpopo, 
3 J Le Zambèze 


1 

( ti ibiiL, de VÂilaniiqm. 

1 

trihui. de VOcéan Indien. 


ni. RfcLiKt'. —' Où lùü cte 

sout-cllcs eii géiich^:il sîméos ? “ Ou sr trou- 
\ciiU 1rs phdtics l.uisscs? — lju'rât. i’Aniqiic 
îutri'iouiHj? — Eiiuuirm le f^rainirs ri'giojis du 
rftlirf ari-juaiii. — Qu*c.s(-re que rAUusî — 
Quelle est Irmgucur? — Quels pays tvn- 
vcrse-t-îl? — Qü^est-ce que le îSahara? — 
Quelles üOiit seÿ limitesî — Comineiu esUil 


iiUei-i>>ui[iu rc?ît? — Quelle est su supcpflcio ? 

— Esl-jl entiêremeiit plat? — Dumirz une idée 

du l'idicl' saJirmtn, — Quels sont les uspeei^ 
didVit'Juts lie CO déscii? — Qu\'^ii-cc que It: 
MtnOKïi? — Qu'csil-cc qiCiiti arténienl 

— Pai-tea des on sis du Snhaia. ■— Quelle 
tiégiori s clend au sud du Suiinra? — Quels soûl 
les traiU iu'iuçipauï du Seudan? ^ Quelles 


] {î^prossiùus y Irouvc-t^oii? — Quelles regiütjs 
lÆul^ou mttnelier UU Soudan?— Dites ce que 
vous savcia sur ces régfioïis. 

Quelles liauLûui-s troT:iTe-lH:>in daits rAfrïqiie 
oricniale'? — parles du pSatr'au de J’AI'rîquc 
cciilralo; — du pkljîttu de T Afrique ii;iêHdio- 
nalé.—Quels sont les deux volcans piàncipaux 
du l’Afrique? — Où sont-ds situes? 
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4. Les sources du !%îl, longtemps mystérieuses, ont 
été reconnues, il y a quelques années à peine. Elles 
se trouvent dans la région des grands kics, aux envi¬ 
rons de l'Equateur, i^e Im Victorki est le réservoir 
principal du grand lleiive. 

Au sortir de la région des lacs, le Nil prend le nom 
de Nil iianc et coule désormais du sud au nord, pres^ 
que en ligne droite. A KhurtQum^ il reçoit le Nil bleu 
qui lui apporte les eaux abondantes de YAhf/smw*. 

Après avoir franchi la région des cataractes ou philôl 
des Nil inférieur cou le dans une étroite vallée, 

entre deux lignes de hauteurs; il ne reçoit plus un 
seul afiluent et le volume de ses eaux diminue, il se 
termine enhn dans la Méditerranée par un delta, large 
ù sa base de 2i)i) kilomètres. 

L-^s eaux du fleuve sont entreteuues par les pluies 
Iropîcalcs qui Loml>eiit régulièrement au sud du 
18" lat. nord. C'est ce qui amène la crue du Nil à des 
époques déterminées. De juin ii octobre, en Egypte, 
le neuve dûljorde et dépose un Ihmm féco^ultml dans 
toute sa vallée infôrieiire. 

Le cours du Nil est de 0,200 kilomètres environ. 

5. IjG Sénégal, long de i,iUO kiloiuètres^ est aujour- 
d'imi un fleuve français. 


6* Le plus ronsidérable, compte plus de 

i,0tin kilomèiros. 11 vient du versant septentrional des 
d{* Shiéfjttmhw, et forme, à travers le Soudan 
occidental, une vaste demi-circonférence pour redes- 
cimdre vers le sud-ouest, il se jette dans le ipûfe de 
îluime par un vaste de!la marhafiexix. Sa vallée, 
fiîate et fertile, est inondée au loin dans les crues 
périodiques, 

7. f.e ^L2Uf) kilomètres) est moins long que 

le Nil, mais il est plus importa ni par le volume de ses 
eaii\. toujours aliondanteSj parce que le lleiive est 
compris tout entier (iaus la üone des pltdes tropicales. 
Le r.ongo naît dans un pays de montagnes entre les 
A^c.'î et Tatiiimajlka^ puis il tombe dans le lae 

Hnniiunmhy d'oii il sort déjà fleuve puissanL Sous la 
latitude de l’Equateur, il foi^ie catnraelvii 


et décrit un immense arc de cercle, au milieu de 
jdaiiies uniformes. Dans la dernière partie de son 
cmirs, il franchît les chaînes occidentales par une série 
de ^ i ehnie^i il débouche dans rAllantîfpie, large de 
lu kilomètres et profond de dOO mètres. —Ses affluents 
sont puissants, mais à peine connus. 

8. Au nord du Congo, rOgooué, long de 850 kilo¬ 
mètres, coule tout entier sur territoire français, “ 

y 

Au sud,le fleuve Orange l.HfiO kilomètresl est soumis 
à un régime torrentiel; tantôt, il ost dépourvu d'eau; 


IV. Fi.kuves tîT LACS. — Quels soiil les 
rur;it‘t^res îles fleuves afeieitiris? — l^outs^idoi 

et euHiiiiuiiL süiiOils ]teu luivi^Jibics? — Ckcï 


tantôt, à la suite des pluies, îl inonde au loin ses 
rives, 

9. Le Katiibèïe :AMKtü kilomètres) vient de la 

iln'tnêe mèrkiiunüb\ Dans son cours, à peine connu, 
îl forme des cataractes remarquables, comme la thxde 
Vklùna, Il reçoit à gauche le Chiré qui lui apporte 
les eaux du lae et se jelte dans rûcéan Indien 

par cinq bouches remarquables. 

10. Au sud du ZamlaV.e, le Limpopo est égalemenl un 
fleuve puissant (I-ÜOO kilomètres). 

LACS 

11. Les principaux de TAfrique, véritables 

mers intérieures, sont ; 

/) Le lac Tchad, dans le Soudan; 

2) Le lue Vi<?toria^ à Test, traversé par 
TÉquateiir, réservoir principal du Nil. t’i'est 
le plus considérable des lacs africaijis. Sa 
supcrticie est égale à la septième partie de la 
Frtumt^ A l’ouest du Victoria, soûl de gj amis 
lacs, mal connus; 

-V Le lac Tanganyika, dont les eaux communi¬ 
quent avec le Congo: 

4) Le lac Baugouéolo, sur le parcours du Congo. 

â) Le lac Nyassâ, dont les eaux se dévorseiiL dans 
le Zambèze, etc. 




L — Les fleuves de l’Afrique sont en général j^ou 
navigalde.s. La MéditeiTanée reçoit le Nil formé du Nil 
hkme qui vient du lac Victoria et du Nil ideu qui viciil 
d’AbvssicHe. 

IL— 1/Océao ALiantique reçoit le Sénégal^ le Niger, 
Vipjmrmy le Congo, le Ihare Ornane. — L’ücéan 
Indien reçoit le Lhnpfjpn et le Zambèze qui foriue les 
17c/O m;. 

Jli. — Les lacs principaux sont les lacs : Tchad^ 
Victoria, Tanijimijlkay Ufuujmimh^ Ntjmm, 

V. — CLIMAT ET productions 

CLIMAT 

1. Dans la zone torride, l'Afrique est soumise au 
régime des pluies tropicales, c*est-à-dirG reçoit la pluie 
pendant la saison la plus cliaude. .AbondammeTit arro¬ 
sée et, eu même temps, brûlée par le soleil, elle a un 
elimat à la fois elumd et hmnide^ 

2. Au nord et au sud de l’Equateur, deux régions 
suiit (finie sécheresse extrême : le Sahara et le désert 


1rs llcuves |9rlticî|tau^ dii rAlViqiir, — Dïley 
Cl- qur vous suvcï: sot- k Nil; — \v Nij^cr; — 
le Cuiq^'u; ^ le Ziiiiibè^c, etc. —^ Cuîiuiicat 


les lacs âTi-icuîiis sont'ils foi-ities? — Cik-/ rcs 
tues, on îniEiq^iiH-inL Ic-ui- siluiiLion. — Üuihili^ 
quelques détails sut- le lac Victoria. 
















lü 


DEUXIÈME PARTIE 


de Kalahari. Ce sont les alizés du uord-esl qui privent 
le Sahara crhimiidilô en écartant les nuages qui appor¬ 
tent reau lié TALlantique. 

3* Lallitudc modiliant la lenipérature, les ma$si/$ 
dp VAdm et de XAhtj^y^uûp^ les idtiipaux du Cup, ont I 
un climat tempéré et counaîsseut des froids ngou- ! 
roux. I 

4* La zone littorale, presque partout himp, chaudç^ 
humkh et ^i^Vnmhmne pour rEuropéen, 

Mais celui-ci trouve sur les plateaux de Tintérieur un . 
climat auquel il s'habitue aisemenL 

5. A latitude égaleJ'Afnque est plus chaude que les 
autres parties du monde : — 1* parce que, chez elle 
rinlUieiice maritime s'exerce moins que partout 
ailleurs; — parce que le foyer irumense et sur- 
chaiitVé, du Sahara, fait sentir au loin raction de sa 
chaleur. 


rïiorccTiüNs ne sol 

6. Les richesses minérales de l’Afrique sont fort mal 
connues. La hmdilp est exploitée dans le Transvaal, au 
nord-est de la colonie du Cap. — Les minm dp (vr 
suât nombreuses; les plus riches sont celles de notre 
Algérie, “ Les giserneiiLs de diamants du ht adump 

du Cap sont les plus considé¬ 
rables du monde entier, — But 
la côte de Guinée et sur celle 
de Mozaiijl>i(jue, les indigènes 
apportent de la poudre d'or. 
LVesque tous les neuves afri¬ 
cains roulent des paille lies du 
précieux métal. 

7, La végétation africaitic 
est d’tme richesse prodigieuse 
partout ou il y a de Leau. Tsons 
lions coîiteuterous de citer les 
végétaux qui servent à l’ali- 
iiieulatiüu ou à riiidustrio :— 
forêts de de I A- 

tlas ; — onuujers et ellnmîtwn 
du litloral inédiLerrauéen ; — 
vlijfujfdes de rAlgérie et du Cap : — daulers des 
oasis; — pahnkn à htdle du liLtora); — araeftideSt 
doniiuuL également de rhuile dans la Sétiégatiibie; — 
(J (u/tuikrs (gomme, caou tchoiic) r ^ — plan La Lions de 
codj/if de laféf de puutu} à dans les terres 

cliaudes; — cliumps de ùfp et de maïs dans les régions 



IS ATTlliltâ 


plus tempérées, etc* — Dans les parties arides, au 
milieu des déserts de pierre ou de sable, on ne trouve 
guère que des arbrisseaux épineux, des aioês et des 
cacius aux formes rigides et bizarres. 

ASI.MAUX (voir page 7 7.J 

L Le climat de rAlrique est chaud, humide et mal¬ 
sain sur les cotes-, — il est plus tempéré sur les pla¬ 
teaux; — le Sahara et le désert de Kalahari sont pri¬ 
vés d'eau* 

IL Les richesses minérales sont peu exploitées. 
L'Algérie donne du fer; le Cap de beaux dhwumis. — 
f^a végétation est riche et variée; elle donne tous les 
produits tropicaux* — Nos races domestiques se sont 
développées au nord et au sud; le dromadaire est pré¬ 
cieux; ou citasse Véléphanl pour son ivoire. — Les 
animaux sauvages sont nombreux et redoutables : lion, 
rh lu O céroSj h ipp opolamef é Le. 


VI* — RACES ET RELIGIONS 


1, La population de l'Afrique est évaluce k tftO® 


iiiill&unAi iriiiibituiil»# 

2, Au nord et a l’est domine la race blanche plus ou 
moins mélangée : — eolous européens; — Arahes^ venus 
d'Asie, nombreux surtout en Algérie et dans le Maroc; 
-- lierôêres ou fùihgks, descendant des premiers lia- 
bilants do la région de rALias; — Maures ^ mélange 
d’Arabes et de Berbères; — Aht/ssim, etc* 

3* A louest, au centre et au sud, lari^ce uoire 
ou avec ses innombrabies variétés, est do 

beaucoup la plus considérable de rAhiquo {environ 
150 millions d'individus). 

4. Au sud-est, les Cafres forment une race inlermé- 


dlaire; ils se dislingueni des jiègres^par leur chevelure 
flottante, par leur couleur plutôt bronzée que nuire* 

5. Dans la grande île de Madagascar, les fJovas sont 
venus de l’Océanie et appartiennent à la famille ma- 


lahi\ 

6. Au nord et à l'est, rislamisme est la religion 
dorainaiîic; il fait chaque jour de grands progrès 
parmi les peuples uüîrs du Boudan* — Les nègres 
^ont encore, pour la plupart, idolâtres; ils adorent de 
grossiers fétiches de pierre ou de bois (fétichisme). 




Vh Quel est le tliiiira de Iti ïuiie toi- 
rule? “ QüéUés sont les rJ%ion& sedius? — 
Pourtjuoi 1g S:ihai-a eat-il sans pluies.? — 
Quels pays doivcnl à leur allilode Uii climat 
toinpèrë? — Quel est lo eliinal du Jiltoml? 
^ Pujuiguoi à luü^udo l’Ah'itjue 


elle plus chaudo quo les auües contiiieiils? 

Ou troLive-t-on k liouillc; — le fer; — le 
diainaiit; — k poudre d'or? “ Ènuipêrez 
les prcKluclions du sol sdrleuin pouvant servir 

à raliiiiriiiacion et fl riiidustrie. —- Poer 
cititC^unu d^ pruduetious, dites eu vu k 


trouve surlûut. — On nos races domestique 
SC sont-clîéfl stirtoui acclimatées? — Quelle 
est rulililé du dromadaiiTi? — QueUes sont 
les priticipales espèces sauvajjes? -- Foin"- 
quoi ehasso'huii rélephunl? 
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ANIMAUX 

1. Nos races domesti- 
ques^ le c/ff^rai, le hœ/tf, 
ïümovfofi [irospèrenti surtout au nord 
et au stid; ils sajiU une des richesses 
(Ig l^\l^<éïie et cîc la coloiiïe du Cap. 
— Le permet aux eara- 

varies do traverser le (irand lïésert. 

2. Les races sauvages sont norii- 
broiiSÊs. Il faut l îLcr, outre autres : — 
Vau/rtwhe, la Van/iiope dans 

les steppes sablüiiîieu.v et les grandes 
plaines; — le Hon et IV/z/e^e dans les 
forêts dû TA llas et sur les plaLeatix de 
l’intêriour; — Vélrp/tanf, le r^nnacé- 
rm, la f/iraff\ les i^b/fjes de haute taille 
{rhu/tpfiiizéf (/oi ilir) dans le centre 
du conliiienL; — V/iî/ipo/aP^ime qI]o 
crotodilf; dans les douves et dans les 
lacs; — les repfiies au viiiiiii mortel 
ou aux proporLîüUS (ïnoimos dans les 
marécages où pullulent des myriades 
de reduuLaldes ifiseckSt elc* 

LïdéphauL africain îda pas été do- 
mesti([iié cujume rolépliaut do l’Indu; 
üii le chasse puur oblenir ïivolre de 
ses üêleuses. 

KÊSUnK 

L L'Afrique compte 200 millions 
d’habitants de race //laiicfte, mais sur¬ 
tout de ma' noire. — Les Cnfres et 
les ilovas sont des races distinctes. 

II. isiamkmv domine au nord et 
à l’est; le félkklsme an centre et au 
sud. 


HÏCNE 
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vn IIaUBS KT — OlU'ls Stml Ctl 

Afrujuc les prmtijiauï iT‘|irLSciituiità dû lu 


i-acc Ijlîiiiche? — Quelle est 1 ;l race iloniiiinnTü? 
“ C^ilca doui rtLCCS secondaires, — Quelles 


Sûiitlos lieux relif^ionsqiriaicipuieft ? — Qu'csIr 
ce que lo /ëti^hùme / 


















































DJ'inxIt^ME PAHTllî 


7^ 

VII. — ÉTATS ET COLONIES 

Al’JUOl/i; IHJ XüllI) 

î. L'Afrique (lu îlord cumprend : 

i) Le Maroc; 

LAlgérie; 

3 J La Tunisie; 

4J La Tripolitaine, 

2, L'Kmpire îtufsuiïmm du lliiroe n’a que d mU- i 

liuris d'habitariU (Araùes, iier/iére$J sur une 

suiïcrQcic plus rousiiléi ablc que celle de la France. Akis 
un quart seulernent du teriitoire est terre de culLure; 
Ig reste se compose de steppes et de déserts, parcou¬ 
rus par des tribus de nomades indépendants en réalité 
dû renipercur. 

A rintérîeur sont les villes de Fez^ la capitale, et de 
Mmoe ; — sur les cotes le.s ports de Mof^ador et de 
Tiüiger. Tanger^ sur le détroit de Gibraltar, est le 
centre de l'activité commerciale. 

3, L’Al^çérie est la plus prospère de nos colonies. 
File s'étend sur une superficie plus grande que celle de 
la France; elle comprend les massifs de l'Atlas ceidral, 
de hauts plateaux et une portion du Sahara. Elle est 
j^euplée de millions d’indigèiies mundmatiii ( Arahps 
cl Kttbijleii); de ;ÿ5<X(KK> Français, de !5tb(ïUU autres Eu¬ 
ropéens. — Elle est fertile en (dé; ses idfjnoides s’éteu- 
deiit chaque jour et donnent d'abondants produits. 

L'Algérie forme les trois départements d'Alger, d'Oran 
et de CoKstaiitine avec les villes du même nom. — 11 
faut citer encore les ports de Boue et de IddUppmlk. 

[Voir pour les dêta^s noire Texte-Atlas : La France 
et ses çuhynks], 

4* La TiiiiïhIo (2 millions d'halulants) est une an¬ 
nexe naturelle de î'Algérie. Elle est gonveruée par un 
souverain indigène portant le Litre de hei/; mais clic 
est, depuis quelques années, soumise au protectorat 
dû la France. — La capitale est Tunis, grande ville de 
HüjOÜÜ habitants. 

5. La 'l'i'ciiuISluliie est la bordure méditerra¬ 
néenne du Sahara. C'est une pnwînce de rEmjdre tHio- 
mau .—Le chef-lieu est le port de Tripoli, — On compte 
1 million (rhabitaiils seulement pour 1 million de ki¬ 
lomètres carrés, 

ÂFIUOÜE 1>U XORB-EST 

6. La monlueu.se Abyssinie* presque aussi grande 
que la France, compte 3 millions environ d'habitants. 
Elle est en partie chrétienne* mais peu civilisée et 
presque toujours déchirée par la guerre civile, 

7. L'frîjuryiiif est un pays tributaire de FEmpire 
Ottoman, A la suite il'évémunenls récents, elle a élé 
occupée par les Amjlms; mais cette uccupalion ne doit 
pas être définitive. 


L'Égypte est six fois grande comme la France (3 mil¬ 
lions de kilùm. carrés), mais elle se compose siirtouL 
de déserts: ses G millions d'haliilaïUs se pressent dans 
le detln et l'étrailf vallée dtt XiL — L'iigypte est gou¬ 
vernée par un vice-roi ou khédive^ aujourd’hui instru¬ 
ment des Anglais. 

La capitale est Le Caire (375), sur la rive droite du 



tiNË aUB AtJ CAIRE 


Nil, — Les villes principales sont: — Alexandrie (23o), 
port actif sur la Médilerranéc, entrepôt du coton et du 
blé que récolte l'Égypte; — Suez et i*orl-Satd, aux 
extrémités du grand canal maritime, dû a un Frarabais, 
M\ dv Le^seps. — Depuis rouverUirc de ce caîial, le 
comnierce de FÉgypte a pris un grand dévcloppemrnt, 
et Fou compte dans le pays près de 2,üOÜ küuméires 
de voies iérrées. 

8. L’Egypte a dû abandonner à lui-mémc, sans doute 
momentanémciil, le Soudan égyptien, qui iiie.siiiail 
lïrès de 2 millions de kilomètres cariés, avec 10 à 
12 millions d’hahilanls, et la grande ville de Khartoum, 
au coisduent dn Nil Diane et du Nil Bleu. 

Les Françfîh-, les Angtaüj les îtalirns ont occupé 
plusieurs positions maritimes sur les côtes africaines 
du golfe d'Aden et de la mer Bouge. 

SA il A 11 A ET SOUDAS 

9. Les raiTs habitants du Niabtirn sont, pour la plu¬ 
part. nomades. Ce sont : à Fouest, les Maures ; — au 
centi e, les Touareg, ennemis des Européens; — â Fesl, 
les Tibboiis. 

10. Dans le WimiUin. on compte de nombreux 
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États nègres musulmans, d’une cîvilîsalion encore 
barlarr> presque toujours en luUc les nus contre les 
autres ellivréH a l'anarcliîc. Le plus iruportant peuL- 
ôLre est le Bornou, :l l’ouesL ilu lac Tchad. — niielqiu's 
villes ont pins de luîhîtaiils. La ville célébré de 

Tombouctou, près du AhV/c/j est surloiit une ville 
sainte. 

11. La W€'itc;i'iini1tie est partagée cnire des coh- 

jifps H /itirN{f//fists. Les Français 

étendent leur doniinalion et leur intlneiice sur lent le 
bassin du Sénégal, et leurs avant-postes ont niéme at¬ 
teint le AVye/'. — Le chef-lien de leurs établlssemeiits I 
est Saint-Lof/is, k t'einhouchnre du Sénégal. 

12. Darss la Guinée septentrionale, les Fraurahf les 
Alif'manfù, les Anglah surtout ont fondé de nombreux 
cnmpfoirs. Ils y vieiineni chercher la poudre d'or, 
les épices, les gommes» les graines oléagîlieuses, | 
l'ivoire, etc., et donnent en échange des étoilés, coton- j 
iiades et lainages, des armes» des oiilils, de la verro- ■ 
te rie. 


La république de Libéria a été fondée par des nè¬ 
gres, Jadis esclaves aux ÉlaU-Unis, aujourd'luii aiïran- 
chis et à demi civilisés (700,000 habilauU). 

Le Dahomey est le plus iruportant des petits royaumes 
indigènes qui se partagent le pays (:^0U,00ü liabilants> 


I 
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AKÎUQCe CEXTRALC. UASSE-Gl’lMiE 

13. L'Afrique centrale et la Masse-tluînée occupei.‘L I 
une éleuüue d’environ 3 milLions de kiloînètres carrés, 



village AO CENTIME DK t.^AFILIQUE 

partagés entre Flvlat du Congo, la France et le 
Portugal. 

14. L Ititfit ilii Coii^o été récornmenL 

cûiistilué avec les territoires i ni me uses que traverse 
le Cftitf/ft. Il e.sL place sous la p/^rso/uipiif^ 

t/it rf/t fJofUih/ il. Sa stiperficie est éva¬ 

luée à ■2,50n,0(Ki kilomètres carrés; sa popnlatiou a 
40 millions d'habîlants. C'est unyjr/ysoù le com¬ 
merce est libre. i 


L'État du Congo renferme de nombreuses richesses 
minérales, ibresLîères, agricoles. Mtillieureusemem, le 
cours iiirérioiir du Congo n’esL pas navigable. Pour 
ouvrir aux produits île riTïtêrienr un débouché vers la 
mer J, on a décidé l'éUdilissemenl d’une voie l'LTrée, laté¬ 
rale au fleuve, 

15. .\ droite du Congo, les Français ont récemment 


fondé kl colonie de qui comprend 

le bassin de rügooûé cl rejoint nos anciens 
mp/ds (ht f ia/jon. (Superficie, üOfbCHXï kilomètres carrés; 
— population, 8 h i) millions d'hahilants.) 

16. Au sud du Congo, les Portugais possèdent la 


riasse-Cinnoc, avec les ports de Sfifitl-IUud de Loanda 


et de Salnt-P/iiiippe de Henijuela 


AFUJOCï^ 3LÉ1UDIO.XALE 

17. Dans l'Afrique méridionale, les Anglais possèdent 
la GOloaie de Natal et la e«l«iiîe du <;u|i (677,000 
kilumèlres carrés; — l»700»(HHi habitants). Cette colonie 
a pris un grand développement grilce à Vtdem dn 
moulon, grâce surtout à la decouverte des qisemenls 
de dmmaïUs* Il y a près de 3,000 kilomètres de voies 
ferrées. La capitale est Le Cap 

18. Des colons d'origine hollandaise ont fondé au 
nord-est du Cap deux républiques pastorales et agri¬ 
coles : la République du Fleuve-Orange et la Répu¬ 
blique du Transvaal. 

19. Les Allemands ont récemment occupé la cote 
sablorimuise et déserte qui s'étend entro le fleuve 
Orange et le Congo portugais. 


AFRIQUE ORIENTALE 

20. Dans rAfrique orientale, les Portugais possèdent, 
sur l'Océan Indien, la colonie de Mozambique avec le 
port du même nom. 

fjcs Arabes de Zanzibar possèdent une partie de la 
côte du yjtufjuehar. 

Les Allemands ont fondé des établissements sur la 
côte du Zauijuehüi'- et sur celle des Somulîs. 

ILES AFRIG.U.NES 

21. Les Portugais et les Espagnols se partagent les 
archipels du nord-ouest: 

Les PortugaÎH raltacbcnt à leur royaume le groupe 
des Açores, qui en est moins éloigné que de la côte du 
Maroc. 

Madère, auT f^nrtugnh., est riche et très peuplée. 
L’île est célèbre par son climat délicieux et par ses vi- 
fjmfdes^ aiijoiird'liiii fort diminués. 

Le groupe des Canaries appartient d tHspfif/ne; on 
y remarque le pic de Tvitèrl/fe. 

Les îles du cap Vert, aux !*Oi'lugah) sont moins 
riches et moins peuplées. 
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CAfiTE lltTETTE DE l'afRIOÜÊ 


22. Dans le golfe de Guinée, l'îledeFeraando-Po,<ïi^j^ 

est voisine de la côte. 

Au large, au milieu de l'océan, les deux petites îles 
de TAscension et de Sainte-Hélène appartiennent aui: 

23. Dans l’Occan Indien : - * 

• ft 

La I^Viiuec possède : 

^J Kîle de la Réunion, pclile, mais très peuplée 
(185.000 habiUuits), ricîie en sucre de canne 
et cil caté ; — chef-lieu, Sai/ii-lM/tà. 

Le groupe des Comores, avec l’ilc de Mayotte; 
La grande île de Madagascar, soumise à notre 
proUclomi depuis peu de temps. Madagascar, 


plus grande que la Trance, est peuplée de 3 
millions d’habitants* Les côtes sont basses tl 
malsaines; mais ii rintérlcur s’étendent de 
vastes plateaux, silîoiinés de chaînes grani¬ 
tiques. C'est là que les Ilovas se sont établis* 
Leur capitale est Tananarive. — L'île est fer¬ 
tile; elle rciifenne de beaux pâturages et de 
grandes richesses minérales, à 'peine exploi¬ 
tées. 

24. LMng^lotüi'i'e possède dans le même océan : 

i J Le groupe des Seychelles; 

L'ile Maurice, ancienne He de France^ où les 
colons d’origine frangaise sont en grande 
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majorité (340,000 habitants)* — Lo port de 
Samt-Lofiis est très importunl pour le com¬ 
merce du sucre. 

3J Lllc de Socûtoraj sans eau et sans halutanls, 
mais impurLante pusîtion maiitînie k rentrée 
du goife fVAden. 


I* UAfrique cki nord comprend : —le Maroc, capitale 
fez: villes principales : .]faro€, Tangerf Mof/adf>r; — 
l’AIgériej culunîe française, avec Oran et Cona- 

tanline: — la Tunisie, soumise h notre protcctornt, , 
avec Tnnis; — la Tripolitaiue, province de l'I^mpire ^ 


Ottoman, 

IL î/Afriqiio du nord-est renferme : — l’Abyssinie; — 
rÉgypte, tributaire de l’Empire Olloman, capitaîü /e 
Caire; villes principales: Alexandrie^ Stfez et/%’/- 
Said aux extrémités du canal maiiUrae; — le SoKdaa 
egf/ptic/i avec fxfarinnm, 

IIî* [jC Sahara est porcouru par les Maures, les 
Touareg et les Tibbous, — Le Soudan renferme de 


nombreux États noirs avec la ville de Tontlwncioa^ — 
Dans la Sénégambie, les Français possèdent lu colonie 
du Séné{/al^ avec Salni-Louis. — La Haute-Guinée 
comprend : lu république noire de L/4mV/, le royaume 
de Dfdtomef/^ des comptoirs européens* 

IV* i/.Afrique eentraie compreml : — l’État libre du 
Congo; — le Congo français ou Ouest-Africain; — le 
Congo portugais avec Sainl-Pani de Loanda, 

V. [/Afrique du sud renferme : — la colonie de 
Natal etla colonie du Cap, aux Anglais; — les répti- 
bîiques hollandaises du Transvaal et du Fleuve- 
Orange. 

VL A Test, se trouvent la colonie portugaise du 
Mozambique; — le royaume arabe de Zanzibarj etc, 
Vü* Dans les îles, les Français possèdent : — Mada-- 
gascar, pays protégé, avec Tammarive; la Héunion; 
les Comores; — les Anglais possèdent Vile }fanrkej 
les ^et/cheilesr Socoforay VAscemion, SaiHle-f/élène; 
— les Espagnols possèdent : les Canaries et Fernando- 
i*o;— les Portugais possèdent: les Açores^ Madère^ 
les lies da cap V 
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SECTION IV 

A-IVÆÉrilQTJE: 

[42 minions, de kUornètres carrer. — iÜO milliûiis d'habiténiâ]. 


SITUATION, GRANDES DIVISIONS 

1. LMm€^rif|ue s'étend, du nord au sud, entre 
VOcéan Ailatûif/ne qui lu séi^are de TEuropc et de 
l’Afrique k Lest, et le (irand Oeémii qui lu sépare de 
r*Asle et du Conlineut Austral, à l'ouest. 

2. L'.Amérîque touche presque (i l’Asie, vers le nord- 
ouest, ii l'endroit où le déiroit. de Fehring imiilQ Grand 
Océan h FOcéan glacial Arctique. Los des AléoNfiennes 
soiii comme les piles d'un pont qui joiluirait les deux 
continents. 

3. La longueur du Nouveau Monde e^l do 14,000 ki¬ 
lomètres einiron* 

4. L'Amérique comprend en réalité deux continents 


dîstînets, de forme triangulaire, reliés entre eux par 
Visdtme de l*anama. 

1/\iiicrM|tie du lÉ<i»rd et FAiiiêrï€|ue du 

Hmi sont à peu prés d’égale étendue. Avec les îles 
qui en dépendent, elles ont environ -42 millions de ki¬ 
lomètres carrés, c'est-à-dire la superficie de l'Afrique 
et de l'Europe réunies. — 'Foutes deux se terminent 
en pointe vers le sud; toutes deux ont leurs cliairiesde 
montagnes, leurs teiTés élevées, à Fouest, près du 
Grand Océan, et leurs vastes plaines inclinées, à F est, 
vers FOcéan Ailantique. 

5* Un donne souvent le nom d’Amérique Centrale à 
une longue bande de terre qui s'étend entre yhlitme 
de TiUtmntlépec Gl Vlsihme de Panama^ formant comme 
une transition entre les deux grandes masses conlinen- 


XUL États £t r4>i-oîiïK3. — Quels Élals ^out 
coitipn^ Llariii^ la région du Noiti? — Dilos co 
que rous savez, sur le Maroc; — rAl^iêric; — 
la Tunisie; — la Tpipulitaiiie*— Quels 
les pays du Nord-Kst? — Qu'est“ce que 
rAbyssinie? — l^arlca de l’Égyptr. — Qiud 
pays a été ab> indou un par EMtryple? — Qudilo 
ville est située ati cfuiflurut des deuï Nil*? — 
OhoIs sont les hahîiaiiits du ,Stahara? — Dti 
Soudan? — C!iic£ daiii» le Sùindaii un royaume ; 


— une' ville? — Qu'est^rc que la Séuéganibic? 

— Q^ticdèsy sont les poï^sessions rratiçaisesî— 
Quels jirniplcs européens oait des touiploiris en 
Siuié^riiitbie; : — eit Giiiriéf;? — Quel rcuninerro 
y font-Ils ? — Citex deux Klals inilé;>criicttnts? 

Quelles sont les divisions politiques de 
l'Alriquo Centrale? — Prirle^ de TKut du 
Uoïi^îo; — de rOuest-Africain; — des possos- 
sions iKU-lUîTaises* — Quelles sont les colonies 
aiij^liisc* do EAù-ique iiu3ud? — Quelles sont 


leurs richesses? — Qticlle eu est la ville prin¬ 
cipale? — QueUés T'épublîques ont été fondées 
par des colons liullandais? —^ Où les AUemmids 
ont-ils fonde dos êlablisscïneiità? ^— Quelles 
soiit les possessions europdcnnics do la côte 
orientale? — Quel est 1 État aralïo? 

Quelles îles sont posséilyes par les Portu-' 
gais; —^ par les Rspagnols;^^—par Ics Anglais; 
— par les Français? — Dites co qvie vous 
savÊï sur chacune de ces îles* 
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AMERIOUE DU KODD rïIYSICilîE KT POLITÎÛUB 


laies. On y ralLadie les îles nombreuses situées cuire 
les deux Amériques. 

G. Nous étudierons sncccssivemenl : 

A. L'Amérique du Bord et l’Amérique Centrale; 

B. L^Amérique du Sud. 

A, — AMÉRIQUE DU NORD 

[23 imiRioDs de kilonifelre& —72 niülions'd liabilaiits.] 

I. -- SITUATION 

1. t;A mérique du Nord est tout cuLiére dans VHé^ 
"mispbère boréal. Elle comprend des Tcglons situées 
dans les trois ?.oneSt tropicale^ tempérée et glaciale. 

2. Sa superficie, en y comprenant l'Amérique Cen¬ 


trale, est de 22 millieus de kilomètres carrés; elle est 
donc deux fois plus considérable que celle rie TEu- 

rope. 

n. — MERS ET COTES 

1. ï/Amôrique septentrionale, comme 1 Europe, mais 
à un moindre degrét a des côtes bien découpées. 

2. Au nord, I'IIcôhii avec ses îles nom¬ 

breuses, les terres polaires ou arctiques, creuse la 
mer de Baffin et la baie d'Hudson* 

3. A l'ouest, r«eé«ii AUiintifinc Tormc le golfe 
du Saint-Laurent, presque fermé par i'île de Terre- 
Henve :i l'est; les presqu’îles du Labrador cL rte la 
Nouvelle-Écosse, au nord et au sud. Le détroit de 

j Belle-lsle y rtonne accès, au iiord-cst. 
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Les c61oï; lies Étals-Unïs sont découpées de baies 
nombreuses, eonimc la baie de Fiindy, 

4* Xu suri, le croire du llexitnie, aux eûtes 
basses et malsaines, est eomine une mer înlérKmre 
c'tjlre les deux presqu'îles de la Floride et du Yucatan. 

5* A i’onesL, le IVritiid llcéaii Ibniic : la pres¬ 
qu'île de la vieille Californie, terminée par le cap 
Saint-Lucas, el séparée du coiilinent par le long el 
élroit golfe de Californie ou mer Vermeille. — Plus au 
nord, lü rivage e.sL dC[itelB comme celui de la Norvège, 
avec des tics nombreuses : île Vancouver; archipel de 
la Reine-Charlotte; — puis il se rapproche de lAsie 
I>.ii la longue presqu'île d’Alaska el le chapeleUles Iles 
Âléoutienues, 

TJ^U^UES AUCTHjUES 




6. Les Ti'ri'ow «retîinicN sonL séparées du con- 
l[lient américain par nue suite de détroits toujours 

liifés. Le passage du nord-ouest a été recoimu depuis 
1^5:i, maïs il est impraticable* 

7. Les îles ou terres polaires soûl toujours couvertes 
de neiges et de glaces; elles sont ensevelies peiidanL 
de longs mois dans la nuit polaire cpie viennent éclai¬ 
rer [larfois de magnîüque.s aurores /joréalcs^ 





s* La plus grande de ces terres est le Groenland, dé- 
couvuiL dés le xf siècle par les Norvégiens elles Uanoîs 
êlablis en Islande. C'est une région immense, d’origine 
viilcaniquc^ couverte de montagnes et de glaciers in> 
pralieabie.s. Ou ii'eii connaît pas Fé tend ne vers le nord. 


-^ 

s 

DU NORD 

9, lie hardis navigateurs ont cherché el cherchent 
encore, à l'ouest du Groënland:, par le délroU de DaviSt 
la mer de fîaffhi et le dêtroH de une route qui 

penneltrait d atteindre le Pùle Nonl; ils ont à peine 
dépassé le 83^" latitude nord. — C'est h peu près la 
limite extrême que l'on a alLeuite, en s'avançant par la 
route qui est entre le (Iroçnland el rKuropc {Spitz/zm/j 
'ferre Fraîi^ois-Joseph 

[ï eî nj 

1. L'Amérique du Nord, comprise dans VIlémisphère 

izoréai^ a des côtes découpées. — J/Océan glacial 
creuse la mer de Baffin et la Me ddimison^ forme les 
détroits de de Smith j le pussufje du nord-ouest y 

et renrenne les terres urctifptes : (Iroèniandy etc. 

IL L’Océan Atlantique Ibrrne le fpdfr du Sahd-Lau- 
rentjla ôate de Ftmdf/, le (/o/fe du Mexique y — les près- 
f/tt'des du ïjfhrffdur, de la NovveUe-Ecosse , de la Flo¬ 
ride et du Yacalan. —11 ren ferme Vile de Terre^Neum. 

111. Le Grand Océan eomprend : la presqu'île et le 
qulfe de Culiforiiie; Vile Vaîmuwei\ Vurchipel de la 
liehie-CharloUe, \tipresqifUe d'Alaska^ les îles Alêou- 
lienues. 

III* ~ RELIEF 
MONT AGÎMES ET PLATEAUX 

L Les montagnes de FAmérique du Nord sont orien¬ 
tées du nord au sud, Cette direction dis lingue les chaînes 
du Nouveau-Monde des chaînes de rAncien Cofitînonl, 
généralement disposées dans le sens de l'Équateur. 

2. l.c relief des terres est surtout déterminé par un 
vaste plateau, très allongé du nord au sud, dans le 
voisinage du Crand Océan, Ce plateau, ordinal renient 
large de 400 à (101) kilomètres, a ver.s le milieu du con- 
tîtient une épaisseur de 1,000 kilomètres, 

3. Il est soutenu par deux chaînes de montagnes. 
L'une, littorale, vient de la presqu'île rrAlaska et ren¬ 
ferme au nord un volcan célèbre, le Mont Saint-Élie, 
qui al teint presque 5,000 mètres. Elle prend, entre 
antres noms, ceux de Sierra-Nevada, en Caliroriiie; de 
Sierra-Madre, au Mexique* 

4* L'auli e chaîne, à. l'est du plateau, est plus épaisse 
et renferme des sommets plus élevés* Elle porte le nom 
général de Elle ren¬ 

ferme de belles forêts et surtout des pins magnifiques- 

5, Les parties les plus remarquable.sdu plateau com¬ 
pris entre ces deux chaînes sont : — à l'est de la 
Sierra-Nevada, le plateau désert de FUtah, avec des 


SectioQ IV. — SiTüATios; grander di- 

viÿtüjis, — Kjiti'C qudn ûi'CLtns rAiULH'ifjLK' 

sVicml-cl!c? ^ Cüiumi^til rAitæi-îiujic tîu 
rajqimchiî-1-cUi; L'Asie? ^ OiiWLe^ est 
U longueur tlti Kouveau-Momio ? — Qu.-i- 
Ip'i SOUL les doux Jurandes divi^îcjns de 
r.Vuit’rique? — Cüïiinicnt soiu-ellua reli+ics? 


— Qu'est-CO qu® rAoitérJquû Contivxle, 

A. Amkbiql’k du Nprp, “ L ü^ituation. — 
I>a[i< (|Ti4^1 ]ir-gulâ[vl'iéLr rAtneriquü du Nord 
esl-ello située? - Qurltç eattsi superficie.^ 

II. Meu5 >:t QiifcD içfjlt’eüi; — quel:? 

caps I — qtic]^ den'oirs ; — quelles pi‘C'<f|ullcs; 

— quetkâ iks ; — sc trouvent dacia l'Ooëan 


Olacbl; — dans l'OeifaD Allantiquc; — dans 
U golfe du Mexique ; — düiis Lu Grand Gc^-in ? 
—Qu'appelte-t-oil Urres* — Qu'est* 

ce que Je paissiige iJu nord-oucsl? — QliüIIu 
eit lû. plus grande des Icrroa polaires? —Jus¬ 
qu’oii a'est ou avant'! vers le nord? — Par 
quclJfi roule? 
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ctiampft (le sel crisLaîlisé cL fles arbres épineux (alüluüe 
moyenne : i,2iiümètres); — 2® le plateau du Mexique, 
élevé de 2,1X10 nièlres, renfemuiiiL* au sud, le plateau 
d'Anahuac que domine le volcan du Popocatepelt 
(5,421 m.). 

6. A Test de rAméiique, près de la côte de FAllan- 
Injiie, les lloulftî composés de chaî¬ 

nons parallèles, s'clendent sur une longueur de 
1,800 kilomètres. Leur point culminant dépasse îi peine 
2,(X)0 mètres. — Les Alléglmnys sont couverts de Ibrèts 
et riches en mines; les eaux qui en découlent arrosent 
les terres les plus belles et les plus fertiles des Étals- 
Unis. 


PLAIDES 

7. Dans sa [Kirlie centrale, rAmerique du ISord est 

une immense plaine qui se cuntiiiue sans interruption 
véritable, du nord au sud, de VOcénft f/ladal et de la 
/jule d'/Itidson jusqu’au {/olfe du MexiqtWj entre les 
Monidÿfws Jiocheases cl les Aliéÿhiüti/s. ^ 

8. Au sud des mers polaires, la plaine américaine 
n'est qu'un vaste désert marécageux et glacé, sem¬ 
blable aux toundras de la Sibérie;— clic sc couvru 
ensuite dlmmeiises forêts; — aux EUits-Unis, clic de- 
vienl cultivable, A l'est, entre les Alléghanys et le Mis¬ 
sissippi, elle est maintenant dérrichée, peuplée, civilisée; 
— ùrouest duigraud fleuve, la colonisation occupe déjà 
de vastes espaces; — plus à rouest, la prairie, ie Far- 
West {ouvsl ialnialnj des Américains, s’ouvre à de 
bardis pionniers, elmquc jour plus nombreux, qui 
remplaccuL rjndien et le chasseur de bisons; les routes 
se nmlLipliciiL et devanceul môme les cultures et les 
villes. 

KÊSLMÉ 


], Les Lencs sont élevées à roiiest. Entre les mon¬ 
tagnes Rocheuses et la chaine littorale Sainl- 

Stcnu-Ni^tuidctf Swt‘ni-i)tudrejf selendiint les 
plateaux d77f^Aj du Mexif/uef û'AfUfhmfc. — Le 
PupocafepeH un volcan.— A l’est sont les Allé- 
ghàuys. 

11. Entre les montagnes Kocheuscs et les Alléghanys, 
la plaine américaine comprend les steppes glacés d 
les forêts du nord; les terres fertiles et le/«r-lî7^s/ 
des États-Unis. 


IV. — FLEUVES ET LACS 

' i. La plus grande .quantité des eaux courantes dû 
l’Amérique du Nord est issue de la grande plaine cen¬ 
trale. La ligne de partage des eaux est si peu marquée 


que souvent il y a communication entre les sources de 
fleuves qui s'écoulent dans des directions opposées. 

2. Les ilt‘uves |»ri]ici|Miitx sont : 

ij Le Mackenzie (:L70f) kil,), fleuve de plaine, Irb 
bu taire de VOèétfft (jUicddi; 

2) Le Nelson, tributaire de la baie ^ïîmimn; 

3 J Le Saint-Laurent {2,4üü kil.); 

4 J L’Hudsûn et les nombreux cours d’eau qui 
viennent du versant oriental des Alléghanys, 
Ils ont peu de longueur, mais leurs eaux sont 
toujours abondantes, et ils s’ouvrent par de 
larges et profonds estuaires où les grands 
navires peuvent s'etigager au loin; 

5^ Le Mississippi-Missouri (ü,530 kil.); 

6 J Lé Rio deî ïïorte {2,800 kil.) ; 

7 J I.e Colorado (2,UOO kil.); 

H J l^Orégon ou Columbia {2,0LKJ kil.); 

9) Le Frazer; 

10) Le Youkûii, tributaire de la iner de lUdiring^ 

3. Le (3,SIG kil.) est rémissaire 

de grands lacs qui lui founiissoiit des eaux toujours 
abondantes. A 350 kilomètres de son embouchure, il 
mesure déjà plusieurs Kiluniètres do largeur; il en a 
50, lorsqu'il déverse scs eaux dans TOcéan. Les plus 
grands navires peuvent le rcmonlcr jusqn’à (Jntd/ec dIi 
sa profondeur est de 40 mètres. 

Ce beau fleuve est înaliieureuseiucnt embarrassé 


par les glaces, pendant la moi Lié de l'amiéc, et son es¬ 
tuaire est trop souvent couvert crêpais brouillards. 

4. A la sortie du lac Érié, le Saint-Laurent forme la 
célèbre cataracte du Niagara qui préoijâte une musse 
liquide de 2o0,0tMj'hectolilres par seconde, d’une hau¬ 
teur de plus de 50 mètres ( Voir ht (ig. page ^2), 

5. Le prend naissance dans une région 


liasse, h demi inondée. Il roule ses eaux aboudaiites cL 
troubles dans une large plaine, formant des îles nom¬ 
breuses, charriant des aibrcs énormes; il se termine 


dans le du par un ddiu de 32,000 kilo¬ 

mètres ■carrés de superflcii^ coupé de canaux qui se 
déplacent souvent au milieu de terres busses, fangeuses 


cl nmlsàînes. 


6. Le Mississippi reçoit de nonïbreux et puissaiits 
aflluenU. Nous citerons senlement: — 1® sur la rive 
gauclie, rOhio w lu belle rivière» qui vient des Allé- 
glianys ; —2* sur lu rive droite l’Arkansas et surtout le 
Missouri. Le Uîwsitmri, venu des Munlagnes ilo 
cheuses, peut être considéré comme le fleuve |>r3ii— 
4 *i|ial à cause du volume de ses eaux et de la longueur 


de son cours. 


ni, Relikk, — ^ Quelle esl L'oi'ïeutuiiùn 
111UI3tannes de rAiJiéi'ique tlu Nurd^ — Cum- 
jiieiU (ïo relief est-il eotisLilué? — l'a riez des; 
doui do reuest; “ des idaleauïi. 


qu'elles l'enferment. — Cilca deuï voleaiis. 
— Quelle chuiiio sa trouve â l’est? — Que 
sare^'i’ous suf celte ehaijie?-—Quelles stmt les 
limites de Li américaine? — Qti,;ls sont 


1 rs. laract^res ilc cette plBine, aü tionf; ^— 
â l’est du Mîssiÿisi|>jû?— Qu’eüiUce que le Far- 
T Utfjrf ? 







































DU NORD 


AMKRIQUE 

7, Avec ses affluents» le Mississippi offre une longueur ' 
de plus de 32,OÛO kilomètres de voies navigables aux 
bateaux à va])cur. C’est le pins long fleuve du monde, 
si l’on mesure son cours depuis la source du Missouri: 

> 0,530 kilomètres. 

l LACS 

^ 8. L'Amàriquo du Nord est la région du globe qu'i 

compte le plus grand nombre de lacs et les plus consi¬ 
dérables* Cos lacs sont réparlîs en groupes et commu- 

I niquent souvent les uns avec les aulres* 

i 9, Les principaux lut*» sont : 

/ ) Le lac Athabaska; 

U) Le lac de TEsclave; 

Le lac du grand Ours* — Lïîs eaux de ces liais 
lacs s’écoulent vers l’Océan glacial par le 
Machent^ie ; 

4) Le lac Winnipeg dout le Nelaan est rémis- 
saîre; 

b) Le Lac Supérieur; 

6 ) Le lac Michigan ; 

7 ) Le lac Huron; 

Le lac Erié ; 

i>) Le lac Ontario* — Le Smai-Lfiurenl emporte 
les eaux de ces cinq lacs vers rAllLintique* 
Les lacs canadiens foriueiil Tensemble lacustre 
le plus considérable qui soit au iiioude. Le 
lac est une véritable mer in¬ 

térieure; il est à lui seul plus grand que 
toute la région arrosée par la Seine et ses 
aniuents, un üxîème de la Fi'aneel 
iù) Le Grand Lac Salé, plus petit, aux eaux peu 
lïrofüiides et chargées de sels, dans le déuiH 

itUah. 

■ 


it É; ïs i; E 

L Les neuves principaux de l’Amérique du Nord 
sont : — le Mackenzie et le Nelson» tribiiLaires <10 
rocéan glacial; — le Saint-Laurent, l’Hudson» le Mis¬ 
sissippi, grossi du Mismari, de VArkuimn et de rOkm; 
le Colorado, tributaire de rAtlaiiÜquéî — rOrègon ou 
Fidamhia^ le Frazer, lu Youkou^ tributaires du Urand- 
Ücéarn 

n. Lci^ lacs principaux sont b‘S lacs Ailmbmkay de 
du Grand-Oar^, Whimpefjy tributaires de 
I Océan glacial; — les lacs Supérieur, Michifjüny îlu- 
ron, Krléy Ontarin^ dont le Saint-Laurent est Téniis- 
saire; — le Graml Lac Salé. 


S5 


V. ^ CLIMAT ET PRODUITS NATURELS 


CLIiJAT 

d. L’Amérique du Nord sc développe dans les trois 
zones de rilémisphère boréal; mais bien des causes 
modilieiit le climat de latilude* 

2. La grande plaine centruïo s'ouvre largement aux 
vents glacés venus du pôle; aussi cst-clle plus froide, ù 
latitude égale, que les contrées correspoudaiites do 
l'Europe. 

3* La cote orientale est également plus froide <iue la 
côte européenne qui lui fait face, parce qiu;» au lieu de 
subir l'inllueiice du (hdf-ÎSlrciwiy elle est baignée par 
nu courant froid venu des régions polaires* Ui ente du 
nord-ouest an contraire est récliaulTée par les eaux 
Uèdes du haro-Swo, venu du .lapon* 

4. Les régions tropicales du golfe du Mexique re¬ 
çoivent plaietf périvda/iteii de la saison chaude; elles 
sont souvent ravagées par des vents violents, nommés 
otma/tms^ — Leurs côtes sont généralement basses et 
malsaines (la fièvre jatiné). 

5. Entre la Sierra Nevada et les Montagnes Uoeheuses 
les images chargés du pluie ne peuvent pénétrer; c*est 
une région de plateaux déserts {déser/ d'Vlahy uLc.) 

G* Au Mexique et dans l’Amérique Centrale, la ngueur 
diî la saison chaude est adoucie par l’altitude des pla¬ 
teaux* l)e la Vera-Cru/* à Mexico, le chemin de fer fait 
passer eu quelques heures du la Zgiiu torride à la Zuiie 
tempérée* 


PltOUUCTlOXS DU SOL 


7. L’Amérique du Nord possède dos richesses miné¬ 
rales considérables. — Les mines d’or et d'argent sont 
très productives au Mexique, dans la Colombie, dans 
lus Montagnes Rocheuses et surtout un Californie ; — la 


houille abonde dans le bassin inférieur du HainULau- 
rerit et dans le bassin du Mississippi* Aux États-UraSp 
la production jjouillùre est déjà cinq fois plus considé¬ 
rable que celle de la France* — Les États-Utiis sont 
ég^alumcnt riches en fer ut en enivre; ils possèdent lus 
sources les plus abondaiites d’huile minérale (pétrole)» 
que Ton connaisse* 

8* Lus richesses agricoles ut forestières ne sont pas 
moindres. — La plaine septentrionale du Mississippi 
produit trois fois plus de Idé que la France; — plus au 
sud, les provinces méridionales des États-Unis four¬ 
nissent le cûion qui alimente la moilié des ülalures du 
monde; — la vâ/ne réussit en Californie; — la canne 


IV. FuKuvüà ET LACï^. —D’oU Tiennent sur¬ 
tout les rtcuvos et rivières? — Il y des 
bussins Lien marqués? — Uuela tieuTos se 
jeitcuL dans l'Océan Gl4ieKLl ; dans FOeédri 
Allaîitique;—dans le golfe du Mcxigite; — 


dan* rOcéan Patifitjuc? — Dites ce que vous 
savez sur le Saint-Laurent.; — ëiir le Niaj^aru; 
—- sur lo Xlississippi* “ Ouels sont les lacs 
dont lus Utiux sont [loriées à fUcéan Olacial? 


— De (jüuU lacs le Saint-Laurent esLil fé- 
lïiîssairef — I>unne£ quelques deuils sur lu 
lac Supérieur ? — (Jncl lac su trouve dans 1 « 
i léser t d’Utah? 
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DKUXIè^^E partie 



a mcrOf Ir 
Cf//Ï% le /ft ^ 

/ffte ^ 1 e ai 
(yfft, soiiL 
les [ts'oditiU 
«les FAh'Us- 
ütûs (iii sud 
ri []u Me\i- 

9. I.e Ga~ 
ol les 
ICE,ils - Unis 

eu VI lie ni aiis&ii en Rampe les /fois de CQJis/nttiion ex- 
P lui tes dans leurs inmienses TüreLs. 

AmiAVS. 

10> l,es animaux de rAniêriipie anglaise donnent des 
/'offrnta^s pr/odetisrs fotn's /dffftr^ elCv) — Les 

l'tuts-ünis elèvent plus d'animaux domestiques, 
VfNi-r, Ifœttfs, moif/ft/is, p{fiTSf qiw\es pins graiïds Etais 
lie rEurop(‘, said la Russie. Ils peuvent exporter en 
Europe (les quauLÜêscoiisidêrabîes d iuiiniaux vivants et 
d<* ronaerves de viande, 

11. Les plaines du Far-VVi^sl suiil parcoiinies par d^irn- 
inenses IraiipeEUix de f/àom. — t,e (hjius nirerieur du 
Mississippi csl infeste par de nombreux aflffiaits ou 
af/if/ffiors. — Nu us citerons encore le mon/htty V/fif/ie 
et Voffrs f/iis des Montagnes Uoclioiises; — l’éhm, des 
plaines du nord; “ lé dindon sanvftfp', ürigiiialre du 
Nouveau-MotHle: — le pécari^ sorte de porc sauvage^ 
noinbrcux ihius les régions du suiL 

12. l.cs mers amcrîcaincs sont très riches en poissons. 
Les pêcheries de moriw du banc de Terre-Neuve attirent 
chaque année de vénlahles Huiles d'Auglelerre, iJc 
rianeeet des Élats-Unis, ^ C'est au nord-est de TAmé- 
riqnequeroü poursuit soi tout le phoz/tte et la haleine. 

VI. — RAGES 

1. La ■*ure itiillÿit'iie des l^eiiiix-Iloitjsçc^s*î qui 

liahilàtL l'AîïJûdque du Nord avant ^a dOcouverlc, est 
aiijourd'hin fort réduite en nombre. Elle compte à 
peine trois à quatre cent mille individus au Canada et 
aux ELals-ünis; mais au Mexique elle forme encore le 
fond de la population. — Ou donne souvent à ces indi¬ 
gènes le nom d ladiens (I). 

(î) Ce nom leur fui donné p:ii' Christoiihc Colomb, parce que, en dé- 
touvi aîil rAiïiêriqùe, U croyait arrivoi’ atti; riva^res ûrieiUaux de l'Inde. 


2. Les Esquimaux des 
régions polaires sonl 
peu ['être les plus dés- 
liérilés des honimcs. Ils 
se fai;onnenL de grossié-- 
res hahitaliunâ avec des 
blocs {le glace ou se creu¬ 
sent des tanières dans la 
neige j ils poiirsuîvent, 
dans des canots de cuir> 
ou sur des traîneaux at¬ 
telés {Je cliiens ou de 
rennes, ïonrs hUine cl le 
phoiine qui leur fournis¬ 
sent il la fois le vètenient 
et la nourri turc. 

3. La r«€*€^ bliiii€*}it> 

est la race do¬ 
minante. Le.s colons sont 
venus sur tout des Iles 
/Irifannif/aes, de 
mu/pte et de VEspafjne. 

— .Au Canada, on compte 
prés d'un million et demi 
de Français, 

4. Aux ïndîeiis et aux 
blancs, il faut ajouter : 

— les nègres, importés 
dWfrique comme escla¬ 
ves par les conquénints 
européens, mais aujour¬ 
d'hui airrancliis; — les 
métis, issus du mélange 
des blancs et des In¬ 
diens; — les mulâtres, 





V, Cî^IMAT tr J'HOUVITÜ SATrUKl.K- — 

zoii^is sont occupées pur f Aruvrique du Ncird;' 
— l'üurquoj la pîaîtio ccctlraliï et les ctites 
orieuUles soai-elLes jj'lus Iroides que les ré¬ 
gions correspondantes tle rHui^opc? — Pour¬ 
quoi la côLc üuosl est-rlle |vlus chaude? — 
Parle i du eliiual des régions trop! cales. — 


Uii se trouvent des déserts? — Pourquoi? — 
Parlez du Lliiiiat du Xloiiqne. — Qiittlles sont 
les prÎDcipalcs rieheastss minérales? — lUtes 
jtour chacun de ces rtiinêratii où il so trouve 
surtout, — Ponoez uue idée de la production 
houilléi e. — {Juéllcs «ont les ptîneipu ri¬ 
chesses agrlcuks? —Donnez uiit; idée de l'im- 


poreaticc do la production en blé ot en cotou. 
— Oiiels sont U'S .pruduîls du Canada? — 
ijüels sont les animaiiï sauvages de rAtiié- 
rique du Noi’^l; — aulniatiîi domestique*? 
—Gomme ni ceus-ci sont-ils objets de cfnti- 
nicrcc? — Dunîl* sont ks pi-cKluits de la 
tuer ? 







































































.UIKRïOL’E du KORD 




nés du mélange tkâ autres ruées avec les noirs. ” \ us. 
Antilles el dans fAraBriqne du Sud, on donne souvent 
le nom de créoles aux hommes de race blanche nés 
en Amérique. 

aïcsuvii'; [v ot vt] 

1. L'Amérique du Nord apparUeni aux trois zones; 
scs cdtes orientales et ses plaines sont plus froides 



PKTtÜX-ROU OES. 


h latitude égale que les régions correspondantes de 
l'Europe. 

IL Les richesses minérales compreiinenL entre 
autres^ To/s Vi/ygent, la le /er, le 

il[. Les principaux produits du sol sont : le blé el le i 
coton; puis les denrées iropkaks; — les furéis. — Le 



i^soüj’ijAr'î, 


Far- West coniient dImmen^ies troupeaux de Inson^: 
— on pèche la 7}Hirtfe ati banc de Terre-Neuve. 

IV. Li population comprend des blancs d’origine 
fnif/his'e et espaf/tnde, f7lk7îiniide:, fmnmhe, elc, ; — 
de> Peaux-Rouges, peu nombreux; — des nègres; — 
des înéfis el des nnddftTs. 


VII. ÉTATS BT COLONIES 
LES rÛSSESSIOXS ANGLAISES 

1. Les Anglais possèdent toute la partie septentrio- 
ruile de T Amérique du Nord, à rexception du lerriloke 
d'Alas/ia, qui appartient aux États-Unis. Leur domina¬ 
tion s’étend sur près de 9 millions de kilomètres 
carrés; mais cette étendue immense^ en grande partie 
composée de déserts, est peu peuplée. Elle compte seu¬ 
lement 4,309,009 habitants groupés Burtüul sur les rives 
du Saint-Laurent et des grands lacs du sud. 

2. Ces possessions anglaises comprennent htfk coh- 

nies eonfédérfks sous le nom de «f 

C’iiiuida (empire du Canada). 

3. Le Canada, des grands ïaes au golfe du Saint- 
Laurent, est la plus riche et la plus importante des 
huit colonies. Colonisé et possédé par nos ancêtres jiis- 



gUÊBEGI. 

qu’en 17 j 33, Î1 renferme aiijourtVhiiî plus d’mi million 
de Fraumls. parlant notre langue^ conservant fidèle¬ 
ment le souvenir de la mère-patrie. — C'est au Canada 
que se (rouvput les villes les plus considérahles du/>/i- 
?mnion : — Ottawa (2^^), la capitale; — Québec (02) el 
Montréal 150} ports sur le Saint-Laurent, peuplés sur¬ 
tout de Français. 

4. Parmi les autres colonies de la Confédération, 
nous citerons seulement : — a Test, la Nouvelle-Écosse, 
peuplée en grande partie de Fennenk: — h Touest, la 
Colombie, avec ses mines d’or el ses belles forêts- — 
lAîle de Terre-Neuve ne fait pas partie du Dominion; 
c'est une colonie distincte, 

5. L'Empire canadien est ricîie et prospère; il fait 
chaque jour de grands progrès. II possède une marine 
marchande supérieure h celle de la France, et cornide 


X L Kicks, — QurHo ost la radn inaî^rèfir? 
— OuX'st.clle ikvffmù7 — Qiiél amn hmr 
tiuimc-i-ün souvcnl?— Tourquoi?— Pariw 


diL"i Esquimaux. — D’tïü est vciiut.’ In t.icl‘ 
hlanch<j?— Parle?, ilea Franeaifi iTAmérique. 
— Oucis smii Itfs autres eLemculs de la jiopU' 


lalirm? — Expliquu?, ces icrincs : m^î/î 
muidli'es ;— créolesM 























































































8S DEUXIEME PARTIE 

20,000 kilom^tres^ tle voies ferrées. Une grande ligne ! menL. Leurs ports sont cinq fois pins actifs qne ceux 
relie aujonrrriHîi les bords duSaint-LaureiU an IiUural 


du Lacifique. le Canada à la Coïomljle. 

6. Dans l'Atlanliqne, h 050 kilomètres des cotes, les 
Anglais jiossèdent les îles Bermudes^ station navale 
importante. 

ÉTATS-UiMS 

7. Les lOirtis-f-lniN occupent une superficie plus 
consîdéralde encore que celle du /)omhiion : 0j:i'")0,0üü 
kilomètres carrés- Ils sont dix-huit fois plus étendus 
fjuf* la France. 

8. Les États-Unis fornrieiil une république fédérative 
composée de 39 États et de 8 territoires, Ils sont peu¬ 
plés de plus de 50 millions d'habitants, descendant de ' 
colons mufhns, irhindah^ (dhinmids^ etc* Chaque i 
année, cette population augmente par rarrivée de nom- ' 
breux Européens émigrés. 

9. Les Peaux-üouges sont do moins en moins nom¬ 
breux; on en comi>te ii peine 3lK)dHK), presque tous 
nomades, dans le Far-West et dans les Mordagnes- 
Itocheuses. — Il y a j>rès de 5 naillions de Jadis 
esclaves, aujourd’hui émancipés. 

10. T,a langue parlée aux États-Unis est la langue ‘ 
anglaisé* 

IL La cajnlale est Waîüliîiis;loii {ir>0), où réside 
le Président de la Mpublîque des Étais-Uiiis. 

12- Les grandes villes sont nombreuses; nous nous 
bornerons à citer : I^’ew-Voi'k à rembou- 

clnire de Vfludsùn^ la ville la plus peuplée du A’oiiveau- 
Monde, portmagnifique dont le commerce est immense; 

— Philadelphie (85t)) et Boston (300), sur le UUoral de 
l’Ailaniiquc; — Chicago (500), sur le lac Mîdiîgan, le 
plus important marché agricole du monde; — Saint- 
Louis (350), au centre du hassin du Alississippi, égale¬ 
ment centre agricole de premier ordre;—^ la Nouvelle- 
Orléans (21G), ville d'origine française, an débouché de 
la vallée du Mississippi, centre du commerce du coton; 

— Cincinnati (255), sur l’Ohio ; — San-Francisco (235), 

Je grand port du Pacifique^ faisant im commerce con- | 
si déraille avec l'Asie orientale* 

13* Grâce h leurs immenses richesses minérales et 
agricoles, grâce à l'énergie entreprenante de leurs habL 
lanls, les États-Unis ont pris iin prodigieux développe- 


de la France; leurs voies ferrées sont aussi nombreuses 
que celles de l’Europe entière (plus de 2ü0,000 kilo- 



QUAIS DE LA NÛUVËLLE-DaLÊANS. 


mètres)- Une ligne transcontinentale réunit Neiv-Vor/c 
il San-Frmmseo. 

MEXIQUE 

14* Le licxîfiiic esL comme les États-Unis, une 
république fédérative. 11 couvre une superficie d'envi¬ 
ron 2 millions de kilomètres carrés* 

15. Les colons de race européenne ont pu s'y accli- 
rualeracause de l’altitude des plateaux. La populatiou 
s'élève à 10,500,000 habitants* On compte 2 millions tîe 
IdancSf presque tous (Von//me espaf/nole, 4 millions 
(Y indiens, 4 millions et demi de métis. 

16* La capitale est Mexico (250)* belle ville* située sur 
le plateau intérieur, h une altitude de plus do 
2*000 mètres. — Le port le plus commerçant est celui 
de la Vera-Cruz, sur le golfe du Mexique* 

17* Le Mexique est riche en mines et en productions 


VH. Etats et colonies. — A qui appar¬ 
tient l-i partie septentrionale de rAtncrîqtic 
(lu Nord? — lemkdre appartient aui 

Etats-’Uiaiï? — Oiicllc csi la superficie ; la 
pnjiul^tiDii des jHJSsessions anglaises ? — 
Ou''est-te que le iJominion of Cattada? — 
(Joëlle est l-'i. plus imporlanto des colonies du 
iJominion'l — Par qui etc colonisée? 

— Oüelles villes s’y t roureul ? — Citez deiiï: 
aulres eoloBÎes du — J^arlez tle lu 

proiïpérilé de CCI empire* Quelles sont le? 


autres possessions ang'kiiscs? Dites ce que 
vous savez sur ctiacuiie de ces pû^^sessions* 
Quelle est L superficie des Etats-Unis? — 
Quelle est leur population 2 — Coiument celle 
population esUelk formée? “ Qii'e&t k ré¬ 
publique des EttilsL^iiis? — Combien d'Klats 
coinpnmd-elle?— QucIIe; est la capiule? — 
Quelles tsont les villes principales?— Quelle csi 
la sjtu.'iiiiun et rimportance de New-York ; —de 
Cliitaîto? — de San Francisco, eit.?— Dormes 
ujîc idée de la prospérité des Etals-Uiiis. 


Ou‘est-co que le Meiiquc? — Quelle est su 
superficie ; — sa populaiioh? — Quoi s sont les 
clémems de cotto iHjpiilatlou ? — Quelle est la 
capitale; — le pcjrt prlactpel? — Quelles sont 
Scs richesses du Mexique? — Pourquoi scs 
proférés onldls été retardés- 
Quelles ré[jfions étasrnt possédées par la 
France au xviii® siècle? — Quetles ylIIos ont 
(?tê fondées par nos ancêtres? — Que posac- 
donS“nous encore? — Quello est rnupoitanco 
de ces lies î 
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t-»wf A dy^V«l-d».ârït* ^Parp:» 

AM ÎîHlQDE DU S OKU ( m t:KTTe)h, 


tropicales; mais les progrüïà ont été îonglcnips retarrlés 
par la continuilé des guerres civiles cl ranarchie gou- 
vernementale- 

rOS3E3SIO>S FRANÇAISES 

18 . Au \\\f siècle et au xvnr, la France a dominé 
dans rAmériquc septenlrionale; elle possédait le cours 
(ht Satu&Latfrmit et la mUé(* f/tt Misshsippi (Louisiane) ; 
c'est elle qui a fondé Mu/ifrcaL Qtté/frc, la IVoïfvrflc- 
Orféam. Des guerres malheureuses non? onl fait perdre 
ce riche héritage. Nous n'avons conservé que les deux 
îles de Saint-Pierre et de Miquelon^ forl petites, mais 
d'une grande importance commerciale à cause du voi¬ 
sinage du hune de Terre-Neuve, 




I, Le Dominion of Canada, aux Anglais, comprend 
huit colonies confédérées. La plus importante est le 
Cunada avec Ottawa, Quid/ec, Mt^ufrea/Qi de nombreuï 

J 

Français; — la Nourrife-t^cùsspj h Lest, l^i Colomldcf h 
FouesL — Les Anglais possèdent encore ÏÜe de Terre- 
Neuve et les Bermudes. 


IL Les États-Unis sont une répulilîque fédérative de 
39 ÉtatSj peuplés de nO millions d'habîlants, xenus 
snrtonl des îles Britanniques* — La capilalo est 
Washington; — les villes principales sont : New-York, 
Phdadelplfie^ Bosfo7ij Cltkugù^ SdWf-LouîSf la jVoî^- 
vell e- OrléuH 5 , Cùicin na i t, S un-Fr a ti chco , 

IIL Le Mexique, jadis possession espagnole, compte 


i-ï 
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DEUXIÈME PARTIE 


lüt5*K\(XK) hiibitants. La capitale est Mexico ; le port ; 
principal est la VeF<i-Çrnz. 

IW Les Français possèdent les tl^s Saml'Pterre et 


vin. — AMÉRIQUE CENTRAXE 

I 

1* LMnii*i*Î€iiic Ccatri»l€'“ est une transition 
entre les deux continents américains. Avec les ,tii- ; 

elle occupe une superficie de 800,i>üü kilo- 
rnêtres carrés. 

2, L’Amérique centrale proprement dite s'étend de | 

l'isthme de Tehuantépec h l'isthme de Panama* sur 
une longueur de kiloniétres* entre le Grand | 

ücéau et la mer des Antilles qui forme le vaste golfe de ' 
Honduras. 

3, Elle est traversée dans le sens de la longueur par 
une chaîne de montagnes assez élevées, remarquable 
surtout par ses nombreux volcans rangés le long de 
rOcéan Pacifique- 

4, C’est sur la côte de ccl Océan et sur les hauts pla- 
teaux voisins que presque toutes les populations sont ' 
agglomérées; car les plaines Imsses inclinées vers la 
nuT des A ntl lies sont généralement malsaines et déso- I 
lées par la fièvFf? /atnæ. 

5, La terre est rertilej mais mal cuUivée- Elle roiiruit, 
entre autres produits tropicaux, le fftcffo qui sert ii la 
Ihbrîcation du chocolat, le c/rfé^ Vùun{/o^ le bois û'mn* 
Joif cl divers /^ok de îFmiuvF. — Les richesses miné¬ 
rales sont abondantes, mais elles sont encore peu 
exploitées, 

6, La population se comimse de hJmm d^nrUjinr* /’s- • 
pcujunh, \Yîndmu et de métis. Elle est de 2,800,OOU im- ^ 
bitants, sur un territoire de 4132*000 kilomètres carrés. 

7, L'Amérique Centrale est Tune des ijosîtions le.splus * 

magnifiques du globe. Cette région .sera transformée 
lorsqu’on sera parvenu à établir une commimicntion 
maritime entre les deux Océans. Les travaux du canal 
de Panama sont poursuivis sous la haute direction de 
-l/- df* Le commerce du monde entier est inté- 

rossé au succès de cette entreprise gigantesque, 

8, L'Amérique Centrale aurait fait des progrès plus 
rapides, si elle n'était divisée en cîii«| peliieN rc^- 
|iiililîf|iics», souvent ennemies : 

1) Guatémala; | 

2) San-Salvador; 

?t) Honduras; 

4) Nicaragua; ! 

5) Costa-Rica. I 


1. 1/Amérique Centrale s étend de Vkt/nnf^ dp 7V- 
hîffmiéppc ii VisfJfmp dp Pfnimnft. — J.a terre est fertile 
en produits tropicaux, mais elle est nuit cullivée. 

It. La population blanche est (ïorif/i/ip Pfipafpio/f^ 
Elle a forme cinq républiques : San-^ai- 

vador, 1 fond t/ms, Nicarat/ua, Cosid-Itica. 


IX. ^ LES AI^TILLES 

1. Entre les deux Amériques est TArciiipel ilesi 

que les Anglais appellent les Indes Occi¬ 
dentales. Ces îles décrivent une ligne coût ho qui sépare 
rAtlantique du vaste golfe situé en Ire ces deux couLi- 
nents et le divise lubmémc en deux parties r le golfe 
du Mexique, au N. O.; — la mer des Antilles, au S. E. 

2. La plupart de ce.s îles sont moniuenses, volca¬ 
niques, bien arrosées, riches en métaux peu exploités; 
elles sont su Flou t fertiles en productions dites colo¬ 
niales. Le climat est chaud et trop souvent inalsaim 

3. ï,a population imligèoe a presque complètement 
disparu. Les liatsiLaîits sont des Européens, des n'éoies, 
des noirs esclaves ou affranchis, des métis. La popnla- 
Uon totale est d’environ 4,300,(K)0 habitnuls. 

4- I/archipel des Antilles comprend : o) les Grandes- 
Antilles; ^ les Petites-Antilles, 

5. — aj Cpt'nncles-Aiilîllo,i^ sont au nombre 
de quatre- Ce sont : 

'iJ Cuba, aux Espagnols, terre fertile surtout en 
siirrp, longne de 1,200 kilomètres, avec le 
port de La Havane (250), entrepôt des sucres 
et des tabacs. 

2J Porto-Ricû, également aux Espagnols, fertile et 
bien peuplée. 

3J Haïti, aussi étendue que io bassin de la Seine, 
renfermant deux républiques noires : la Ré¬ 
publique d’Haïti, ancienne colonie française, 
où notre langue est resiée lu langue natio¬ 
nale; — la République Dominicaine, où Tori 
parle ospngnoL 

4J la Jamaïque, au siul deCaba, possession anglaise, 
produisant beaucoup de sucre et de rhum, 

— l-€*s Peliies-.tiitille.'ü forment un arc de 

cercle depuis Porto-Rîco jiisquli la côte de T Amérique 
méridionale. Elles appartiennent h iiîusîeurs peuples 
de l’Europe ; Atif/P/is^ Froumis^ flot/oitdoisy fdftîois, 

La France y possède les deux îles de la Guadeloupe 
et de la Martinique. 


XMH. AMKHtQtif; CF>TR,\LF. — Qu'osl-ce que 
1 Amérique Cenlrule? — CUicUcs sont tes lî- 
mitos de rAmérique centr-ile propremenL 
dite? — Par quelles mers et quels 


est-elle baignée ? “ Üupt le cnracl^re de 
son relief? —Quel cet son climat? — Quedes 
sont scs produclious ? — Qiiello est su popii- 
LUon? —Quelle est niiiporlànce de sa siCui- 


tlon? — t’omniciU eelle mifioH.ance 
clic .iiïgniciitce? — Quelles suiiL les rêjiubU’ 
qu.es de lAmétique eenir-'de? 
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1, Les îles Lucayes ou Bahamajau nurd des Antilles 
les ralUielient :ï la inesqii île de Flnride, iluiiL elles sont 
séparées par le if/e Ce su ni îles îlols 

bas et sablonneux, séparés par des canaux peu pro^ 
Tonds. Ces îles, fieu iiiiiJurlantes, apparLiermenl aux 
Aii’-dais. L île de iliittitahoui on de Sitn-Snivadij^r. 
dans le ^o-oüpe dos Lucayes, ;t été la p! eniière terre du 
Ntinvean-Mondü découverte par Christoidiü-Culoiiib, en 

l wn. 

itî-iKU ni: 

1. Les Antilles sV-lendent entre lVlm//i :\t/ffnNf/iff\ le 
dit et la itif'r di*i> Atffd/es Llles sont 

rie lies ini pruduils coluniaux, eii cale surtout et eu 
sucre. 

IL l.es Graiides-Aiitilles cunipienneut : Cuba, avec la 
Havane, et Porto-Rico aux Lspa^^^iuils; — la Jamaïque, 
aux Anglais; “ Haiti avec les deux républitiuos noires 
ddif/di et 

111. Dans les Petites-Antilles, les Fraïu^ais possèdent 
la Martinique et la Guadeloupe. — la^s/Yes ou 

Hffhttfiifi uni élê la première terre dêeuuverte du NoU“ 
\eau-Moiide. 

B, AMÉRIQUE DU SUD 

'^<1 iitklîiijus dü kUuiiiùtrcs cni iês, luilllutciïi d'hubituiUs.) 

I. — SITUATION 

1. lAAiiiérnine du Sud est 
uiK^ grande presqu'île trian¬ 
gulaire, entre FOcéan Atlan¬ 
tique a IVj#C FOcéan Pacifique, 
à Elle est jointe à 

FA ni Clique Centrale par 
risthme de Panama, — Elle a 
7,5üD kiiüiiiétrçs du nord au 
sud; et 5AXU) kîloiuèUes dans 
sa plus grande largeur, de la 
poin/e Partita au atp Saàd- 
I Hoc h . 

2* Traversée iiai']lùjita£cî(i\ 
elle a la pins grande (larLle 
de scs terres dans la zone for- 
ride. 


IL — LITTORAL 

i. ÎjOs côtes de FAmêrit|ue 
du Sud sont fort peu décou¬ 



POTST -il.SPKNDU i.VNmS . 


lois bien plus ouverte à la navigation et au coniruerce, 
Le.s rivages do l'ALIantique sont tournés vers les cents 
fiiizès et les courants qui porteuL vers (die les navires 
de l'Ancien Monde; tie ce ci’dé se déversent de grands 
lien vus navigables, aux nonibreux aflluerds, qui per- 
iiieUenide péncirer dans l'intérieur des terres. 

2. Les deux océans qui baîgaeiil l'Amèiii|iic du Sud 
ne forment ni mers iiiLéricures, ni renuirqua- 

btes. Les découpures du Uttond sont insignifiantes. 
Nous citerons tuiUefois : 


i 


I) Le gollé de H arien, 

J Le golfe lie Maracaibo, 

J L’esluairc des Amazones, 

IJ La baie de Rio-Janeiro, . 

ôj L'estuaire de la Plata, ) 

(ij Les échancnii es lin Chili méridiôual, 


fttt noi f 


I d /V's/; 


pées, et cette partie du motidc a quelque ressem- 
lilaace de rouliguration avec rAfri(iue. Elle est toute- 


/ 

7 J Le golfe de Guayaquii, . nronesf* 

J.0 golfe do Panama, ] 

3, Le détroit de Magellan sutciui entre l'exlréiutlé 
sud de FAméri([ue et la Terre de Feu; il se prolonge à 
travers un aridiificl très découpé. 

4, Les eHpN les plus remarquai des sont : 

Le cap Boni, dans une petite île à FextréiiuLé 
sud ; 

J Le cap Saint-Roch,au point où FArnérique s'a¬ 
vance en saillie en face du golfe de Duiiiée. 

5, l.es ilc?*i kiont peu nombreuses; ce sont : 

IJ J.es îlej Galapagos, à Fouest; 

Les archipels du Chili qui semblent des tVag- 
‘ ments détachés de la cote, au sud-ouest [de 
Chi/tic, etc.) 

3J Les Des Malouiues ou Falkîand, au sud-esL 

[I ei nj 

I. lAAmérîquc du Sud, longue de 7,500 kilomètres, 
et traversée par FE(jiiateiii\ a des cotes peu découpées 
entre FOcéan Atlantique, à Fest, FOcéan Pacifique, à 
l’ouest. 

IL Üii remarque : — l’isthme de Panama; — les 
golfes de ldirienf \)ffframdjOj (Jtiai/ifqidi^ Panatita; ]Qii 
estuaires des Atnazoues et de ia IdatUf — le détroit 
de Magellan; — les caps //ont et Saint^/îoclt; —les 
iles Uti/npaf/os^ du Chiüj Muiouuies ou Fal/ihmd, 

III. — RELIEF 
MONTAGNES ET PLVTEAUX 

1. Le ndief de l'Amérique du Sud est déterminé siir- 


IX, ANrn.LiiS. — Qu'csl’tu que ratcfcitpul ' Q tic E lus ïOn lies grandes Atililks.* “ Dhos ce 
JtîS AiîUlle»? — Par qaetlcït iiioriâ osUîl brii- que vous savfii süp cliaeuuC: cl^i ces iles? — 
gaé ? — Qüdle.'î sont les prodticlîoijs des .\ii- ÔucîjOco que leà petileiü Aiitilleâ? — Les- 
Lilks ? — (îsl poiiuiatioH? — ' queHcs sont à la î^'nincc? — Dites ce que ; 


vous sav'ea sur les Ues Lücayes. — <JueUü 
lerre du Xoiivurku-Mondo a dtÆ dêcouveric lù 
première? — En quelle année? — Par qui? 
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AMKRIOVE i>U SUD PHYSIQUE ET POLITIQUE. 


loütpar Uiinmen.'ie CJoi'dlIIère il€*w longui? 

de 7,500 kilomètres, qui suit de Lrèîà près la cùLe du 
Grand Océan depuis Vàihrne de Panama jusqu'au cap 
Froward. 

2. La ' Cordillère est le prolongement du système 
muiilagricux de rAmérique sepLenlrionale* Au nord, 
elle se compose de plusieurs chaînes parallèles; “ 
vers le centre elle encadre le plateau de Bolivie, élevé 
de 4,000 mètres, comme lo plalcan de Pamir; — plus 
au sud, ne forme qu'une seule chaîne. 

3. Les plus hauts sommets se trouvent an centre. 


Le Sorata, rillimani, TAconcagua atleignent presque 
7,000 mètres. 

4. Los %'oIcatiH sont nombreux etéJevés-Quelques^ 
uns ont leurs cimes revêtues de neiges éternelles, 
cûiiime le Cotopaxi et le Chimborazû, dans VÉqaa- 
tem\ 

5. A l'est, la région montagneuse que l’on désigne 
sous le nom général de .llas^slf ou de l'iiitetm du 
llrêi^îl. est un mélange confus de chaînes et de pla¬ 
teaux, dont FalLitude ne dépasse nulle part 2,700 mè’ 
très. 


B. Amêhique du Sud. — I. Situation. — 
Qii'esl-cc <jiie r.ViiKjrimio du Sud? “ Coui- 
nieiit eâl-cüe ridiêc h l’Amci-ique du Nanti? 
— Dittïs qutîILo c^t bü lurgiiUf/ ^ Düiis 


quelle aoiie est-eilo surtout cüJûùijrise? 

J(. Littohal. — Los CÉites sem^eUos dê- 
coupres? — Comment l'Amcrirjiie du Sud 
a’ouvfc-t-ellü à lu iiLiviRation et à l’in- 


lîLiênce maritiioe? ^ — Quels sont les golfes; 
— les çêips; — tes lies * — le 

détroit le plus important? g »a jjo- 
siüonj. 
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AMtîlUQÜti DU SUD 


— I/enscmMe du système se difige du uonl-esL au 
sud-oueist depuis le cap yaiiiMluch jusqu’à l ÊsUiaire 
de la Pkita* 

6. Au riord-csl sc développe entre rüréiioque et les 
Aniazoues le Massif de la Guyane, moins considérable 
que le préccdeiiU 

, PLAINES 

7. piwîii© <le r.lmérîfme du ^ud s'étend 
sans inteiTuption de la mer des Aulilles aux steppes de 
la Patagonie, Elle comprend trois parties dill'érentes 
dont nous avons déjà parlé, 

/} Les llhaiios (prononcez lianoce) ou plaines de 
rurénoque, entre les Andes et la Guyane, 
steppes herbacés^ plaines sans arbres, dos^ 
séchées pendant l‘été, couvertes de pâturages 
verdoyants pendant la saison des pluies, 

2) La région des selvas (forêts), qui couvre la plus 
grande partie du bassin dos Amazones, 

^^ Lcs pampas^ au sud du Massif Brésilien, im- 
iiieiiscs plaines désertes qui rappellent les 
lllianos, et se prolongent dans les de 

ta P ata goule, 

UËSUMli: 

L La Cordillère des Andes s'étend de Fisthme de 
Panama au cap Froward ; — elle renferme le plateau 
de Bolivie et de hauts sommets : CuUjiHixi, Cltimpo- 
nizo, Sùrukif illimanlf ÂcoucafjHa, — A FesL se déve¬ 
loppent les massifs du Brésil et de la Guyane. 

II. l.a plaine de rAmériqnc comprend, du nord au 
sud, lus llhanos, les selvas, les pampas, les steppes de 
kl Paiufjunii\ 

IV* — FLEUVES 

1* La Çordiltére des Andes divise rAméihjue du Sud 
en deux verNiiiitM iiié;j;tiiiv î ^ lo vcrSHint de 
Fouesl ou du C-raiitl Oeêuti, très étroit, presque 
sans pluie, sans rivièie de quelque importance; — ù) 
le versant de Fest, ou de rAlIitntii|ite. composé de 
pLiiîics iuimeuses, arrosé par de grands fleuves. 

2. Les neuves principaux de FAmérlque du îSud, sont: 

ij Le rio [rimère] Magdalena, qui se jette dans la 
mer des .Antilles; 

L'Orénoqiie kilomètres). 

Le fleuve des Amazones (5,71 U kilomètres); 

4) Le rio San-Francisco ; 

5) Le rio de la Plata (B,700 kilomètres) ; 

d) J*e rio Colorado. 


3* L Oi'otiffrfuic*^ [Ot'htoco)^ vient des montagnes de 
kl Cinf/anCf décrit la moitié d'une circonréreiice, reçoit 
de uomhreiix afllueuts, surtout à gauclic, ut huit par 
un vaste délia de üüO kilomètres de hase. Il a de grandes 
crues, ut ses bords sont couverLs d’épaisses forêts. L'un 
de ses allluents de gauche, le Cassiquiare, couimimiquc, 
dans la saison dus pluies, avec le Rio lîegro, aflkicnt 
du tleuve des Amazones. 

4* Le lleiive iWh .Iniéiïoiicfl* est moins long que 



SmOES ET ceqcqdîle. 

le Mississippi et que le Nil, mais il est lu plus puis- 
sanL fleuve du monde par le volume de ses eaux. Sou 
débit est lOÜ fois plus considérable que celui de la 
Seine. II est formé par deux grandes rivières qui vlen- 
nenl des Andes ila Pènni^ le Maraûon et rUcayali; il 
coule de Fouest à Fest, dans la plaine immense du 
Brésil qiFil inonde au loin dans la saison des pluies. II 
forme beaucoup d’iles, se partage en bras nombreux, est 
partout largo, proh>ml, navigable, entraînant beaucoup 
d'arbres déracinés et dus iles entières. Il se jette dans 


111 . Hkliüp. — Quelk esl U chaÎDu princi’ 
dij rAiiiôjriquü ciu Sud? — Oüellé est sa 
longueur? — Dupuis où, jusqu'où? — Quul 
plateau est renfermé dans la Cei%iillefu — 


Quels sont les plus hauts sommels? — Gît^'ü 
deui Yoleaus. — Quels sont lesdeusc systèmes 
1110Utaqueux de l'est? — Dites ce que yous 
savez sur eLaeua de ces systèmes. — QueUci 


sont ]<!9 limites de k ptaino de rAmérîquu du 
Sud? — IJitciti’'s rètrîoils y sont comprises? 
— prti'lca des lihvLfi^s; ^ des — des 

jiauijtaï* 
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PINQOÜ^NS 


rAllantif|UG par un rs- 
t^uûre larj^e de 300 kî- 
lomùLrÊs. 

5. Un bras du douve 

rej I ’i n L ] Yrml lourlrii re 
du Rio Tocantins pour 
former le Rio Para. 
Entre ceiî deux bras est 
Vile Marajo, de 

27(t kilomètres, lar^^e 
de iO. 

6. Les Ama/.ones ro- 
çoî VGtitde nonjbroü\ af¬ 
fluents; plusieurs sont 
de véritables lieu vos par 
retend ne et la masse de 
leurs eaux, comme le 
Madeïra et le Tapajoz, 
sur lu livG droite; — le 
Yapura et le Rio Negro, 
sur la rive ^rauche. 

7. Le ilÊci lie lit 
l^lulu est un vaste es¬ 
tuaire, une sorte de bras 
cio mer, long de 300 ki- 
lomêtros, large de 250 
il remboiichiire, 11 est 
formé par la réunion de 
ruruguay et du Paraiia. 


l^e Pai'auu est 
le plus consi¬ 
dérable des 
doux; il Jüi’Mie 
de grandes la¬ 
gunes, a par¬ 
fois 15 kilu- 
mètres de bir- 
geuPî renlbrme 
beaucoup d'î- 

I les et inonde souvent les plaines voisines. Ses ariluenls 
I de droite sont considérables, comme le Paraguay, Initg 
! do i,8fKi kiloniètros, cjui vient du nord et communiijne, 
pendant la saison des [duics, avec un aflluerst du lleuvc 
des Amazones. 

8, Le lac 1(^ plus remarquable de rAmérique du Sud 
est lé lac Titicaca, sur le haut jylaLouu de liulivie, 

lU'HI-; 

b Les llonves appartionneuL au versant oriontuL Ee 
sont : la Magdalena, l'Orénoqiie avec le 
les Amazones et ( Cfa/ffll) uvec le fiîo Avv/rr/, 

le Vffpurft; \(^ Mf/drn ftf !{■ ï'f/n/ptz, le rio 7'orr///////,v 
et lV7e Maf ffjo; le rio de la Plata, l'ormé par I7 7vi- 
t/ufff/ et le fUü'fnifj — le rio Colorado. 

11. Le lac principal est le iac Titicaca. 

V, — CLIMAT et productions 

CLIAiAT 

1. L’Aniérifiiie du Sud s'onvre largement, vers /W, à 
i'influeiice des vents mariiis, Lctix-L‘i contrilmenL 
beanciju|i à ralVaîchir la leinporature des contrées tro- 
picalt's; Ils upportont avec eus, sur tout le versant 
01 i(‘idal des Andes, les nuages que rOeéan Atlantiqm^ 
a clnargés dduimidilo. —■ Mais les pluies sont rares 
sur le versant occidental, car elles sont anétéos par la 
Curdillorc. 

2. 1.0 i*énm et la //ü/A 7^? jouissent dkiu climat tem¬ 
péré, grâce ù ](‘ur af/dudef grâce aussi à im attfinitl 
ffajff froi(if\ venu du Pèle Antarctique, qui longe le 
littoral voisin. 

PIlODtXTJOXS NATURELLES 

3. LVlmérîque du Sud renferme des richesses miné¬ 
rales considérables, mais encore mal expioîtées. On 
trouve de IVj/' et de Varf/enfj dans la Culombie, au 
Pérou, dans laJJolivïe. oii les célôîues mines de f^o/osl 


IV. P'i.KUVKs* — 0'>e1s Süiit Ica ilijitï vrr- 
s;uits de rAinmguâ du. Sud? — Ku quoi dil- 
fêrciiHU? — Quels socit les piîikeiéâUï jltMj- 
vesî — P:irlc7. de rOrénoc|ne. — rciinraeiU 
comniuniquc-t-U avec Ica Arnuîoncs? — Coin- 


îiicJiL |ii rliuivu ik’s Ani."L?f>iics estai ftaïue ? 
— [kMUire?. uiif kh'e de liEijioi'lüiice. — 
Queds sont k:s iHiiicqiau^ arilumU-^ dedroîlo; 
de grtiicljti? — Quolttï île îi/ruiy-tr-d /i son eiii- 


lioiichuL'e/— c^Uü le Uio 'le lu l’i.tia? 

— Cetniii'cnt cbsL-îl rurnid? — Quoi est le pt iti- 
CL|iul iiE'dLient du Parannt — Quel eil le lae 
pi-îucipal? — Oii est-il situé? 
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sont aiijoynrhtjî prt'sqiio ChïU éxpoilo \ 

DoitIICOiip fie rfffvr/^, — Uo lîrrsil |iO:^5è(lû flo pmcieux 

gisf'nientH {|(* f/kttNitnls, — i.o /Vr 
et la sont pou aboiulanls; 

c'osL miû cause <rîiirénoriLé pour 
riiulusLrîc tlf^s États sufl-fiméiî- 
cains. 

L'engrais précîoux, connu sofis 
le nom do est lire des pe- 

Lît(‘s îles voisines do la côte péru¬ 
vien no. 

4, l.os denrées tropicales, rv//(% 
r/mio, sucre de auiîWf sont 

Iburnii'S [lar les rcquildiqiies du | 
nord et par If^ Brésil. — la^s forè/s \ 
fin bassin des Aiuaxnnes donnent 
ie //nmnier qui sert a la novurl- 
luve des iiuligénes; — des bois précieux, comiuo le 
Chiff/ff et Vé/uhic; — Varùre ù caoufc/irjucj cLc. 

a.vrüAUX 

6. Parmi les animaux indigènes, le hmu et la vt- 
f/of/ue ont ôté fîOEuestiipiôs et donnent une laine très 
line, l^arnii les espèces sauvages, il faut citer ; le Ja- 
//ïfur, le iupir, Ig e/rïman ou crocodile, les tiombrenses 
variétés de si/u/es et d’oiseaux {priroquelsj; le ôoa^ le 
plus grand des serpents; le amdort le plus fort des 
oiseaux, 

6, Les espèces venues frEurope se sont prodigieuse^ 
ment inulUpliées, Les /u/mpm nourrissent dos trou¬ 
peaux innombrables de chevovjc^ de //œufs et de mon- 
lom. t.e Urésll. rCnigtiay et la RèpiibliqÈie Argentine 
font avec rEurope un commerce consiLléralde cEanî- 
niaux vivants, de peaux, de laines, de viandes conser¬ 
vées. 

* 

VI, ^ RAGES 

1, La populaLîon (ie i'Aménqiie du Sinl comprend 
environ 28 millions d’habitants, tl ne reste plus guère 
aujourd'hui que 2 millions d'indigènes, parmi Lesquels 
les misérables PainqoHs, üxés dans les stiqipes désolés 
du sud. 

2. i.es colons européens sont d'origine espagnole nu 
portugaise. Ikpuis le commenciMuent du siècle, de.s 

des /uvmm/s, des Af/^?m/ids ont éiiiiL^ré en 
grand nombre dans les Bépuliliqiies du sud. — Los 
7}i dls (U le^ iieqres sont nombreux. 


1. t.e versant orionbil s’ouvre largement aux vents 
et aux pluies; le versant du Pacifique ystsec. — Ifalli- 
lude tempère le Pérou et la Uoüvie. 

IJ. Les richesses minérales {or, etc.) sont 

considérables, mais mal exploitées.— Les denrées tro¬ 
picales abondent; le Brésil est le grand marché du 
café; — dans les pampas et les Mhanos, on élève d’iU’- 
nombrables troupeaux de bœufs et de chevaux. 

III. Les indigènes sont peu nombreux. La popula¬ 
tion se compose de blancs d'origine espagnole et por¬ 
tugaise surtout, de méîîsj de nèf/res et de muhlires. 

VII. — LE3 ÉTATS 

1. L'Amèrbiuc du Sud a été conquise et colonisée 
par les l^spuf/mds et les Porittf/fiis, 

Au commencement de notre siècle, les colonies espa¬ 
gnoles ont conquis leur indépendance et formé 
rf'iiiililIfiiic'N. Le Brésil, possession [mrtngaise, s'esL 
également airranchi et a formé nn eitifilre. 

2. Les neuf républiques sud-américaitios sont; 

I) Le Véiiézuela, j 

La Colombie, nu nard; 

3J L'Équateur, ) 

4 J l.e Pérou, J 

5 ) La Bolivie, > à fonest ; 

ii) !.ô Chili, ] 

7 ) lai République Argentine, ] 

8 j L'Uruguay, ! à Test. 

9) Le Paraguay, ) 

3. Le Véiiéziii'au^ sur la mer des Antilles, com¬ 
prend la plus grande partie du bassin de rOrénoque. 
La capitale est Caracas (7ü), mais le commerce est con¬ 
centré flans le port de la Guayra* — PopnkUîon ; 
2,130,000 habitants, 

4. Les «le ou 

ve]lc-fMi*eiit««le, tonchent h la mer des Antilles et 
au Grand Ocfkau; üs possèdent la partie la plus étroile de 
l’.\méri(iue Ccmlralej l'Isthme de Panama, que Iravei'se 
un chemin d(^ fer long de 25 kilomètres. Lorsque le 
canal marilinu' aura été ouvert, le commerce de la 
République prendra certainement un (Iévelü[qjement 

■ considérable, 

La capitale e.st Santa-Fé de Bogota (85). — Le com¬ 
merce se fait par les deux ports de Panama et de Colon, 
placés aux extrémités du futur canal, — Population : 

■ :SJM)0,000 dliabibirUs. 



V, Cl.TWiiT ET ï’ROnCCTIOV?, — Qliolltt 
nii priitit lie vue dtt ctiin.'it. la ilitTêreiice des 
lieux ver^flTLls? — ï^oui'giioi? — fjLiultes siml 
richesseminérales"? — Qu'est’Ce que le 
ÿu*mof — Quelle» soat 1(53 pi’^oductîüQü vi^gé- 


tnfrs "? — UneU sejit lea priucipau’^ animaux 
saiivai;cs? — 0»clle est rimperlancù de^ 
cîîpt‘ces i niiiie? d’Kiiropc? — A quel cOiiimercL'? 
— à quclln iTidii;$^triLi doimemt-ello^ heu f ~ 
Datii qiieîi pays suHï>uti? 


VL Haœ.s. — O’îcllo est b papuiaiiùn de 
r.-Vinéi-jgüc ilu Sud? — Parkï do la race îiidi- 
gène; — de la race eurei»éenne. 



















DÎZUXlfiME PARTIE 


OG 

* 

5. La l‘l^ji|iial4Mir (Ecuador J 

a jujur caiiilalcs Quito 180). Le commerce se laiL par le 
]torl (le Guayaquil, sur le Pacifique. — Populaliou : 
07)0,OIXI lîaljiLants. 

6, IjÇ l^éroti s’éü'ïKl le Ions? fin GranO Ocôan et 
renferme plnsieur?> fies hauts |ilaLeatix fies Andes, 
avec les sources du fltnive des Amazones. La capitale 
est Lima (100), tlonl le port, Callao, est un des plus 
actifs du Pacifique* — Population : 3|Ü0Ü,ÜÜ() dliabi- 
tantâ. 


7. La lloiivîo ne louche pas à la merî elle com¬ 
prend une région de i>kUeaux élevés, mais aussi, au 
nord et à l'est, des plaines liasses et boisées, Li capL 
üde est Chuquisaca; la ville la [dns importante est La 
Paz (*20). — Population : 2,H20AHiO habitants. 

8. La ré[uihlique du tliiîll est une longue bande de 
terre entre le grand Océan ci laciiaînedes Andes. C'est 
un pays fertile, bien cultivé, au climat tempéré* La 
capitale Santiago (lOü) est reliée par un chemin de fer 
au port de Valparaiso (iOÜ), P un des plus actifs de 



l’Amérique du Sud. — Population : 2,'jOO,00() habitants. 

9, La Hf'-'piililiqiii*' liie oti île léi 

(i) s'étend des Andes à l’Atlanlique; elle ren¬ 
ferme les plaines immenses des Pampas et même les 
steppes de la Patagonie, Elle doit sa prospérité li t’agri- 
cuUiireel h Télevage des troupeaux. La ville de Buenos- 
Ayres, capitale, s’est développée d’une façon remarqua¬ 
ble et compte prés de 400,000 habitants. — Chaque 
année la Uépuhlique Argon line reçoit prés de 5,000 
émigrants français, cL la colonie de nos compatriotes 
atteindra bientôt le chiUre do 2Û0,0(Ki personnes. — 
Population : 2,00fl,0(MI habilants. 

10. L'|iriijK«>«y occupe une belle situation mari¬ 
time sur r Uruguay inférieur et l’esLuaire de la P lata. 


(1) Ep gl, Iç mol jï^aîa siirniflc ürffcnt* 


l.a capitale, Montevideo (105), fait un grand commerce ; 
de bestiaux. — Population : 500,000 habîLanls. Un j 
grand nombre de Français sont établis dans cette répu¬ 
blique. il 

11. Le ■•rtras:ii«y n’a point accès sur la mer. U a 

pour capitale Assomption [.4 .çî/uc/o?î). petite ville de 
2f>,000 fîmes. Il n'est peuplé que de 350,000 haliiUnls, ^ 
sans compter 130,000 Indiens presque tous encore sau- j 
vages. I 

12. Le vaste lïitiii»ire ilii lIrésU comprend la plus j 
grande partie du bassin des Amazones et une partie du j 
bassin de la Plata, Sa superficie est de 8,300,000 kilo- j 
métrés carrés, près de la moitié de toute l'Amérique 
méridionale. Les côtes sur rAllanlîque ont un déve¬ 
loppement de 0,000 kilomètres. 

13. Le Brésil possède d'immenses richesses natu- 
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relies, minérales, végélales, animales. Il rournît déjà 
^ au monde la plus grande partie du calé consommé. 
^ Des roules uombreiises ont été ouvertes, des chemins 
^ (le fer consLmiLs; mais la popululion est trop peLile 
'•pour un terrîLoirc aussi étendu; elle ne comprend 
guère (pir 12j:inu,iKjO habitants, dont un tiers seule- 
ment de race européenne. Les Indir/is sont nombreux 
((jdO,tKX)) et sauvages dans les provinces éIoîgnêej.d£_ 
t la côte* 


14, J.es villes les plus importantes du Brésil sont: 
Kio-Jaiieiro {3d0), capitale de l’Empire, grand et beau 
port de commerce; — Bahia (110) et Pernambouc([;50}, 
égaleraenU ports actils; — Para, eulrepdt commercial 
du neuve des Amazones* 

C0LO>UES EtmOrÉKN.XES 

15, Les Européens possèdent peu de colonies dans 
TAmlyrique du Sud. 


P 

k 


VIL Lus États. — Quclloà sont les 
neuf répuhUques ’? — Quelle leur oeî- 
ginc ? — Dîtes pour châCEiiio (1(3 c^s i‘ê- 
piibliqucs : — ([uclltï est position ; — sa 
capitale' “ sa population; — quelles sont 


7^ 




Les Anglais, les Hollandais, les Français se par 


los vilît'l prioc!ff4lb^i^ qi 
(luctiouL--" füipii' 

I’A Tnj'^!An& ^lii Siihl •_ i 


4^ 


qiirllË*^ sont s<'3 pro 
trouv'e daus 
rAmori4ti& du Siidf ŒI^l|o càt son orî- 
gîiK^; -“-Ag^j^vipci-tlno; p(jpDlatiüii ? — 

QucUc^s QüoUo est si 


cupital(3? — Quelles sont sosiïillcs principales? 

Quai p.ijH 4;st ürrupépar les Européens? — 
Comment la tiuyatio est-(ÿUo fliviaé$î — Quel 
Dit le chef-lieu do Ia Cmyauc fraivçaîsc ? — 
Quelles îles aont possédées parles Anglais? 
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DEUXIÈME PALITIE 


tagenl k possession de la Ciîwj'Hiie, terre fertile, mais 
malsaine, qui n'esL exploitée et môme connue que sur 
ses côtes. 

La Guyane française est la plus pauvre de nos colo¬ 
nies. Elle a été jusqu'ici une cohmif^ phiiUmtiuirü. La 
découverte de mme^ tror considérables lui donnera 
peuLôtre à ravenir quelque prospérité. Le cbei-lieu, 
Cayenne, n*a que 8,Ü0ü habiUmts. 

17. Au sud-estj les îles Malonines, ii peine peuplées, 
apparlîennenl à T Angleterre. 

]. L'Amérique du Sud renterme neuf républiques, 
jadis colonies espagnoles : Venezuela avec Caracas et 1 


la Gîtmp'a\ — Colombie ou Nouvelle Grenade avec 
Sania~Fé-ii€-l>o(fola\ Pananui et Coiùn\ — Équateur 
avec Quito et Gmj/affuil\ — Pérou, avec Lima et 
Callao ; — Bolivie, avec Chufpdsaca et La Paz ; — Chili 
avec Saniiufjo et Vaiiiaraiso \ — République Argentine 
avec Bacnos-A(/re}i; — Uruguay, avec Montévidéo; — 
Paraguay, avec Assomption, 

IL L'Empire du Brésil, ancienne pos&essiün portu¬ 
gaise, a pour capitale : Rio Janeiro^ pour villes prin¬ 
cipales : Bahîii^ PernamboiiCy Para. 

lli* Les Français, les Anglais, les Hollandais se par¬ 
tagent la Guyane. -- Le chef-lieu de la Guyane fran¬ 
çaise est Ccujenne. — Les îles Malouinesapparlieiineid 
aux Anglais. 


SECTION 



O G :É: ^ IV 1 :e: 


[9 millions de liUomfeti'es carrés. — 40 uiilMous d'habîtanii».] 


DIVISIONS 

1. L'Oci^aiiîe s'étend dans toutes les régions du 
Grand Océan. Elle comprend r 

a) L'archipel des Indes orientales, au sud-est de 
l'Âsîe; 

h) Le Continent .^iislraHen; 

c) Les îles innombrables disséminées sur le Grand 
Océan, entre FAsie et rAinérlque. 

IlEMutgus.—En réalité, l’Océanie n'est lias nn monde 
à [mA; elle n'eàt que le prohngGmünt de LAsie da?is 
r/fémisphére A astral. 

2. On divise rocéariic en trois parties r 

L La llîilftîsîe* ou Indes orientales; 

II. La au sud de la Malaisie; 

III. La l*oïyii6»îej à l'est. 

I — MAUATSIE 

1. La tire son nom des Malais, ses plus 

nombreux habitants. 

2. Elle est située tout entière dans la zone torride. 
TjÇ climat des cotes est bumid^>, chaud, presque partout 
malsain. Mais, à l’intérieur de la plupart des îles, la 
chaleur est tempérée par raltitude du sol. 

3. La M ilaisîe est très volcanique : — dans la seule 
île de Java, on compte 30 volcans actifs; il y a parfois 
de terribles éruptions. 

4. Par la nature du sol, par la végétation, par les 
animaux, la Malaisie sc rattache à l’Asie dont elle n’esl 
que faiblement séparée. 


5. Elle produit en abondance le café, le sucre, le ialmc, 
les épices telles que le la noix de muscade ùi 



POIVRE. iiÜSCAÎ>E, 


les clous de (/irofle; le rh, la vanille^ le coton, Vindigo, 
le cmnt/eltùuc : les bois de toute espèce : èbène, acajou, 
santal, icck ou liois de fer, etc. 

6. Les priiîci[ïaux animaux sauvages sont, comme 
dans l'Asie méridionale, le tigre, la pmdhèrc, Véléphant, ' 
le simje \oramj-o\itamp etc.), les oiseaux au brillant ■ 
plumage (perroquets, etc...). 

7. J.a po|»iiluli«»ii de l'archipel, environ 35 mil¬ 
lions d’habitants, comprend : 

1 

1) Des ïiègres de petite taille refoulés dans l'in- ' 

Lérleur des îles; 

2) Des Malais, à la face large, aux pommettes 

saillantes, au teint brun rougeâtre, intclii- | 
gents et énergiques, pour la plupart mU' J 
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SQlmans* Beaucoup sont restés de dangereux 
pirates; 

3) Des CbinoiSi en grand norahre^ venus dans 

les Indes orientales pour travailler et s’en¬ 
richir; 

4) Un petit nombre de colons européens. 

8* La Malaisie comprend : 

aJLes Ile» tle lu Notifie,qui forment une longue 
chaîne du nordouest au sud-est. Les prin¬ 
cipales sont Sumatra, séparée de l’Asie par 
le fiéirûit de Mfflfacfif et Java. Ges lies sont 
très riches^ très peuplées, très habilement 
exploitées par les Hollandais^ leurs maîtres. 
— Le grand port de Batavia (2K0)^ sur la côte 
septentrionale de Java, est la capitale des 
possessions hollandaises. 

ùj Iloraéo, au nord de Java, île plus grande 
que la France, l/intérieur, recouvert d'une 
puissante végétation, est à peine connu. Les 
Hollandais possèdent les côtes du sud et de 


Test; les Anglais ont fondé des établisse'- 
ments au nord-ouest. 

c) Colèlies et les llttluqtic» (lie^ aux épices)^ 
qui dépendent également de la Hollande. 

dj Les l'liîIî|>iHiu‘w, au nord, vaste archipel 
d'îles grandes et fertiles dont la plupart ap¬ 
partiennent aux Espagnols. — La capitale 
est Manille, grande ville de 200,000 habi¬ 
tants, dans File de Luçon (sucre et tabac), 

BËSLVIi: 

J. La lliilrtiwie est située dans la zone torride, au 
sud-est de l'Asie à laquelle elle se rattache par sa faune 
PL par sa flore. Elle est très volcanique et riche en pro¬ 
duits de tous genres. 

IL Les liùlluudah possèdent r les lîcn <le la 
Nniiilc^ (Sumatra, Java avec le port de Batavia, etc.); 
— une partie de la grande île de Bornéo; — Céléhes et 
les Moluques. Les Bspaf/nols possèdent les Philip¬ 
pines, avec le port de MamtlCf dans Vite de Lneon* 


Section V. — 0(ikasîe. — quq- 

^ Qiiiî Cüinpffnil ceUti tlti 

monde? — viMÎment uu iiioiide; k 

jjiirl? ““ QucUeîi août Icii jfrAEiUtîs tlmsionfî de 
l'Octanie? 

i. MâLaiïîIïc. — Qia'cAt-Cû que l:i Mulnisic? 


— l>‘ou Tient son nom? — Qmd ost son clk 
nuil? — Ln miluro de son sol? — Qutrücs sont 
SOS productions? — (Juels sont ses ainunnux? 

— Ouirilt; *SL la populaüon la Malaisie ? — 
Quels sont ItiS ulrinuuts de necte population? 

— Dküs ce qua tous savei sur les Malais, 


etc, — Quelles sont les lies m^daises? — 
Qu^appeMe-t-on Ues do la Sonde? — QnitUe$ 
soiiL-elles? — A qui apparLienncnt-eUcs? — 
Quel est lo port prinoipal? — Uitos ce qtia 
vous savuï sur Bornéo; — sur les Célèbês et 
les Moluqucs; ^ sur les PJitlippines, etc. 
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lOO 


DKÏ.iXlïîlME 


partie 



efceATOfti 


ÉitHURE itvnL 


LtlAHO VOliANr 


CÀïdin A CAiftuç; 


II 

MÉLANÉSIE 

AUSTRALIE 


(Ues 
des noirs)^ 
coinprend : 


CItEAU CK PARAUL» 


ü) rAuslralie avec k Tasmanie; 

b) la ÏSûuYelle-(iuinée; 

c) fie nombreux atchipcls à l’est des leiTes 

dentes* 


2* Lb%MMi‘4ilic a les dimensions d'un ("OHliDeul. 
Elle compte 3/200 Idiomttres du nord au sud; 2XM) de 
Touesl à l'esL Sa superficie est de 7.750.00(> kilomètres 
carrés, 

3. l/Auslralie est une terre massive* Ses côtes, bor¬ 
dées de nombreux récits, surtout k l'est, sont peu 
découpées* il l'aiit citer toutefois le goffe de Carpen- 
îarie^ au nord, 

4. Une chaîne de liauteurs moyennes, Montagnes 
Bleues, Alpes australiennes, se développe à peu de 
distance de la côte orientale, sur une lon^jiieur de 
LbOOO kilomètres. C’est dans les ramiDcations méridio¬ 
nales des Alpes australiennes que Ton a déconverL, en 
1851, ces riches iuîneN qui ont attiré Unt de 
colons. 

5* L'Australie est mal arrosée. Son plus grand fieuve, 
le Murray, a son embouchure sur la côte méridio¬ 
nale. — Au nord-ouest du MuiTay^on trouve beaucoup 
de lacs ou plutôt île vastes marécages. 

6. Liiitc^rieiir est un pays de demi stérilité, à l'as¬ 
pect uniforme et triste, un tlëjiicrtoîi ne croissent que 
des acacias nains. — Le sud et Test, qui jouissent d'un 
climat analogue à notre climat méditerranéen, sont les 
parties les plus fertiles; mais ces régions mêmes sont 
souvent éprouvées par de cruelles sécheresses* 

7, Les plantes, les arbres, les animaux {bmiÿn- 
rom, etc*), ont im caractère étrange et semblent appar¬ 
tenir à une création toute particulière* — Les noirs 
australiens, peu nombreux, vivent isolés et miséra¬ 
bles; ils sont roiulamnésà disparaître bientôt. 

8* Les Amaîtres de l'Australie, ront peu- 
plée'de IroÎN de colons. Ils exploitent les 

mines de de adi'rr^ iVé^am, de liOtiide, d «r sm- 
tout; — ïh élèvent d'iinrnenses troupeaux de bœufs, 
de chevaux et surtout de T/Australie ex¬ 

pédie en Europe la plus grande partie des laines ^uî 
y sont traitées. 
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9. De grandes villes so 
sont développées avec 
U n G r eniarq nabi e ra pi - 
dité, comme les ports 
de llrllioiiriio et de 

qui comp¬ 
tent, l'un plus de 3Mü,tj(Ki 
habitants, l'autre plus 
de 500,1)1X1. — r/Aus- 
tralie possède environ 
15.000 kilomètres de 
voies ferrées. 

10. La TaMitiAiiic^ 
est comme le lu’olon- 
gement méridional de 
rAuslralie, dont elle est 
séjKirée par le détroit de 
Bass. C'est une terre fer¬ 
tile, peuplée de 200.000 
colüiis européens. Sa ca¬ 
pitale est Hobart-Town. 

11. La kloiivclle-^ 

est située au 
nord de T Australie dont 
elle est séparée par le 
détroit de Torrès. C'est 
la plus grande île du 
globe (785,000 kilomè¬ 
tres carrés). Elle est en¬ 
core presque înconniic. 

— Elle est hal)itée par les 
Papous, noirs grossiers 
aux cheveux crépus. — 

D es étnb ltssem pu is on t 
été fondés par les lîol- 
fandals^ à EouesL; par 
les Anfiifiis, au sud; par 
les AUenmnds, au nord. 

12. Parmi les îles de la Mélanésie, la France possède 
la Nouvelle-Calédonie, trois fois grande comme la 
Corse, à 1,300 kilomètres de rAiistralie. C’est une 
enhnie pènllenliatre où l’on déporte les criminels 
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condamnés aux travaux forcés. — Le chef-lieu est 
le port de Nouméa. 

ï. L’Australie apparOenl aux Anglais, C'est un con¬ 
tinent massif désert au centre, fertile à l’est et au sud- 
esL — Le relief oriental est formé par les Alpes Aus¬ 
traliennes; le cours d'eau principal est le Murray,— 
l/Auslralie possède des mines d'or et d'innombrables 
troupeaux de moutoiis. — Les indigènes sont peu nom^ 
Lreux cl misérables. On compte trois millions de colons 
anglais, — Les villes principales sont Melbourne et 
Sydney, 

il. L’Australie est séparée de la Tasmanie par le 
déù^ü de Bass, et de la Nouvelle-Guinée, à peine 
connue, par le détroit de Torrés.' — Dans la Mélanésie^ 
les Français possèdent la Nouvelle-Calédonie avec le 
port de Nottméa. 

m. — POLYKÉSIE. — NOUVELLE-ZÉIiANDE 

d. La {ce mot signifie des nombreKses)^ 

comprend les îles répandues dans le Grand Océan, à 
l’est de la Malaisie et de la Mélanésie. 

2. Les îles de la Polynésie ne se rattachent par leur 
voisinage à aucun continent; ce sont des de$ océani- 
çf«es- Elles sont généralement petites; les unes, hautes 
et volcaniques; les autres, basses et environnées de 
récifs de corail {Hes m(/dr<iporif/neSj afoiis). 

3. Dans la partie occidentale, la population est for¬ 
tement mélée de sang papou. Dans les autres Ues, do¬ 
mine la race polynésienne, grande, aux traits réguliers* 
plus intelligente, 

4. Dans la Polynésie, ia Frauco possède les ile« 


lie IA d'origine volcanique, Papéiti est le 

port de Tahiti* la principale, — Les îles Marquises 
nous appartiennent egalement, 

5, Beaucoup plus au nord* entre le Japon et la Cali¬ 
fornie* sont les ilcN NtLiiclwIcli nu lliiwüï* renfer¬ 
mant d’énormes volcans et très fertiles. Elles sont 
habitées par une population intelligente* civilisée par 
les colons anglais et américains* possédant un gouver¬ 
nement conseil tu ti ou nel. La capitale est le bon port 
d’Honoloulou. 

6, A plus de 1*000 kilomètres au S.-E. de FAustralie* 
se trouve la Xouvclle-ifi-liinile^magnifique colonie 
anglaise, La superficie est égale aux deux tiers de la 
superficie de la France; la population est de570*iHM) hni- 
bitants, dont 40,(X)0 indigènes ou Maork. — La Nou¬ 
velle-Zélande comprend deux grandes îles* longues 
chacune de 800 kilomètres, séparées parle fiétroüde 
Coo/i. Elles sont montagneuses* bien articulées* et 
jouissent d’un admirable climat; elles ont do bons 
ports ot de grandes richesses minérales et végétales, 
— La capitale est Auckland (50). 


]•: 


I, La Polynésie comprend les nombreuses îles répan¬ 
dues dans le Grand Océan, a l’est de la Malaisie et de 
FAustralie. 

IL La France possède les îles Marquises et les îles 
de la Société avec Papédl dans Tîle de y'abifL — Les 
îles Sandwich üu Hawaï* capitale Hoho/ouIou^ sont 
indépeiidanies. 

IIL l.a Nouvelle-Zélande* riche et peuplée de plus 
de 500,<HKJ colons* appartient aux Anglais; chef-lieu 
.1 iickiaucL 


SECTION YI 


I. — ANTIQUITÉ ET MOYEN AGE 

d. Bans l'unila science géographique des 
Grecs et des Romains se bornait à peu près à ia con¬ 
naissance des régions voisines de la Méditerranée ou 


Mer fnlérleare. On connaissait asse^ mal le nord et Test 
de l’Europe; on n’avait que des notions vagues sur 
FAsie au delà de llndus et du golfe du Gange fgoife du 
Bengale); on n'avait reconnu que le nord de TAfrique, 
2. A u îa Géographie resta à peu près 


IL MKLàNÈsiË. — Ai.^ktrai.ïe. — QuVstt-cc 
qtii*^ la Miyiaiiesic? — Que coinpi'cniPelltvl — 
Qut'^l-co que rAiîyU-alie^ — Qutllcs^ sont 
ses liictidosions ? — Quelle esl sa foi me 'î — 
Parlez de scs cùles. — Quel golfe y ti‘oii\-c- 
t-oii? — P:ir quels tk'üi-oits csl-elle sépai-^o 
des îles voisiDcs'.’ —Quelles mont&t'iics irouvc, 
t-on en Australie ^ — Quel est le plus prïind 
fleuve de rAustralie? — Donnez une idée de 
riütèrieiiT, — Quelles soiiL les principales 


richesses de l’Australie? — Parlez des în- 
digèiies; — des cuiuiis anglais. — Qiiel est 
leur nombre? — Quelles sont les grandes 
villes? — Quelles sont |ns^ lies de ta Mêla- 
ticsÎR? — Dites ce que vous savez sur la 
Tasmanie; — la Nouvidic - Guinée ; — la 
Nouvel le- Calùdonic. 

LH. PoLTstaiK. — Qu'est-ee que la Poly¬ 
nésie 7 — Que :$igültie te mot? — Quel est le 


caractère des îles de la Polyiicsio? “ Ouello 
est leur nature? -— Kappclez ce qu'est une 
île m.ïdréporiquc; “ un atoll? —Quelles sont 
les races de ecs iJes? — Quelles sont les pos- 
i sessions de b France dans b p4jlynÉsie? — 
Quel eu est le port principal î — Citez un état 
iiidépi'iidant, — Quelle en est b capitale? 

— Quelle est la grande possession anglaise? 

— Dites ce que vous savez sur la Nouvelle-Zé¬ 
lande, 
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Stationnaire* Cependant les Arabes pénétrèrent plus 
avant dans T Asie orienialc et dans riutérieur de 
l'Afrique. Les Croisades et le commerce firent contiaUre 
leurs découvertes aux peuples de TEurope* 

3. l^es Scandinaves explorèrent les côtes de la mer 
Baltique et celles do rOcéau Glacial jusqu'à la mer 
Blanche, puis» s'élançant hardi ment vers le nord-ouest, | 
ils reconnurent les Orcades, les Shetland, les Far-oer. 
Au ix"* siècle, ils atteignirent l'Islande ; au x®, ils décou¬ 
vrirent le Groenland i au xr% ils s avancèrent, au sud- 
ouest, vers le 4fr lat* N., jusqu’au SfdnH^aurent, dans 
le pays qu'ils nommèrent Mnland. C'étaient les terres 
du Nouveau Continent, assex grossièrement représen¬ 
tées sur une carte des frères /.(hdy nobles Vénitiens, à 
la Üîi du xiv" siècle* 

4, Le [dus célèbre des voyageurs du moyen-âge 

fut un Vénitien, ll*n*eo qui, dans la se¬ 

conde moitié du treiîîième siècle, visita FAsie, sé¬ 
journa diX“Sept ans en Chine et donna le récit de ses 
voyages. 


5* Au XIV' siècle, les voyages se multiplièrent dans 
l'Asie orientale et jusque dans Fapchïiiel Malais. C’est 
ainsi que furent préparées les grandes découvertes du 
quînîsième siècle* 

n. — TEMPS MODERNES 

1* Dès les premières années du w' siècle, les l*«ir- 
s’avançant, du nord au sud, le long des côtes 
occidentales de FAfrique, reconnaissent les îles, le 
golfe de Guinée, franchissent FEquateur et détruisent 
deux erreurs généralement accréditées depuis des siè¬ 
cles : Fune, que la zone torride était inhabitable; 
Fautre, que l'Afrique allait toujours en s’élargissant 
vers le sud. 

2. En 1486, IliirËfteleiiiy llitix atteint Fextré* 
mité méridionale de TAfrique, qu’il nomme le cap des 
Tempêtes, mais que le roi Jean II appelle le cap de 
B on 7îe-Espéra7îce, 

3. En 1497, l'iisctt de Gania a la gloire de dou- 


Sectlon VI. — » La dhcoutekte do Monde. 
— I.— Ouelles étaient l<5s partie:^ tlu 
conoucs daiis ranliquité? “ Quelle progrès izi 


f^ôû^^raphic lï-t-olk au rnoyen-à^û? — 

OuüUiis ■ccmnais^aiict'is doit-on ^lux Arzibest— 
Quuls i^Hys ont é|é explorés pax los Scdutli^ 


11*1 vcs? — Quoi est le plus ^rand rojagcw du 
moyoxi"âgc? — Connnont sont préparées les 
détoüŸortus du xV^ sieclo? 
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Lier ce cap redoutable; il navigue dans TOcéan Indien 
le long des edtes orientales de rAfrique, et arrive à 
Galicut, dansTlnde. La route maritime pour aller d'Lu- 
rnpe vers l'Asie du sud et vers l'Asie de Test était eEiüu 


trouvée. 

4. Dans respace de quelques années^ les Portugais 
reconnaissent etexploitent les côtes de TAlVique, toutes 
les terres baignées par rücéan Indien, ^3ümalra et les 
îles de la Sonde* les Moluques, la iSouvelle-üiïinéej les 
Philippines, et ils étendent leur commerce jusqu'en 
Chine, jusqu’au Japon. 

5. A la mémo ctioque, les sur les 

traces de Tillustre Génois Christoplie Colomb, faisaient 
des découvertes encore plus remarquables. 

S’appuyant sur la croyance, alors repoussée [^ar la 
plupart, de la sphéricité de la Terre, Uirî>t1«|>li© 
ColoniU avait conçu le projet de trouver la route de 
l'Asie orientale en naviguant audacieusement vers 



Touest, a travers 
rALlanlique. il 
partit en août 
1492, avec trois 
petits biUimenls 
Iburnis par TEs- 
pagne. A partir 
(les Canaries, il 
navigua pendant 
36 jours sur 
une mer tout à 
fait îïiconnue, et 
il aborda enfin, 
le 19 
hre 

dans l’une des 


VAISSK.HÜ M: XV*? SIÈ^XE îlCS U U 11 H 111 a, 

qn’îl nomma 

Sûfi-Sa/vador. Il venait de découvrir le A<Hivemi- 


ll4»Uflr, 

6. Dans ses quatre voyages, Colomb reconnut les îles 

situées dans la mer des Antilles et dans le golfe du 
Mexique, ainsi que les côtes voisines de l'Orcnogue. 
Il croyait être parvenu à l’extrémité orientale de l'Asie; 
il appela les indigènes cl. i! est mort avec la 

conviction d’avoir trouvé la nouvelle route des Indes. 

7. C'est un navigateur de second ordre, le Florentin 
Amerigû Vespucci, qui eut la gloire do donner son nom 
au Nouveau Monde, h r\fii€^i'if|iie. 


8. ï'tosi[ne dans le même temps, Jean et Sébastien 
Cabot, Vénitiens établis en Angleterre, découvrirent 
les côtes de rAmérique septeniiiouale, Terre-N'euve, le 
Labrador, la NoiiveHe-Angleterre; tandis que le Portu¬ 
gais Cabrai était poussé par la Leinpéle vers les cotes 
dé l’Amérique jjiérîdioiiàlc, qu’û[i appelle depuis lors 
le lirésil (lôUD). 

9. Balboa, traversant F isthme de Panama, a trouvé 
le Grand Océan ^513). L’Amérique est donc séparée de 
l’Asie dont on la croyait d’abord le prolongeioent. Un 
Portugaîs au serv ice de l Espagne, llu^ïellati. clierclie 
un passage pour pénétrer par mer dans l'Océan qui vient 
d’être entrevu; il s'engage heureusemenL dans le long 
détroit qui porte son nom, traverse la vaste mer, qu'il 
nomme VOcé/m î*aci/hjue; il est tué aux îles Philip¬ 
pines; mais scs compagnons, revenant en Espagne par 
le détroit de Malacca et le cap de Bonne-Espérance, 
achèvent le premier voyage autour du monde {1519- 
1522). 

10. Pendant le xvi® siècle, les Portugais et les Espa¬ 
gnols achèvent leurs découvertes et leurs étonnantes 
conquêtes, Ferii«ii<l C’orle* s'empare du Mexiqnei 
et Pizarre du Pérou ; Orellaoa, lieutenant de Pilaire, 
descend le premier le lleiive des Amazones (1541). 

IL Les voyages autour du monde se muliiplient; de 
nouveaux rivages sont découverts, ou mieux explorés 
par d'illustres navigateurs parmi lesquels il faut citer 
ie Français Jacques Cartier, au Canada. — Les Anglais 
cherchent un passage pour tourner, par le nord, les 
terres de l'Amérique: ils échouent; mais les noms de 
Davis, d'Hudson, de Baffin, sont justement restés célè¬ 
bres. 

12. Dans le même temps, c’est-à-dire dans la dernière 
moitié dn xvt” siècle* les ll«IIiiiid«ÎN, rivaux des 
Portugais en Asie, s'eiforcent de trouver, par le nord de 
FEiirope et de PAsie* une route plus courte pour aller 
vers rextrême orient; ils doivent également échouer; 
mais ils reconnaissent la mer Blanche, la Nouvelle- 
Zemble* le Spitzberg. 

13. Au xvii® siècle, les Hollandais sont dans toute 
leur gloire : en 1616, ils découvrent le cap Horn, au sud 
de FAmèrique; de IfîOG a 1644, ils explorent les côtes 
de File immense ou troisième continent, qu'ils nom¬ 
ment la A^ouvpUf^-f/oHatjflf^f et que nous appelons Aus¬ 
tralie. Tasman découvre la Tasmmtie^ 

44. En même temps s'achève la reconnaissance de 
FAmèrique du Nord. C’est un Français, Cavalier de La 


U. — Pn.rlt‘ï lies dôcouv’prtps dos Portugais 
au KV*' siècle. — Parle?, des voyages de Bar- 
Ihélerny Dir*? cl de Viiaco de Gaina. — >Jon- 
irrz lewp iaiporUmcc. — Parlei; des voyages 
de l'heistopho Colomb. — D’oii vient le notïi 
ô'hiduns donné aiîx indigènes du Xouveau- 
MontiK? — D oit vïonl iu nom {rAmèj-ique? — 
Fai'kz des voyagea cl dos décourei'lcs des 


frères Cabol^, — de Cîtbi''d; — de Balboa; — 
de Magellan. 

pays ont été conquis ou explores par 
Cartel; — par Pizarre ; — par Ordlana? ^ 
Partez des mitres découvertes faites pendnni 
b seconde moitié du xvi'= sièclG^ surtout dans 
les régiüiis du nord. 

Uuelies sont les dccûuvorlûs des Lloilaudais 


au xvii® <iède? — Ouels sont les grands 
voyages d’csploration faits dans rAméiique 
du nord? — Quels pays ont éità découverts 
par tes Russes? — Parlez de Behring. —> 
Quel est le but principal des expirerai ions du 
xvtit'’' siècle? — Cllez deux marins iVaiiOals. 
— Parlez des voyages de Cook. 
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Salle* qui explore le premier rimrnciise bassin du Mis¬ 
sissippi et lui donne le nom de Ijyuhkmif ; — c'est on 
Anglais, Mackenzie, qui jjarcoiirt les pays placés entre 
la haïe triludsori et le Grand Océan; — c'est l’Espagnol 
Quadra, puis TAiiglais Vancouver, qui reconnaissent 
les baies et les iles de la cûte N.-Ü, de l’Amérique sep¬ 
tentrionale. 

15. Les Russes avaient, depuis la fm du xvi*' siècle, 
découvert et soumis la Sibérie jusqu'à la presqu'île dit 
Kamtchatka, Sous la conduite dti Danois Behring, ils 
pénétrèrent dans la mer, dans le délroit de liehrîng, et 
reconnurent le passage qtii unit le Grand Océan à 
rOcéati glacial Arctique (1728-1741). 

46. Au XVIII® siècle, il s'airii surtout d‘explorer la 
vaste étendue des mers qui s’étendentà l'est de rAncleii 
Continent. “ Le Français Bougainville visite Tahiti 
(17(>8); — un autre Français, La Pérouse, explore une 
partie de lacôLe nord-ouest de rAmérique et de la côte 
nord-est de l’Asie, maïs il pôiât sur les récifs de Vani~ 
Koro^ au nord delà Nouvelle-Calédonie (1787); — le 
capitaine anglais, le plus célèbre de tous, dé¬ 

couvre ou reconnaît la cote orientale de l’Australie, la 
Nouvelle-Zélande, les abords des champs de glace de 
rOcêan glacial du sud, la Nouvelle-Calédonie, les îles 
Hawaï, où il est tué, en 1779. 


in. — ÉPOQUE CONTEMPORAINE 

1. Au xix*" siècle, on doit achever rexploration de 
toutes les régions du globe encore inconnues ou mal 
reconnues. 

2. est parcourue jusqu'au milieu de ses 
déserts les plus reculés; elle s'ouvre de plus en plus 
au génie envahissant et civilisateur des peuples euro¬ 
péens. Les Russes, maîtres de tout le nord cl d'une 
partie du centre, s'avancent, soldats, commerçants et 
savants, jusqu’aux limites méridionales du Ttirkestan et 
jusque dans les steppes de la Mongolie. — l^es Anglais, 
qui dominent dans tout le versant de l’Océan Indien, 
s’elforcent de pénétrer jusque dans la Chine occiden¬ 
tale. — Les Français, maîtres de la Cochlnchine, vien¬ 
nent de relier cette possession à la Cbine méridionale. 
— La Cbine et le Japon ne sont plus fermés aux Euro¬ 
péens.— Le voyageur anglais Palgrave nous a révélé 
l'Arabie intérieure. 

3. En 1878, le Suédois parti de la 

Suède, a longé toute la côte septentrionale de FAsie et 
est entré par k detroU de Uehring dans le Grand Océan, 


accomplissant ainsi la première drcumnamgaiion de 
l'Ancien CotUinent (passage du nord-est}. 

4. L’Aft*i(|iie n’est pas encore entièrement connue; 

mais les régions laissées en blanc sur nos caries dimi¬ 
nuent chaque jour, grâce à de nombreux et hardis ex- 
ploralenrs. H faut citer en première ligne: — le Fran¬ 
çais René Caillié, qui visita Tombouctou, eu 1828, et 
traversa le Sahara; — les Allemands Barth,Vogel, Nach- 
tigal, qui ont visité et décrit le Soudan; — les Anglais 
Speke, Grant, Baker, qui ont exploré le haut bassin du 
Nil, et fait connaître les origines si longtemps mysté¬ 
rieuses du grand fleuve; — l’Américain qui, 

le premier, a descendu le Congo (1HT8); — l’Écos¬ 
sais qui, do 1^53 à im, a exploré les 

régions de l'Afrique méridionale, le bassin du Zam¬ 
bèze, le lac Nyassa, le lac Tanganyika, le cours supé¬ 
rieur du Congo, et le premier a traversé le continent 
africain, des côtes de l’Océan Indien,à celles de l’Océan 
Atlantique; — le Français Savorguan de Brazza qui a 
exfjloré et donné à la France le Congo français {Ouest- 
Afrkaiïi^. 

5. LMiiiérîinie a été traversée et explorée dans 
loute.s ses parties. 

G, LesTei-roN |iolaire« arefiqtieü» ont été visi¬ 
tées surtout par les Anglais et par les Américains 
des États-Unis. On doit connaître les noms de John 
Ross, de Parry, de Franklin, de Kane, de Hayes, etc. 
Ces voyages ont fait découvrir le passage tant cher¬ 
ché du nord-ouest pour aller de FAtlanlique vers 
le détroit de Rehring; mais il a été constaté que ce 
passage, obstrué par les glaces, était impraticable pour 
la navigation, 

7. On s'est efforcé, mais en vain, d’atteindre le Pôle 
Nord ; on n’a depas^’é que de fort peu le 83*^ lat. N. 
[Markhmii, un des officiers de l'expédition du capilaine 
anglais Nares, 1876). 

8. Un Français, Dumont d’Urville, et un Anglais, 
James Ross, ont reviu après Cook, les terres inaborda¬ 
bles et glacées du Pôle antarctique {18324841). De ce 
côté, on n'a pu dépasser le 78° lat, S. 

9. Les îles de rileéaiile ont été explorées avec le 
plus grand soin. Cependant, la Nouvelle-Ginnée et 
Bornéo ne sont guère connues que dans leur partie lit¬ 
torale. — L'Australie, presque déserte dans sa partie 
centrale, a été e.itplorée par de hardb voyageurs, dont 
plusieurs ont succombé à la Lâche. Mac Ronald Stuart 
a, le premier, traversé de part en pari le continent aus¬ 
tralien (1S66). 


ni. — Quels proférés oui. faits par les 
Eiiropcens on Asie, au xix»' siècle?— Citez, le 
nom du voya^^eur qui a oxplcn'é l'Arabie. — 
Qu’usl-ce rjiic le passage de nord-est? — Par 
qui a-t-il i^tc trouvé?—Giléz les grands voya¬ 


geurs en Afrique. — Quelles parties de 
l'Afrique ont clé iieeonnuos? — Quelles ré¬ 
gions del'Airique sont euGore inconnues? — 
Qu’est-ce que ie passage du nord-ouest? — 
Citeï les principaus explora leurs des régions 


jiolaircs arctiques. —^ Jusqu’à quoi degré de 
Laiitude nord cst-oii parvenu?— Quels voya¬ 
geurs se sont avancés vers le Pôle sud?— Jua- 
qu^à quel degré ? — Par qui 1 Australie a-L- 
clic été traversée? 
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IV, - CONCLUSION 
RE^.ATIt}^■S DES PEUPLES ENTRE EUX 

1. Ainsi toutes les réglons des différent es pnrtios de 
noire pkinèlo sont maintenant explorées, dans l’inlérél 
de ta science, du commerce^ de la civilisation, par les 
peuples européens, ou de race européenne. 

Les peuples, autrefois isolés, sont aiijourdliuï en 
cinuniLinications consUntes les uns avec les autres. 
Les relations internationales se sont mulUplices dTim* 
façon prodigieuse, grike ii remploi de la vapeur et de 
réleclricîlé* 

2. f'Iit'iiiin»# tle fer* — L’Europe est tout entière 
sillonnée de voies ferrées. Plusienrs de ces lignes ira- 
vi^rsent d'épaisses montagnes par des tunnels longs de 
plusieurs kilomètres : iunnel du Moni-Cenis, tu/uiel 
dit .SV/ în f ; of/t ard. 

3, .V eux seuls, les États-Unis ont autant de chemins 
de fiT que tous les peuples de l’Europe réunis. Leurs 
lignes soid reliées a cenes du Canada. 

4, Dans lés autres parties du monde, les chemins de 
fer sont encore peu nombreux. Cependant rtnde anjrlaise 
possède un réseau considérable. De grands progrès ont 
été réalisés au Japon; et l'on pense relier l’Etuope à 


I la Chine par la Sibérie, h l'tnde par le Turkestan, au 
I moyen de lignes gigantesques. 

5, IJ^îiiesi III 11 rit i 1114'N* — t.es grands ports de 

commerce sont reliés entre eux par des régu¬ 

lières de slemnerSf partant et arrivant à jour fixe. Les 
lignes de navigation les plus importantes sont, en par- 
taîit de l’Europe : 

Les ligjtps /ramaflunllgueSf qui conduisent au 
Canada (Quèl/t^c) ; — aux États-Unis (Neu^ } or/i) \ — aux 
Antilles et au Mexique (TV/vz-Cru.::); — au Brésil et h 
La l'iata {Ido-Jauf^îro, Moufévkiéo, fiuenus-Àt/res; elc.) 

2" Les figues orkuifuies qui, par la Méditerranée, 
ITsllirne de Suez iPorf-Sutd, Suez), la mer Rouge, 
rOcèan Indien, l'Océan Paciliqiie, conduisent direcTc- 
meiit oii par enibranchements t — à Bombay et à Calcutta 
dans ITnde; — à Sîrigapour et ii Saigon, dans Tlndo- 
Chine; — à Hong-Kong et à Chang-baî, en Chine; — à 
Yokohama, au Japon; — à Batavia, en Malaisie; — 
à Melbourne et à Sydney, en Australie: — h Mada- 
i^.ascar, aux îles Maurice et de la Réunion, dans TOcéan 
Indien. 

6, Sun-Franciseo envoie régulièrement des5/e«>>im, 
h travers le Pacifique, vers T Australie, îa Chine et le 
.iapon* 

7, Le percement de Uîsthme de Suez épargne aux 

H 















































































































106 


'W ' K*. 


DEUXIÈME 

navires le long détour du cap de Bonne-Espérance et 
abrège, de prés des deux üet^, la route d’Europe en 
Asie. -=“ Le percement de l'isthme de Panama évitera 
de doubler le cap Horn et ouvrira une roule directe 
vers les côtes occidentales de UÂmérique, vers les îles de 
l'Océanie, vers le continent australien. 

8. Télé^rn|»ho!P». — Aux chemins de fer et aux 
lignes de navigation niarilîme viennent se joindre les 
lignes .télégraphiques, terrestres ou sous-marines, qui 
couvrent de plus en plus le globe de deurs réseaux et 
souvent précèdent la marche de la civilisation. 

9. L'Europe est unie à F Amérique du Nord par les 
quatre câù!es tramailantiques, qui, d’Irlande, aboutis¬ 
sent k Terre-Neuve, Le cAble^ français part de Brest et 

aboutit à Saint-Pierre- 

> ^ 

10. L'Europe est reliée à FAmérique du Sud par le 


PARTIE 

câble qui, du Portugal, abnnlit au Brésil, en passant par 
Madère et les îles du cap Vert 

11. Plusieurs lignes, Lan UH -continentales et tantôt 
sous-marines, relient F Europe, par la Méditerranée, 
rOcéan Indien, le Pacifique, k Bombay, Singapour, 
Saigon, Chang-Haï, Nagasaki (Japon); — à Batavia et à 
FAustmlie, que traverse une ligue continentale. 

Une longue ligne continentale va de Russie au Japon 
par la Sibérie. 

12. Com'hiskm- — Dans peu do temps, la Terre sera 
cornplètcmont découverte, explorée; partout, ses 
richesses seront roconnnés et exploitées; les peuples 
les plus lointains seront unis par des voies de commu¬ 
nication de plus en plus aisées et rapides, üe sera l’une 
des gloires du xix’' siècle d'avoir travaillé avec succès h 




O 


L ‘ 


l- 
























TABLE DES 




PREMIÈRE PARTIE 


ÜÉI'’(N[TIÜNS ET PRINCIPES 


La Gkocrafiiik 


# É « i 


PaRes 

1 


Section I — Géographie mathématique. 


11^ Forme et diriienHions du la Turm*.. , . . , 3 

IIL Kolru plaûête; ses moiivemeiits. Ti 

IV. La coiïstrucdoD dus rarles. 7 

W La Ijitîtude lit lu lonj^itude. V 

Vî^ Le.s cinq . ... ID 

Section IL —^ Géographie physique. 

L Opundus divisions du grlobe. 13 

IL L’Océan .. t3 

[IL Le relief du Sûl i lui cL jUîii pluSfl^auic. 16 

ÏV, Le relief du soi : les njotitugues . 10 

V, Lus uauï Gouraates et les lacs ^ . 21 

VI. Les GÙIcs. .. 24 

Vil. Les vents et les pluies . .. 2(> 

\ 111.. Le diiEiat ..r+b-f..*.. 27 


IL 

Ul. 

IV. 

V. 

VI. 


L 

II. 

ÏU. 

IV. 

V. 


I. 

il. 

111 . 

Y. 

IVb 

VL 

VIL 


Pages. 

Mers et cotes, * . . ..^ . 00 

Relief ..*. 02 

Fleuves fct laCÿ. ».- . 04 


Climat ut pruducUous 05 

Races et relig^ions.. üO 

B, Les Ètata 

L Asio russe.... i.. ... .. .. .«,4 07 


L^Asie turque .,..»... 07 

Etuis de ri 1 ËL n A a i A 9^ 08 

Inde ut liidO’Chitio. * . 08 

Empire Chinois; Japon ................ 00 

Section ÏII, — Afrique. 

Siiuàtion et lîiuiLesi. 71 

AI U rs e t entu ^,.,^..«...1!. . + » *■ + ,,- il 

Relief .. 73 

Bleu vus et lacs .. 7-4 

Climat et productions. 75 

Rac«sct religioEia» ..* . 76 

États et colonies .. 78 


Section IV, — Amérique, 

Situation ; grandes divisions. SI 


Section. III.^ Géographie politique et économique. 


L Les ruc'US hniuuiuus.. 28 

IL Lus États ...................... liO 


llf. L'agricultui'c, rimluélrîe, le commurce. 31 

DEUXIÈME PARTIE 


LES CINQ PARTIES DU MONDE 

Vue d'ensemble .. 34 


Section I. — Europe. 

A. OÉÜÜBAl-llIE aKNRllALË 

L Sîtuatioin et liotÎLes .................. 35 

ïl. Mers et uôleï ..... . . , . 36 

ÎÜ. Relief .. .37 

IV. Les fleuves . 38 

V. Climat.. 40 

VI. Produelions ut uinmanx . 40 

VU, Raees et religions . 41 


B. Les Ktatm 

î. Les États du Nord-0ouAt . 4.3 

H. Europe ce ni raie . 40 

IlL Europe septcutrionalo ................ 51 

IVL Europe inéridionale. ................ . m 

W Europe orientalu. . . . . . . 57 

* Section II. — Asie. 

A. GÈOÜRAFiïJK OÉNÈRALE 

L Situation et limites. , . . . , GO 


A. AnKaioo*-: du Nord 

L SituaÜon. S2 

II, Mers et célus. ................... 33 

ML Relief.* . . .. 82 

IV. B'ioiives etlaobi. .................... 8i 

V* Climat et produit» uaturela 85 

VL Races. 86 

4’II. Etais et colonies . 87 

Vin. Amérique centrale ...... . . .. ». 90 

iX» Les Ânlillcs .. 00 

B. AMÈniouF» DU Sue» 

I. SituatioD. .. 91 

H t ] t j rip-''fc 1 J 

Ut. Bcliet 01 

IV. Climat cl productions. 03 

V, Races .. 91 

VL Fleuves 95 

VII. Les Etals .. 95 

Section V, — Océanie» 

I» Malaisie.08 

IL Mélanédc : /îustmiic.. lOÛ 

IIL Polynésie: . », ». . lOl 

Section VI. — La découverte du Monde, 

I. Antiquilô et Moyen Ago ICI 


IL Tcinpiï modernes. »....i02 

llf. Epoque contomporame . iOi 

IV, .-Relation des peuples entre cm . , , , . , 105 

TaiîLH I>Ë3. SIATlfeHE^^. .,....».. , lOû 


















































































TABLE DES CARTES ET GRA\ 



t 

2 

30 

7 

8 
D 
iO 
IL 
îâ 

13 

14 
Ib 
16 

17 

18 

19 

20 
21 
22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 
29 
80 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 


4 ■■ 4 


lies Britanniques, 

Empire d'Allcmague . ^ . 

Alsace-Lorraine...... 

AuUùchC'HongTie. » , . . . 

Suisse 

Suède ei Nurvège. 

Espagne et Portugal .... 

Italie .■rf«.Bi-f4.. 

Bassin du i^ù . . . ^ . 

Péninsule des Balkans . , ■ 

I^USSIO . . .ÉB^ .B-i-.t 

Europe muette. ...... 

aVsic physique et politique . 

Asie muette.. 

Afrique physique et politique 
Afrique muette, . . ^ . 

Amérique du Nord pliysLque et politique* 
Amérique iLo Koi-d riiueUe . 

Amérique du Sud physique et politique . 
Amérique du Sud muette. 

Océanie 

La découverte du Mûudtî 
Les grandes lignes maritimes et tôlegiaphlqtuis 


ft « * 4 


G K A VU fi ES 


1 

2 
3 


:> 

6 

A 

i 

8 

9 

10 

11 

i2 

13*17 

19 

20 
21 
22 

23 

24 


La Oéogra|thie . *.. 

Points canlioaui et jieiiitS L.ierrriedialrrK 
Le soleil levant 

A midi. ............ 

La boussole . ... * * ....... 

La sphère . * . . . ...... 

L'hurizon . . .. . . . . 


. 1 

.. i 

2 

...... 2 

. 2 

... . . 3 

. . . 3 

Botoudité do la 'J’eiat; .. .4 


La Terre, globe isolé datiîs Tespa-'c. 
Rotation de la Terre ....... 

Pôles et axe ........... 

Ejoile jtolaire. 

La ccnistruclioii, des laiTes . . . , 

Rues de ville. 

L'^Équaieur. 

Parallèles 

Méridiens ............ 

îlémisjihèrçs 


4 « 4 


Rayons directs et rayuus obliques 


fl I- • 


5 

5 

r> 

6 
7-8 

9 
0 
9 
9 

10 
11 


CAfiTES 

Pages. 

Hémisphère continental .... *.. . 13 

Hémisphère maritime.. . .... 111 

Lo globe Icrrcatrc sous quatre aspects ....... . 14 

L Ariicieik Oonlment .... + 1 + . ■ + .. + ..• ... 16 

Le Nouveau Monde .. 17 

Nœud du Saint-tToihaial. S^O 

I>eHa du Rhône. .. 23 

Bassin du Rhône ... . 23 

Islbiiie et canal de S8uoz ................. 25 

Eu™pe physique ..35 

Europe politique. ..42 

.dgiquo et lloLlaudt; .. 43 

44 

47 

48 

49 

50 

52 

53 

54 
54 
56 

58 

59 
61 
70 
72 
a] 


87 

92 

95 

99 

m 

105 


Les zones 

Les ainmaus des cinq zoiies^. . , , . 

Icebergs............. . 

Chasse au taureaux . 

Relief des terres 
Le Cotopaiit voleau . , 

Les eaux courantes . , . 

Glacier.. 


■ # ■ 4 ft 


25 26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 
:î 3 
3i 
:i5 
.36 

37 

38 

39 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 

51 

52 
&3 

54 

55 Pkcc Aleiandrc à SaiiiLPélersbourg 


ri -I 4 * h 


Chute du Niagara 
Alolls ...... 

Race jaune, . . . 
Race noire. . 
Race blanche . . 
Ruœ américaine . 
Qypes océaniens . 
Le riz. 


Culture de Ea canuo à sucre 
Culture du thé ....... 

Récolte du colon. 

A'iaduc de ^lorlaîx * . . , , 
Les teiTcs et les mers . . * 
Animaux de l’Europe. . . . 

Vue de Londres .. 

Montagnard écoss^î^ .... 
Pont suspendu do Eriboaig 

Espagnol.. 

îluli 


UCQ 


Une rue de Veuisfi 
7^uic. .. 


56. 

r»7 

58 

59 
<K> 
61 
62 

64 

65 

66 

67 

68 
69 
79 

71 

72 

73 

74 

75 

76 

77 

lie 

79 

m 

81 

82 

8^1 

84 

85 


Asiatiques 

CèdréB du Liban ......... 

Animaux de TAsk .. 

Nomades Louratiiouii* . .. 

Habitation dans le K-aïuchatka , . 

Bédouin et Arabe ..,***.. 

Processiou dVlëpbUMts dans J^Lnde 

Une rue en Chine . .. 

Ikgodc dans riiidû-Cliiue. .... 

Guerriers africaïus ........ 

Touareg du désert ........ 

Datliers . .. 

Animaux de r'Alli'iqutr .. . 

Une nie au Caire. ........ 

^^illage au centre de l'Afrique * . . 

Aurore boréale. ......... 

Animaux de rAïuériquc du Nord . 

Prous-RûügrS .. 

Esquimaux. . ... 

Vue de Ouéb<*e. *.. 

Quai de la Nouvelle-Orléans . . . 

Pout suspendu dans les Andes ■ . 

Singes et crocodile . ....... 

Animaux de rAuiéruiue du i8ud , ^ ^ 

Café .. . 

Récolte tlu cîilB «U lirésiL . . / ./ \ . 

Poivre .......... 


V- 


Paris. — Cltnrli^ Imîiriuuur, 33. rtse du Rmî. 


Mu^^cciidi . ./ i ^ 

Animaux dt rUuejimti .' r*. ././■ /f ■ 

Vaisseau espagnol ou xvi® fiiêiMo . . . .’ . 

v.l'S'y 


Pages. 

. 11 
11 

15 

. 18 
. 19 

. ai) 
21 

. 21 

1:2 
26 
. 29 

. 29 

. 29 

, 29 

oo 

t 

. 32 

. 32 

, 32 

. 

. 33 

, 34 

41 

. 45 

. lei 
. 51 

. 53 

. 54 

. 55 

. 56 

. 58 

. 66 
. 63 

. 66 
. 67 

. 67 

* 07 

. 68 
, 69 

* m 

. 71 

. 73 

. 76 

. 77 

. 78 

. 79 

. 83 

. 86 
. 87 

. 87 

. 87 

. as 

. 91 

. 93 

. 94 

. 95 

. 96 

. 98 

. 9B 
. lUfJ 
. 163 


V' 























































































































































A LA ^.IBRAIRIE 


KOUViiAU COURS 

D’HISTOIRE DE FRANCE 

ntiiMCÉ co^'iromiÉME’MT Atiï l'iiDdRAMHEs Dt t,''i:'('^EiajrftKrv~ r PBiuAinB 

Par M. ANDRÉ GRÉGOIRE . 

Profiïssrur i)''J:ii.^[ojre au l^fc^ia Suint-I.cuia 

COURïS élémentaire avec résumés, cÉ-rtes et 

graTTirqâ. In-lS jésus, cart, • fr. 7S 

COURS MOYEN, »eec réaum^, cartes et gravwcs. 
lict'13 jéiüs, CLvt l.. 1 Tin h 

COURS SUPÉRIEUR, coQteEiant des o cVIÛï)- 

loire poncralc, avi.‘c iv^umês, caries et gravures, 
jéscs. c.iH.... * 2 fl-. 25 


PhEllIÈaF. ANNÉE D'iîiSTOiïlE DE FDANCE 

bErriB LE? oïLiGiNKS jrr. cjcr'A la ï>r CEyt ans 

Ar.ernnp;i|^rn'^ de résum^fs et de que^-tîcKinaîres, par 
M, AsoFi?: ORFijûiftfi, jit'üfeèôuiir ajrrfîgé 'ïu lyîlc Saiiit- 
Nombreus-es çariea et gi-aviirc-i iiilerealéos dans 
îc {extp- Edilioti con n-me aui dertdors programineâ 
(^7 jiiiiiei 1882). hi'18 jêstis, cqrLooûé . * , . . w fr, 75 


LES LECTURES DE L’ÉCOLE 

RS T. oi» PAftTies 

f*glic ræ. nÆ a g O TJ 

LES LECTURES DU PREMIER AGE, onii? de 
ûombreuîes vignettes. In-i8 jésuâ, cart. . * , b fr. 60 

PREMIÈRE PARTIE, — Cours élém^ntaire- 
Ouvrage orné de nombreuses vigueLtes, 1 vol- îQ’^JS 
Jésus, enri. . . . * » , ^ ^ .. . ^ 1 fr. » 

DEUXIÈME PARTIE. - Cours moyen. l mL 
in-lSjeüiis..» , . T Ir, 35 

TROISIÈME PARTIE, — Cours supérieur. (En 

|n épa 'Il.! 


PETITE ENCÏCLOPÉOIE ENFANTINE 

U'L-i-géu' cfnif'''nn<’i3Uiut miï pj' 0 ;;r-ùda rvuseigaemoDL ■ 

• iniiihilrc du 'i7 jiii'li't 

A U; ' KM'ANrV [‘K 0 A 7 ANS 

Compret^ant : f«. ivçfEsü/oH*/f raicûf, fa fran¬ 

çaise, iVtia£ciïï-<î, la géographie, iés sciences physiqué.t et 
naturelles, îü dessin. 

Par M. A. GRIMBERT 

lufïljtiueur ' v 

Premier semestre. 1 voLillusué de nornbrenses cfirtes 

el gifiviii-ifi, iii-18 jésui, carL , .. 1 fp, •- 

Deuxiémè semestre. 1 v^A. illustré de nombreuses 
eurly* et C'ravufes, in-iS Jésus, carL ..... b fr. 75 - 

Lcs dons semestres l’énais l'Ji un seul vol. in-10 Jésus. 
Ciirl. ..................... 1 fr, 60 


JIAKUlil. PHATIQUB 

H’AGRICULTLIŒ ET D’HORTICULTURE 

A J.'OS AC K 11 b: R ü CO LES P 0 ü AI A I R E 5 

P:II' M. ALrilEn I^JCIMÜF.IIT 

lh^tïlul:cu:r, (Ir I4 Aaricu] tdiii'S «lu Fr»na« 

Ouvrage honoré: GRANDE MÉDAILLE 

D'OR par ffUte Société' 2® d'un dtpfàtnr d’hfïnnetir à 
. rE^vjwstiion scolaire de Saint-ihner (1884); ïl® ^une 
Sattscription du Coyyseil geuAral du Pas-de-CaiaiSf 
pour Us éçules dw fZrpaj-£(î»t^«£. In 18 cart., illus¬ 

tré de iiü gi avili es, .■...■..■■■i., I Ir. 60 


NOUVEAU 

COURS DE GRAMMAIRE FRANÇAISE 

Râaioÿ câ?>FonMrïiE^<T Aur rnoânAHHii« ai L'cnittcitEHKNT rnntAiiui 

Par M. A. GHASSANG 

' Inspertc-LLif général d» rinitmctlan publiqun 

AVEC OUE.^TIOx\^N AIRES ET EXERCICES 
PAR K. L. HUMBERT 

' ProfcFs^i^jitJrr au lycée Gondafcot I 

I GRAMMAIRE FRANÇAISE ds M. CHAasAMo 
(i*p à^gré), coatenanl de^i questionnaires ot rlu 
nombreux exercices à la Un Ile rhaquw cliapiire* 
far îd. HrïiüKPT. 111-18 jrVsüS, CAirt. , , . . . ■<* h*. 75 

GRAMMAIRE FRANÇAISE d-: M UnAf,SAm' 
dftjré]j, cont nnot dns questionnaires et ilc nom¬ 
breux exercices ii Ja fm de chaque chajiïtrtf, jkip 
> 1. Hi MUKiiT, sn-l8 Jésus, cari. ....... 1 fr. 50 

— La mime. I’abtik ro maitrb. 1 vol. ui-î8 Jésus, 

cari. ... 2 fr n 

GRAMMAIRE FRANÇAISE (3® drgré), nxrc hs 
QDÜons du grammaire hi6(f>riqup, distitictfs du te.vte, 
pat M, A. CuASSASO. In-i8 Jéstia, rarr, ... 1 fr. 60 

EXERCICES ET QUESTIONNAIRES ri.l.-,|Hés t 
]u [::ranirüniro (3* degré) de M..Chassaso, pur MM, Hum* 
bKDT et Kahr, profeBscor? au lycée CondùtceL lu-lS 
Jésus, cart.... 1 fr. fcO 

— Les Mi^^ïtdî, Parti® no maitrr. 1 vol. 2 fr. •«_ 


DICTIONINAIRE USUEL 

DE LA LANGUE FRANÇAISE 

Par MM. BLaaiKnKLLF aîné, auteur du Grand Dittionnmre 
nallüdal, et Ho(:BOUin>:oH, fiiiticu piuJesseur de TUni- 
vçrsilé. Un f«rt. voL iii-l8jésus, rebe . . . . 6 fr, a 

Noutfélle édition errre rortfiogra;fhe oortfonne à relie 
de fa 7* et dernière édition du I?itrtao«nai»'e de l'Aca¬ 
démie française 1,1878). 


LE FABLIER Dli LA .lEüNKSSE 

Ou cboii df Fl bit? ét |.a Fonlaîiie, Florian et auliFü portes 

Avsa notl^ 

PAR M. L HUMBERT 

Profesl^eur agrAgé au lycée Candorcel 

Ouvrage orné de Dombreuses vignuUi:^^, iu-IS Jésus, car¬ 
tonné. ... A fr. 75 

* ta* Aewfna A* lA %'lll* A* 


CHOIX DE FABLES DE LA FONTAINE 

Nouvelle édition ch&^ique nvec notes grAimîii^tTcales, diy- 
rcjolo^riqucs cl queslions de grarainaire sur JjaqiiL- ûiLlif, 
par M. P. RienAhuoT, agi-égré do l'UtiiTersUép piofr.s^mr 
au coliügb SLanlslag, in-18 Jésus, cart. .... « ir. 75 


NOTIONS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 

A t'usüge dos, écoles primaires, par M. H. Oossiî#, ancien 
élève de iA^cqlû nermaîe^ supérieure, de l'Iîiiî- 

VÊCsitéi proviseur du lycée de Lille. Ouvr.'ige CLuitdnue 
aux yji’CigramiriiïS du 27 juillet 1882. lu 
carte nu e. Jtl3,25 

4uV*'P.|fir |H>IIT ItB tcôl*» ttll Ir'ill* J* 


NOTIONS D’HISTOIRE NATURELLE 

A Tufiago des écoles prininir^^s, p*r MM. * lonsis i.i Coloaiei, 
.professeur au lyceç de lilîe. Ouvra;^e eonfoiinu anx 
prograiiimes du. 327 juillet 1882. JU‘-I8, ciLvi. - 1 Ir, 25 


Pâirjf. — ChorloR URRiNesR. üKiDntnaur, US, rui^ du Dœ. 
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